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AUX LECTEURS. 



JE Point-d’Honneur, le Rang , la Préfeance , font 
les Articles les plus délicats de la Foi Politique. Les 
Princes cèdent des Villes , des Provinces même , 
mais il n’eft pas pofïible à toute l’habileté des plus 
adroits Négociateurs , de les déterminer à céder un 
Rang qu’ils le croient dû- Cependant on allume des Guerres 
fbuvent de longue durée , pour le dilputer un bout de Terre, 
une Ville, une Province, & on lailîè d’ordinaire au Cabinet , 
la décifion de ces précieux articles , fur lefquels on ne le bat 
d’ordinaire qu’à coup de plumes , mais en le maintenant con- 
ftamment dans le PojfeJJbrium , dont on s’eft emparé. On pro- 
teüe contre les prétentions de la partie adverlê , & la dilpute 
dure julqu’à ce que quelque occafion le prélênte de la terminer 
à l’amiable- 


. Ces Mémoires contiennent donc des Armes, dont j’ai fait 
un magazin , pour ceux qui peuvent être chargés de plaider u- 
ne caulê de Rang, de Préfëance, & de Point-d’Honneur entre 
les Souverains , car le Point-d’Honneur entre les Gentilshom- 
mes eft tout différent, & eft du reflort, délia Arte Cavallarejca, 
dont les Italiens , lùr tout , ont donné divers Traités très-cu- 
rieux. 

D’autres Savans, lùr tout en Allemagne ,ont traité ample- 
ment du Droit à&Préféance; & l’illuftre Agostino Paradi- 
51 a épluché cette matière à fond dans le Tome V. de lôn lâ- 
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AUX LECTEURS/; 

vant Traité, intitulé Atteneo dell’ Uomo nobile, dans 
lequel il ne cite pas moins de 1616 Auteurs , oltre molli al- 
tri , dit-il à la fin de leur Catalogue. J’ai tiré de grandes lumiè- 
res de cet Auteur , qui embralîè tout ce qui concerne la Pré- 
(eance dans tous les Ordres de Ta Société; mais je mp fuis parti- 
culiérement fêrvi des recherches que Mr. **, Corlfèiller de la 
Cour de a publiées en Allemand , fous lè titre de Tiieâ- 
XilUM PRAECEDENTrAE, ct>cr cincé tfctitë iüuftrcr 9tang fïrcir / anbtm 
ttjciié Uhifhc rang crtuung &c. fous le nom de ZachaRias ZwanX- 
2.IG , qui a été imprimé à Francfort en 1709. ' 

J’ai déjà rendu la juftice aux Auteurs Allemands d’avouer 
qu’on trouve dans leurs Ecrits, un fond inépuifàble d’érudition, 
ils lailîènt aux Papillons François le Pafib-tcms d’effleurer les Su- 
jets qu’ils traitent , ils (è chargent du travail de les aprofondir. 
Une fatalité veut que ces Trélbrs de Science (oient pour ainfi 
dire enfouis, comme les métaux les plus précieux, dans la lan- 
gue où ils (ont écrits, & qui n’eft gueres connue hors des Bor- 
nes de 1 ''Empire , que par les Interprètes. Voilà les (burces où 
je puifè le plus qu’il m’e(t pofiible , & je tâche de répandre ces 
Tréfôrs de tous côtés. Comme le Duc de Saxe-I F^cymar y fai- 
(oit courir le monde à certains péfàns Apôtres d’ Argent, en les 
traduifânt en Monnoïe courante, je répands ces Trélbrs, en les 
faifànt pafièr dans une langue, qui, par je ne (ai quelle fatalité, 
eft devenue celle de toute Y Europe. Ce n’e(t pas par (es beau- 
tés, car à cet égard Y Allemande , qui eft une langue-mère, une 
langue pure & qui a (es règles fixes , comme la Latine & la 
Grecque , l’emporte infiniment fur elle; mais même elle (èroiç 
obligée de céder à la délicatefîb & aux agrérnens de Y Italien- 
ne) quoiqu’elle ne (bit proprement qu’un jargon, comme elle. 
Mais il ne s’agit pas ici du Rang ou de la Prééminence des Lan- 
gues. Il (ùffit que, quoique l’étude de la Langue Françoifc , 
n’ait pas été recommandée particuliérement aux Princes jile&o- 
- : .' ; raux. 
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raux, par le Chap. XXX. de la Bulle ePOr , comme de la La- 
tine , de Y Italienne & de la Sclavonne , on la parle dans toutes 
les .Cours , •& même dans tous les Païs de 1 -Europe : • enforte 
que publier endette langue un bon. Ouvrage, écrit dans quelque 
autre langue , c’eff le mettre entre les mains de tout le monde. 
Tel a été mon deflèin : heureux fi j’ai réufTi , en y aportant 
toute Pexaétitude que j’ai pu. Je n’ai traité que du Rang & de 
la Préfeance des Puiflànces Couronnées, ou qui tiennent le pré- 
mier Rang après Elles , fans entrer dans le particulier des difpu- 
tes que peuvent avoir entr’eux tant de Princes , Ducs , Com- 
tes, Barons, Chevaliers des Ordres Militaires, Grands d’Efpa- 
gne. Pairs de la Grande Bretagne, Ducs & Pairs de France, 
ce qui peut faire la matière d’autres Mémoires plus amples en- 
core que ceux-ci. Mais avant de finir je ferai, à l’imitation: 
du fàvant Agostino Paradisi, la Déclaration fùivante. 


• • J 
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DECLARATION 

D E 

L’ A U T E U R. 



\E foufigné déclare qtPen publiant ces Mémoires fur 
le Rang & la Prèle ance entre les Souverains & en- 
tre leurs Minières Répré fêntans , &c. je n’ai eu au- 
cune intention de m'ingérer h décider dans un fujèt 
fi délicat ; je n'ai écrit ^«’Hiftoriquement , rapor- 
tant les faits les fentimens fur dîjférens cas , tels que je les ai 

trouvés dans d'autres Ecrivains , non dans Pintention de les faire 
p a fer pour incontefables , mais uniquement relata referendo; défi 
pourquoi fai eu foin de citer les Auteurs que P on potira conful- 
ter. Enforte que je ne prétends faire tort aux droits de qui que 
ce foit. 

R O U S S E T. 



M E- 
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ME MO IRE S 

SUR LE,. 

RANG ET LA PRÉSÉANCE ' 

. . *• ' . . . 

ENTRE * ■ * 

LESSOUVERAINS 

ET ENTRE LEURS *• 

MINISTRES RÉPRÉSENTANS, 

Suivant leurs différent Caractères. 



INTRODUCTION. 

L n’y a guères de fujét ni plus délicat ni plus chatouilleux que 
celui de la Préféance entre les Souverains. C’eft l’article du 
Point-d' honneur , auquel ils font le plus attentifs, & fur lequel 
ils font ordinairement inflexibles: Enforte qu’on peut dire 
que tous prétendent la préféance les uns fur les autres & qu’ils 
n'ont pft encore confentir à convenir , entr’eux d’un certain 
ordre à cet égard. L'Ufage feul y a pourvû, mais chacun 
d'eux refpe&ivcment fait difficulté dans l’occafion de le fou* 
mettre à fa décifion , ce qui fait naître deî embaras & des difficultez fouvent in- 
furmontables. Il faut confulter les RetroaBa, qui rarement s’accordent entr'eux 
& fouvent fort peu avec la vérité parce que. chacun altère celle-ci , fuivant fon 
intérêt & fa convenance, dans la Relation qu’on drefle des faits qui ont raport à 
cet article. Il faut donc avoir recours à des Témoins déûntérciTcz , à des Per- 
fonnes publiques , qui ont vfl les chofes & qui en ont confervé la mémoire. Enfin 
il faut confulter ce que l'ufage a établi de plus raifonnable & raporter les décidons 
publiques de certains cas qui peuvent lever les difficultez pour l’avenir. Voilà ce 
que nous nous propofons dans ces Mémoires , dont le Canevas eft tiré d’un manu- 
fcript d'un Mimdre des Empereurs Léopold, Joftpb & Chartes VI. qui a été emploie 
dans diverfes Cour* & qui s’efl apliqué particuliérement à en étudier lçs Ufages 
par raport au Sujèt que nous traitons ici. Nous y avons ajoûté des Exemples ti- 
rez des Auteurs tes plus exacts, & les Remarques d’autres qui ont raifonné fur l’u- 
t . A 2 fage 
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fage & fur fés décidons. Mr. de Jïicquefort a effleure' ce Sujét en divers* en* 
droits de fon Traité ,"ou plutôt de fes Mémoires fur les Fùhftions elts ) Imbafiadeurs f 
Ouvrage dont les Minières publics ne peuvent fe palier & dont devroient fe faire 
une étude particulière tous ceux qui afpirent au Miniftére ; or comme l'article du 
Rang & de la Préféance doit faire partie de cette Etude , on a jugé à propos de 
joindre ce Traité aux Mémoires de ce célébré Auteur; ce qui formera un Recueil 
complèt de Rttroafta , de Faits, de Décifions & de Considérations fur la piûpartdes 
circonftances où un Miniftre peut le trouver , & dans lesquelles il peut avoir be- 
foin de ces fecours qu’on ne trouve autrement qu’avec bien de la peine dans une 
Bibliothèque entière de gros Volumes. 

L’Ordre & le Rang font fondez fur les Loixmêmes de la Nature, fisse ordineomni» 
etnfunduntur , dit un grand Pape;& la Nature même n’a commencé d’étre que du. 
moment que le Créateur a détruit le cahos & la confufion.en plaçant les Elémens 
chacun dans fon rang , & toutes les chofes dans un certain ordre , qui y fubfifte 
jufqu’à ce jour. L’Ecriture Sainte efl formelle fur la diftinélion qui doit fê trou- 
ver entre les différentes Dignitez & fur-tout on pouroit alléguer ici l’ordre de la 
Hiérarchie Celefte , & celui que Moyfc a établi dans l’établiflement de la Républi- 
que d ’lfraël, tant dans le Civil que dans l’Eccléfiaftique ; fes cinq Livres font d’un 
bout à l’autre une preuve de la néceflïté de l’ordre ot de la diflinétion des Rangs 
dans un Etat. Enfin on peut dire que toute la Société ne fubfifte que par l’ordre 
& la diftin&ion des rangs , fans quoi elle retomberoit bien tôt dans un affreux 
Cahos. Si cet ordre efl néceffaire dans la Société en général , il ne l’efl pas moins 
entre les différentes Sociétés particulières, & dans chacune de ces Sociétés, qui 
forment ce qu’on apelle des Empires , des Roïaumes, des Républiques, des Prin- 
cipautés & d'autres Etats , fous differens noms. Enforte que par une fuite nécef- 
faire, il doit y avoir d’abord un certain ordre de rangs entre les Chefs de ces So-’ 
ciétés particulières , fans lequel ils ne pouroient communiquer enfemble , s’ils 
prétendoient tous avoir le prémier rang. Ainfi perfonne ne nie la néceflïté de la 
diftinttion des Rangs. 

Tous les Souverains reconnoiflènt la néceflïté de cet ordre , eux-mêmes l’éta- 
bliflent parmi leurs Sujets, mais ils ne raifonnent plus de même dès qu’on parle 
de l’établir eutr’eux ; Hoc opus! C’efl-là la grande difficulté; cependant il y a cer- 
tains principes que l'Ufage a établis , qui ont leur fondement dans le Droit des 
Gens & que ta raifon a admis & confacrés. 

Dans les Sociétés particulières, comme dans un Bourg, dans une Ville, dans 
une République , dans un Roïaume , fi l’on fuivoit les loix d’une exafte Morale, 
de l’Equité & du Bien public , celui-là devrait occuper le premier rang , qui ferait le 
plus vertueux. C’eft fur ce principe que Juvenal a dit: 

• | 1 • ' '• 

Libéra fi dentur populo Juffragia , qui tam 
Perditus , ut dubitet Scnccam preeferre Neroni ? 

•• ... f»*/*. 

Mais c’efl une chofe plus à fouhaiter qu’à efpérer; car il faudrait que tous les 
Citoïens fuflcnt tequi reruin EJlimatores , il faudroit que l’Ambition fût banie de la 
Société ; en un mot il faudroit que tous les Citoïens fuflènt vertueux. C’eft donc 
une impoflibilité, ainfi il faut prendre les chofes , non comme elles devroient 

être. 
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être , mais comme elles font. Nous ne devons pas nous ériger en Cenfenr & en 
Corre&eur; ce qui efl déjà établi doit nous fervir de Règle. 

Dans chaque Société, il y a une diftinftion de rangs qui fe bornent ordinaire* 
ment à trois le Pdifan , le CittiUn . le Noble , on y ajoûte dans quelque Païs le 
Clergé. A la tête de ces trois ou quatre ordres de Citoïens,il y en a un qui en elt 
le Chef & qui porte le titre de Souverain , fous les différentes dénominations d’Em- 
pereurs, de Rois, de Princes, de Duce, de Marquis , de Comtes, de Barons &c. 

On efl convenu en général d’une cercaine Prèjéance entre ces diverfes fortes de 
Souverains. Les Empereurs précédent les Rois , les Rois vont avant les Princes, 
ceux-ci avant les Ducs , les Marquis fuivent ceux-ci & precedent les Comtes 
auxquels les Barons cèdent le pas. Ainfi toute la difficulté confiée à décider du 
rang entre ceux du même ordre comme entre les Empereurs , entre les Rois , en- 
tre les Princes &e. Avant d’entrer dans cette difeuffion , il faut remarquer que 
tous les Souverains, qui fuivent ia Religion Catholique Romaine , parmi les Chré- 
tiens , cèdent le Pas , le Rang & la Préféance au Pape , Souverain Pontife de Rome. 


CHAPITRE I. 


Du Tape. 


I L n'y a perfonne qui ne fâche que chaque Religion a ordinairement fon Chef. 

La Juridique avoit fon Souverain Pontife , les Caldéens avoient leur grand Mage, 
les Romains leur grand Pontife , les Gaulois leur grand Druide , les Chrétiens ont 
leurs Patriarches , Tes Mahomttans leur Mufti , les Tartans leur Lama- Congitt. L’Hif- 
toire des tems paffez & l’expérience continuelle de nos jours nous convainquent, 
& on peut le dire, fans vouloir offenfer perfonne , qu’il n’y a point detat ou de 
profeflion, où l’Ambition ait fait plus de progrès, que dans l’Etat Eccléliaftique. 
S’étant aproprié une autorité cêlefte, qu’ils tenoient,difoient-ils, immédiatement 
de la Divinité, il ne leur a pas été difficile d’arracher des autres Mortels un refpeék 
qu’ils croïoient pouvoir partager avec la Divinité même donc ils fe difoient les Mi- 
nières & les Oracles. C’eft ainfi que les Druides fçurent fe faire refpe&er parmi 
les Gaulois, où ils s'ingérèrent dans les affaires d’Etat , jusqu a être confultés les 
premiers dans toutes les délibérations. Us ont été imitez chez leurs voifins, de là 
l’ufage reçu dans les Païs d’Etat que l’Ordre Eccléûaftique y précédé celui de la 
Nobleffe & celui des Cicoïens. 

Le Grand Lama ou le Lama- Congin , c’eè à dire Eternel , a fatisfiit fon ambition 
plus qu’aucun autre Eccléfiaflique connu dans l’Univers, il a fçu perfuader à ceux 
de fa Réligion qu’il efl: le Dieu vivant, ils l’adorent & fe prollernenc au pied du 
Trône, où il daigne quelquefois fe prêter à leurs regards timides. 

Le Mufti tient le premier Rang parmi les Eccléfiafliques Mahometans, il sert 
même ingéré dans les affaires d’Etat , il a nne place diflinguée dans le Divan , & il 
y a une infinité de chofes que le Grand Seigneur ne peut exécuter fans fon Fetfa, 
c’eft- à-dire, fa Lettre de Cachée, fà Permiffion. Néanmoins, il dépend de la vo- 
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§ MEMOIRES SUR LE RANG 

lonté abfolue de fa Hautede.qui le nomme à ce porte éminent, & l’en charte quand 
il lui plaie , plufieurs même ont prêté leur col au redoutable Cordon. 

Pendant quelque* fiécles l’Eglific Chrétienne eût la même forme de Gouverne» 
ment que l'Empire; elle avoit lés Patriarches, fes Métropolitains , (es Evêques. 
Elle eut au commencement trois Patriarches, (avoir, les Evêques d'Antioche ,d'E- 
fihefe & A' Alexandrie. Byfancc étant devenu Capitale de l’Empire fous le nom de 
Confiant inoplc , on forma un Patriarchat pour fon Evêque , qui comprenoit la 
Tbrace & le Pont. Enfin Jêrufalem fût érigée en Eglife Patriarchale en confidé- 
ratkm de ce quelle avoit été le berceau du Chriftianifme. Dans le Concile de Cal- 
CtiMne en 451. on donna à Leon I. Evêque dé Rome , le titre de Patriarche ; mais 
fon Patriarchat ne s’étendit pas au delà des Provinces Suburbicaires. Les Evêques 
étoient élus par le Peuple, on ne briguoit pas cette éminente dignité, (i onéreufe 
pour une confidence délicate; le Chrirtianifime pratiquoit alors toutes les vertus 
qu’il avoit fiuccées de (bn Divin Légillateur & de (es Dificiples. Les Evêques d’u. 
ne Province éliloient entre eux un Métropolitain, & c’étoit ordinairement l’Evê. 

Ï ue de la Capitale de la Province, enfin les Métropolitains étoient dépendans du 
atriarche; <k tous ces Miniftres de l’Autel étoient confirmés par l’Empereur, de 
la grâce duquel ils tenoient leur dignité. Dans les innocens commencemens du 
Chrirtianifime, ils ne Ce méloient que de ce qui concernoit la Religion ; mais quel- 
ques perfionnes d’une naillànce plus diftingüée que leurs Prédecefleurs étant parve- 
nu à l’Epificopat, ils commencèrent àjoindre le Coin des chofies temporelles à ce- 
lui des fpirituelles, & les Empereurs, devenus Chrétiens, aïant doté les principa- 
les Eglifes, on commença à les briguer, & l’Ambition que l’humilité Chrétienne 
n’avoit qu’artoupie (ans l’étouffer, le trouva bientôt fous la Mitre, comme (bus le 
Diadème. L’Empire aïant été partagé en Oriental & Occidental, Cunftantinopft 
& Rome devinrent Rivales & bientôt les deux Patriarches après avoir prétendu 
le Rang fur leurs Confrères , fie difiputèrent entre eux la Primauté. Jean le Jeuneur, 
grand hiprocrite, Patriarche de Conjlantinople , depuis 583. jufiqu’à 596. eît le pré- 
mier qui a pris le nom à' Evêque Oecuménique ou Univerfiel. 

P étage II, Goth d’origine , étoit alors Evêque & Patriarche de Rome, & Mauri- 
ce étoit Empereur. Pélage s’opofia d’autant plus vivement à la prétention du 
Patriarche de Conflantinople , que toute l' Eglife Chrétienne d’alors Si des tems pré- 
cédons , n’avoit point difiputé l’antiquité à l’Eglife <!e Rome , que l’on regardoit com- 
me un Siège, fondé par les Apôtres S. Pierre Si S. Paul. Cyriaque qui fiuccéda à 
Jean le Jeuneur , perfirta dans fia prétention, & prit comme lui, le titre orgueilleux 
d’Evêque Oecuménique. Grégoire le Grand, ce Pape rt humble, qui ne le rendit 

Î ju’aux violences du Peuple pour confentir à l’Eleêiion, qu’on avoit faite de lui , pour 
uccéder à Pelage II. s’opofia avec zèle à ce titre qu’il traita d’un nom nouveau & 
profane , d’un nom de Blafphemc, d’un nom L Erreur , de Venin, de Schifme, enfin 
d’un nom Diabolique. L’Empereur Phocas , le plus mauvais des hommes de fon 
tems , avoit ufiurpé l’Empire fur Maurice, qu’il avoit cruellement fait mourir avec 
toute fia famille. Cet Ufiurpatcur voulut s’en prendre aux Immunitez & aux Pri- 
vilèges de l’Eglife ; Cyriaque , qui l’avoit laide commettre tant de Meurtres , d’Afi- 
fadinats, de Rapts Sic. fans ouvrir la bouche, s’opofia vigoureufiement aux deC- 
feins de Phocas, qui ne pouvant Couffrir la moindre contradiction , fe vengea de 
Cyriaque , en publiant un Edit par lequel il défendoit de donner le titre d 'Oecumeni- 
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que il aucun notre Evêque qu’à celui de Rome , ce qui clonna tant de chagrin au 
Patriarche qo’i! en mourut peu de tems après. On ne trouve point que Grégoire 
U Grand, ait refufé ce titre nouveau & profane, ce nom de Blafpheme, d’ Erreur , de 
Venin , de Schijme, en un mot Diabolique (*) ; du moins fes Succefleurs fe font- il* 
arrogé ce titre, fondez tant fur cet Edit Impérial que fur le Canon VI. du Concile 
de Nicée, qui donne le prémier Rang à l’Eglife Patriarchale de Rome, le fécond à 
celle d’ Alexandrie , le troifiéme à celle d'Antioche , & le quatrième à celle de Jêru- 
falem. Mais Confiant inoplc étanc devenu le Siège de l’Empire , l’Empereur 7 heodofe, 
confiera la Primauté au Siège Patriarchal de cette nouvelle Rome, dans le III. Ca- 
non du I. Concile de Conjlantinople. De là l’origine de la dilpute entre ces deux 
Eglifes , mais Amplement pour la Primauté , c’elt-à dire , qui des deux Patriarche» 
fèroit primes inter Rares, car tous les Patriarches étoient égaux en Titres, Droits, 
Privilèges , Autorité &c. chacun dans fon Patriarchat , l’un n’avoit pas d’autorité 
fur fes Confrères, ils n’avoient les uns envers les autres que le droit de prières, 
d’exhortation, d’avis, lorfqu’il fe pafloit quelque chofe qui pouvoit intéreflèr l'E- 
glife en général. Mais depuis Grégoire le Grand, les chofes changèrent, le Patriar- 
che de Rome voulut être le Patriarche des Patriarches , voilà le Sens du litre 
d’Evêque Oecuménique. 

Quoiqu’il en foit de ce titre Superbe , les Evêques de Conflantinople , de Rome t 
d’ Alexandrie , d' Antioche & de JéruJalem , dépendoient également des Empereurs, 
qui confirmoient leur Eleétion ou l’improuvoient , félon qu’ils le trouvoient à pro- 

Ï os. Nous fortirions de notre Sujet fi nous entrions dans le détail de tous les ref- 
irts , que ces Prélats firent joner pour fe foufiraire à cette dépendance , qui étois 
cependant de droit , car les Fondateurs d’Eglifes, de Cou ver s, de Chapelles, de 
Bénéfices &c. y ont ordinairement & de droit , le Droit de Patronat ; pourquoi 
donc les Evêques de Rome ont-ils tenté par toutes fortes de voies, d’enlever aux 
Empereurs, leurs bienfaiteurs & leurs fondateurs de leur propre aveu (| ), le 
Droit de Patronat qui leur apartenoit inconteftablement? Toute la conféquence 
que nous voulons tirer de ce que nous venons de remarquer, fe réduit à ceci. Le* 
Evêque* de Rome ont toûjours été confédérés comme Sujets de l’Empereur, de qui 
ils tenoient leur Croflê, puifqu’autre fois c’étoit l’Empereur qui confirmoit leur 
Eleêtion faite par le Peuple ou par le Clergé, & qu'enfuite ce furent les Empe- 
reurs qui les nommèrent ; & lorfque leur E'cition retourn» au Clergé, elle n’eut 
de force qn’ autant qu’elle étoit confirmée par l’Empereur, ce qui dura jufqu’à Gré- 
goire VII. élu Pape en 1073. & qui obtint d'Henri IV. la Confirmation de fon E- 
leétion , mais à peine fût-il fur le Siège Pontifical . qu’il trouva le moïen de mettre 
la dernière main à l’exécution des Projets queplufieurs de fes Prédeceflèurs avoient 
tentez pour fe foufiraire à cette dépendance du Sceptre Impérial, il y réuflît & fe» 
Succefleurs ont renchéri fur lui, puifque profitant des occafious qui fe font pré- 
fentées, c'eft-à-dire, de la foiblefl'e de quelques Empereurs, ou de leur pufi 1 ini- 
mité, ou des troubles de leur règne, ils ont tellement changé la T héfe, qu’ils font 
parvenus au point de foûtenir que non feulement l'Empereur , mais même tous le? 

• autre* 

(*) C'eft ainfr qu’il en parloir avant la décifion de Pbecet, dans le* Epiire? 3g & 39 duLiv. IV. 
(t) Témoin la prétendue Donation de Cmjlarttin qu'ils pioduifem; téu.o.u toutes les Dosa- 
lions de Charlemagne & de fes Succefleurs. 
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autres Souverains , dépendoient du S. Siège, de manière que l’Evêque de Rome , 
avoit le droit de les dépofer , & que l’Empereur dévoie être confirmé par le Pape 

6 recevoir de lui la Couronne Impériale , & même Boniface VIII. porta fes pré- 
tentions jufqu a cet excès, qu’il s’arrogea le Droit de Souveraineté fur le Temporel 
des Rois; celi par cette raifbn qu’il ajoûta une fécondé Couronne à la Tduare qui 
•n’en avoit qu’une avant lui. Benoit XII, qui monta fur le S. Siège, à la fin de 
1334. pouffa encore plus loin fes prétentions, puifqu’il décida que (on Autorité 
s’étendoit tellement fur l’Eglifè militante, fouffrance éfc triomphante, enforte 
qu’il prétendoit même l’exercer dans le Ciel ; c’eft pourquoi il ajoûta le troifiè- 
me Cercle à la Thiare. Voilà par quels dégrez les Evêques de Rome, font par* 
venus au premier Rang parmi les Princes Chrétiens, dont les Refpeéb pour l’Evê- 
que de la prémiére Ville de la Chrétienté, en qualité de Paflcur, fervirent à ce- 
lui-ci à établir infênfiblement fa fupériorité & enfuite fon indépendance; enforte 
qu’au commencement du XVI. Siècle, toutes les Puifiances Chrétiennes reconnoif- 
loient l’autorité indépendante de l’Evéque de Rome , fous le nom de Pape & de 
'Souverain Pontife & lui accordoient le premier Rang parmi eux. Il eft vrai que de- 
puis le Schifme de Luther , les Souverains qui ont embraffé la Réforme , ont refufé 
de reconnoître plus longtems ni le Pape ni fon autorité , ni fon rang ; mais ceci ne 
fait rien à notre Sujet. 

» Le Pape tient donc aujourd’hui parmi les Puifiances Chrétiennes Catholique* 
Romaines le prémier Rang, non en qualité de Prince de quelques Provinces d’iru/w, 
qui forment ce qu’on apelle l’Etat de l'Eglife , mais en qualité de Souverain Pon- 
tife , de Chef de l’Eglife Chrétienne & de Vicaire de Jéfus Chrift en Terre ; Voilà 
les titres de cette prétention qui ne lui eft plus difputée, enforte que fi un Pape 
fe trouve avec un Empereur ou un Roi , ceux-ci ne lui difputent m la Main , ni le 
Rang, ni le Pas; leurs Miniftres ne le difputent pas autli ni à fes Légats, ni à fes 
Nonces dans les Cours où ils réfident avec eux; mais on pouroit dire, que c’eft 
uniquement par refpeft pour le Sacerdoce & nullement de droit, & même depuis 
l’Empereur Charles- Quint (*),Ies Empereurs ne fe font plus trouvé avec le Pape; 
& depuis ce Glorieux Monarque, les Céfars n’ont plus demandé aux Pontifes de 
Rome , de les couronner. Quant à la dignité, les Empereurs fe tiennent pour 
infiniment Supérieurs aux Papes , & comme depuis Grégoire VIL ils avoient ufur- 

Ï é une Prééminence qui ne leur apartenoit pas , évoquant à leur Tribunal les 
rocès ou Démélez que les Sujèts pouvoient avoir avec les Empereurs ; Frédéric 
Barberoufe St Louis de Bavière, défendirent en 1157. & en ' 338 - par des Décrets 
formels & Mandemens pénals , à tous les Sujets de l’Empire , de quelque condi- 
tion qu’ils pouroient être de nommer te Pape Chef de l’Empire ou de l’Empereur: 
& Maximilien I. ordonna par les Règleraens de la Chambre Impériale , que celui 
des Sujèts de l’Empire , qui iroic fe plaindre de l’Empereur au Pape, ou qui évo- 
queroit un Procès devant la Chambre Papale, feroit condamné fans aucune re- 
tniflion à une amande de cent Marcs pelant d’or. Enfin par l’AmbafTade d’obé- 
dience que les nouveaux Empereurs envoient à Rome, auffi-tôc qu’ils ont été cou- 
ronnés , ils ne s’engagent à autres chofes qu’à être Fils ohfijpms du Pape & Défen- 
dues fidèles de l’EgliJe. Preuves que les Empereurs s’eftiment être plus élevés en 

digni- 

£1 


{*) en ijîÿ. & 1530. 
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dignité que les Papes & ne conviennent pas de leur avoir cédé leurs anciens droits 
fur Rome, dt fur le Patrimoine de S. Pierre. Et c'efl pour cela qu’ils s’apellent 
toujours Empereurs Romains ; titre que les Papes ne leur refufent pas ; ils recher- 
chent même la confirmation des Empereurs , dès qu’ils ont été élus par les Cardi- 
naux; & ce n’efl que par déférence pour le Siège Apoflolique, & par un Zèle de 
Religion, que les Empereurs donnent la préférence aux Papes & qu’ils leur cè- 
dent la Main droite; le Pape de fes Nonces Apoftoliques le fervent aufli dans tous 
les Congrès de Aéles publics d’une chaife plus haute, que n’efl pas celle de l’Em 
pereur ou de fes Ambaffadeurs , ce qu’on peut voir dans fes Aétes des Couronne- 
mens des Empereurs de Gohlajl : quoique ce ne foit donc proprement que par 
complaifance & par un Zèle de Réligion que les Empereurs ont accordé la Pré- 
féance au S. Père, celui-ci eft pourtant à préfent en droit d’y prétendre ob longant 
PoJJ'eJJionem , de de tâcher à s’y maintenir. 

Les autres Rois de Princes Chrétiens ont accordé la Préféance aux Papes, à 
l’exemple des Empereurs dans toutes les Affemblées de Congrès folemnels ; Ec 

? uoique le Roi de France , de les Princes Proteflans aient fouvent difputé aux 
apes leur autorité tant in Ecckfiajiicis que in Secularibus , comme le Roi Philippe 
IV. fit du tems du Pape Doniface, de Louis XIV. pendant le Règne d'innocent XI. 
Ces difputes ne regardoient proprement que la junsdiétion Spirituelle tant en Fran- 
ce que dans lEtat de l’Eglife, de n’avoient aucune conneétion avec le Refpeét de 
la Prééminence dans le Rang, dans laquelle ils fe font toûjours maintenus parti- 
culièrement avec les Princes de la Réligion Catholique Romaine. Les Ambaflà- 
deurs de France de même ceux des Princes Proteilans, ne difputent non plus cet- 
te pofiëllion tranquile au Nonce Apoflolique dans tous les Congrès publics; ce- 
pendant les Rois 6! Angleterre , de Dannemarck de de Suède , les Eleéleursde Saie , 
de Brandenbourg de de H amener , de les Etats Généraux, ne reconnoiffent pas le 
Pape pour fuprême Chef de l’Egüfe, de ne lui accordent abfolument pas le Rang 
au-deffus de l’Empereur , lequel, comme Tètes Couronnées ils prétendent fuivre 
immédiatement; comme les Eleéleurs de la République de Hollande prétendent fui- 
vre les Rois , ils ont jufqu’à préfent refufé conflamment de céder au Pape de ,à 
fes Minières , le Refpeél, qu’ils reçoivent des autres Puifl'ances Catholiques; ils 
ont fort fouvent déclaré dans les occafions , qu’il leur pouroit être indifférent, que 
l’Empereur , les Rois dt les Princes Catholiques cédaffent le Rang au Pape dt à fe» 
Légats ; mais que pour eux , comme Proteflans , ils n’y étoient pas obligés de 
n’avoient aucune intention de le faire, parce qu’ils ne confidéroient le Pape, que 
comme un Evêque de l’Eglile & comme un Illuflre Prince d’Italie, qui , quoiqu’il 
y poffede plufieurs Etats, ne pouvoit pourtant pas être comparé aux Rois, dt 
aux Electeurs de l’Empire qui étoient toujours confidérés Rcgibus Pares ,■ & que 
ce feroit par conféquent contre toute raifon , qu’ils cédaffent au Pape dé à fes 
Miniflres. 

Quant aux autres Dates dt Princes Proteflans , ils font inconteflablcment obligé» 
d’accorder la l’réfeance au Pape , comme à un Prince Souverain de V Italie , qui 
n’efl Sujet à perfonne quoad pojfejjtonem vel quafi , & ils n’en font point de difficulté. 
Outre les prérogatives fufdites,le Pape reçoit encore l’honneur dé le refpeél, 

? |ue tous Princes Eccléfiafliques dt Séculiers de quelle dignité dt qualité qu’ils puiÊ 
ent être, lui rendent en le confidérant comme leur S. Père, lui donnant ce Titre 

B pom- 
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pompeux & fe qualifiant fes fils obiïjjans, tant par lettre , que lorfqu’ils îui en- 
voient leurs Ambafladeurs d’Obédience au commencement de leurs Régences ref- 
peétives, ce qu’on appelle Obedientia facra ; quoique chaque PuifTance fe régie à 
cet égard fuivant l’ufage particulier de fes Etats , & de la manière que cela a été 
réglé par fes Prédecefleurs ; on apelle encore cette Ambaflâde , Lcgatio Obedientia 
facra. 

Le Pape fe fert dans les Bulles & Brèfs , qu’il écrit à tous les Princes Eccléfia- 
fliques Si Séculiers, de la Langue Latine; en leur écrivant, il ne leur donne ja- 
mais ces Titres pompeux en dedans de la lettre, dont tous les Monarques & 
Princes le fervent entr’eux Si qui font d’ufage à préfént dans toute l'Europe en- 
tre les Princes tant Eecléfiaftiques que Séculiers , Si fans quoi ils trouveraient des 
diffi:ultez infurmontables à entretenir une Correfpondance mutuelle & amiable. 
Le Pape tout au contraire commence fes Brèfs par Cbariffime Fili , où il ajoûte No- 
bilitas tua ; cependant il obferve cette différence qu’il donne à l’Empereur le Ti- 
tre de Cbariffime Ftli Si aux Rois Souverains de même Cbarifiime Fili Si Nobilijfim* 
Vit ; aux Rois Eleftifs , aux Eleéteurs , & aux prémiers Princes & Etats , celui 
de Dileâe Fili, fuivant le Stile une fois établi dans la Sécretairerie Pontificale. Les 
petits Princes , les Comtes & les autres Seigneurs , font auffi qualifiez du titre de 
fils, mais il les apelle Amplement Nobiles. Il faut pourtant remarquer, que le 
Pape ne donne pas aux Princes Proteflans le titre de Fils , comme ceux-ci fe con- 
tentent de lui donner celui de Révérend Père , lorfqu’ils font obligez de lui écrire. 

Quelquefois les Papes écrivent auffi en Langue Italienne , aux Puiflances Etran- 
gères <Sc aux Princes de l’Empire, mais on n’a aucun exemple, qu’ils fè foient 
jamais fèrvi de la Langue Allemande; depuis quelque tems ils ont auffi confidéra- 
blement changé les Titulaires, Si les ont pour le prélent accommodé fur le pié 
du vieux tems, où ils qualifioient un Empereur de Cbariffimum Filrum & Celfiffi- 
mum Principem ,Si enfuite Majejlas tua ; & aux Rois & Electeurs Nobilis Vir, Usa- 
riffimus vtl Üileéius Ftlius , & Nobilitas tua, mais ils n’y joignent pas encore tous 
les autres titres , qui leur conviennent, fuivant l’ufage introduit ; encore moins fè 
fervent-ils envers les Princes du fécond étage de celui d'Alteffe. 

Le Pape Si la Cour de Rome, ne font pas non plus beaucoup d'honneur aux Am- 
bafladeurs & aux Minières du fécond Ordre, qui y viennent de la part des Prin- 
ces Catholiques, excepté à ceux de l’Empereur, des Rois & de la République 
de Fenife; encore faut-il que la Cour de Rome, fè trouve dans certaines circon- 
fiances où elle a befoin-de les ménager; ces Miniflres de Princes entrent à Rome 
incognità . vont occuper leurs Palais, & font enfuite notifier leur arrivée Sc déli- 
vrer leurs Lettres de créance au Pape ; lorfqu’on leur fait dire l’heure de l’Audien- 
ce, ils vont au Vatican & y font reçus Si introduits dans l’appartement de Sa Sain- 
teté par fés Miniflres, Si en préfènee de quelques Cardinaux; on leur donne 
pourtant une chaife, mais ils font obligez de refier découvert pendant toute l’Au- 
dience. Les Ambafiadeurs de l’Empereur, des Rois Si de-Fênife, font reçus dans 
la Sale Rdiale , ceux des autres Princes dans la Sale Ducale. 

Le Pape y efi affis fur fon Trône , & l’Ambaflàdeur en s’aprochant de lui , 
fait trois profondes Révérences, fe met à fes genoux. Si en les embraffant dé- 
votement, il baillé fa Pantoufle. Si c’eft un AmbafTadeur d’Obédience, le Pape 
lui Ait ordinairement plus d'honneur, & permet qu’il Aflè annoncer fon arrivée 
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à la Coor de Rome , lorfau’il en elt encore éloigné de quelques milles ; le S. Père 
envoie alors au devant de lui quelques Cardinaux , avec un Cortège magnifique 
de Carofiès pour le recevoir hors des Portes de la Ville, «St pour le conduire dan* 
le Palais que le Pape a fait meubler exprès pour lui à fes dépens ; lorfqu’il va à 
l'Audience , le Pape lui envoie quelques Cardinaux , pour le prendre dans fon Pa- 
lais, & pour l’accompagner; il eft reçu en plein Confiltoire, «Si on lui donne Au- 
dientiam filialis ob/cquii , étant aflis , mais à tète decouverte ; il promet en même terni 
à l’Audience au nom de fon Principal , que lui & fon Etat relieront fidèlement 
dans le Giron de l’Eglilè ; Après l'Audience il fuit le Pape immédiatement dan» 
fon apartement & porte la queuè' de fon manteau Papale , il a encore l’honneur 
de manger à la table du Pape , ce qui n’arrive jamais à aucun autre Arabailàdeur. 

CHAPITRE II. 

Du Rang & delà Prééminence de r Empereur des Romains en Allemagne . 

D E s le commencement de l'ancienne République, & enfuite de l’Empire Ro- 
main , les Cdnfuls , les Diélateurs & enfin les Empereurs fe firent rendre 
un refpeèt très particulier en Europe, en A fie «St en Afrique; enforte que dans le 
tems-méme, que Rome n’avoit pas encore d’autre forme que celle d’une Républi- 
que, le Sénat & les Sénateurs fe faifirent de fait de la Préféance fur les Rois <Sc 
les Monarques, nlalléguant pour fondement de ce droit que la grande PuilTance, 
& les grandes forces dont ils jouifloient par la conquête ae tant de grandes Pro- 
vinces dans ces trois parties du Monde. Au commencement, lorfqu’on établit 
dans le Monde en partie par une force fupérieure , en partie par un confente- 
ment libre & unanime, premièrement les Familles, & avec le tems les Sociétez, 
les Républiques , les Roïaumes «St d'autres Etats , on ne régla pas la Préféance «St 
le Rang , fuivant l’ancienneté de ces Etats rcfpeétifs , ou fuivant la Splendeur & 
les mérites du Prince régnant «St de fa famille , mais fuivant la Puifiimce «St les 
forces dont un chacun jouiflbit; & celui j qui étoit Supérieur en force à un autre; 

S rit, fans fcrupule, le Pas devant lui. C’elt par cette unique Raifon que les 
.omains prirent la Préféance «St le Rang devant tous les autres Rois & Princes 
de l’Europe, de l'Afie «St de l’Afrique , dès que leur République, qui n’avoit ea 
qu’un chetifcommencement,n’aïant été cotupofée dans Ibn origine, que de toutes 
fortes de Vagabonds, de Brigands «St d’AiTalTms, fût parvenue au plus haut faîte 
de la Grandeur. Lcrfqu’en fuite Juki Ceefar , Augufte & Tibère s’élevèrent com- 
me <ie Grands Empereurs «St de Puiflans Monarques , «St qu’ils changèrent la Ré- 
publique Romaine en un Domiaium & Imperium abfoiutum , ils fe revêtirent eh mê- 
me tems de cette Splendeur Romaine, «St dés ce tems le Rang «St la Préféance, qui juf* 
qu’alors avoit rélidée dans le Sénat , tomba entre les feules mains des Empereurs. U 
efl d’ailleurs aflèz connu , que les Empereurs fuivans, quoique la Monarchie Ro- 
maine fût notablement déchue de fa prémière Splendeur , fe font pourtant toû- 
jours maintenus dans le lùéme Rang & dans la même Préféance, jufqu’à que cette 
1.4 B 2 gran- 
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grande Monarchie tomba en décadence & s 'éteignit tout à fait dans l’Occidcnr. 

Mais lorfque l’Empire Romain d'Occident tomba entre les mains des Gots, des 
Lombards & des Francs ou François , dans les Siècles V. VI & VII. & que par 
conféquent les Empereurs d’Occident perdirent entièrement l’éclat de leur pre- 
mière dignité, & de leur Puiflance , tout le relie de cette ancienne Splendeur 
palTa dans l’Orient à Conjlantinople & k Trebifonde , jufqu’à ce que l’Empereur Char- 
lemagne, aïant commencé à fe rendre redoutable dans \' Occident , y rétablit l'Em- 
pire Romain dans Y Italie , la France , Y Allemagne , & lui fournît une partie de Y Ulyrie , 
la Dacie , les Sarmates , les F.fpagnols , & la Navarre ;& ce Prince fût effetti veinent 
proclamé à Rome , le jour de Noël 800, dans l’Eglife de S. Pierre, Empereur des 
Romains , par le Pape & par le Peuple Romain Vie & llftcire à Charles Auguste, 
grand & pacifique Empereur des Romains, couronné de Dieu. 

L'Empereur Conflantin , & fa Mère Irène, Impératrice régnante à Conjlantino- 
pie & Tutrice de fon Fils Conjlantin , refufèrent au commencement d’aprouver 
cet Aéte & de donner le titre d’Erapereur Romain à Charlemagne ; ils firent propo- 
fer à ce Prince & lui déduire leur Droit, juftement & bien acquis fur l’Empire 
Romain en Occident ; Mais les Succefleurs de l’Impératrice Irène , comme Nicepho- 
re, Michel, & Leon, Empereurs de Conjlantinople , comprenant fort bien, que l’Em- 
pire d’Orient & tout Y Orient même avoir autrefois dépendu abfolument de la Ville 
de Rome , & de l’Empire Romain, qu’il en avoit fait une partie eflentielle , & que 
pour le préfent la Ville de Rome & tout l’Empire Romain d’Occident étoit une 
conquête de Charlemagne , le Prince le plus puiffant & le plus Grand de ce tems- 
là ils craignirent, avec raifon , qu’avec le tems, pourfuivant les conquêtes, il ne 
formât une contre-Prétention fur l’Orient, comme une dépendance indifputable 
de l’Empire Romain Occidental ; c’ell pourquoi ils réfolurent de céder k Charlema- 
gne , par des Traités & par des Paéles Autentiques le Titre d'Empereur Romain , avec 
tous les Droits & Prééminences Impériales dans tout l’Occident, en le réfervant 
feulement le Titre & les Prééminences d’Empereurs de Conjlantinople ; dont on 
trouve des témoignages très-autentiques dans plufieurs Auteurs , qui ont écrit 
de Rebus Francorum. Ces Empereurs d’Orient n’ont pas feulement envoie à 
l’Empereur Charlemagne leurs Ambafladeurs Repréfentans , qui dans toutes leurs 
Harangues lui ont donnez le titre d’Empereur, mais qui au nom de leurs Hauts 
Principaux l’ont reconnu Pro Imperatore liomano , dans tous les Traités qu’ils ont 
folemnellement fait avec lui. Par conféquent l’ancien Titre, le Caraétcre & la 
Splendeur de l’Empereur Romain, dans Y Occident, relia entièrement à Charlemagne, 
à fes Succefleurs & enfuite à tous les Empereurs qui ont régné après lui dans 
YOccident , tant par la Déclaration & la Sujétion libre du Pape & du Peuple Ro- 
main , fait à Rome l’année 80c. que par la fufdite ceflion des Empereurs de Con- 
jlantinople. Enforte que tous les Rois Chrétiens , Potentats , Princes & autres 
Républiques , ont toujours eu un Refpeft & une Révérence particulière pour les 
Empereurs Romains , Allemans & de la même manière que leurs Ancêtres l’avoient 
témoigné auparavant aux anciens Empereurs Romains; ils ne leur conteftent en 
aucune manière le Pas ni la Préféance , & les refpeélent comme le Chef Suprê- 
me de toute la Chrétienté. 

Il e(l vrai qu ’Aubcri & d’autres Auteurs fanfarons François ont entrepris 
de tems en tems dans leurs Ecrits , de faire quelques chétives objections con- 
tre 
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tre le Titre Impérial & contre la Préféance; mais leurs raifons ont été fi foi- 
bles , que le Roi de France n’a pas ofé entreprendre jufqu’ici île faélo , de dif- 
puter le Ranç & la première dignité à Sa Majefté Impériale des Romains. Et 
bien loin de la les Rois de France , tous les autres Rois , Potentats , Ducs & Prin- 
ces , donnent à l’Empereur le Pas & la Préféance fans aucune conteftation, ils ne 
lui refufent abfolument pas le Titre convenable de Sacrée Majefté Impériale, & lui 
cèdent en toutes chofes comme à l’Empereur de la Chrétienté, une Prééminence 
& un honneur particulier. C’efl ce qui peut fe prouver avec évidence par toutes 
les Conventions , Traités & Paétes faits avec les Empereurs par toutes les Puiflan- 
ces de l’Europe. Dans le tems pafle & même jufqu’à préfenc, les Empereurs ont 
eu l’ufage de donner à tous les Rois & même aux Rois des Romains , comme à 
leurs Succefleurs à la Couronne Impériale ( comme cela fe vérifie par les Titula- 
tures, que l’Empereur Charles F. donne à fon Frère Ferdinand, Roi des Romains, 
& l’Empereur Léopold au Roi Jofeph fon Fils , & aux Rois de France & d'F.Jpagne 
comme aux autres Rois,) le (impie Titre de Serenitas üileclio veftra. Le Roi 
de France Louis XIV. commença pendant le Congrès de Munjler de d'Osnahrug, 
de difputer cette manière d’écrire, à Sa Maj. Impériale, parce qu’on avoit trouvé 
plufieurs Exemples , que quelques Empereurs de la Maifon d 'Autriche avoient 
donnés dans leurs Lettres, le Titre de Majefté aux Rois d'F.fpagne , c’efl: pourquoi 
ils prétendoienc celui de Majefté Roialc ; mais l’Empereur Ferdinand III. s’y opofa 
folemnellement , comme contre une prétention toute nouvelle & inconnue. Ce- 
pendant après plufieurs négociations fur ce fujét , l’Empereur s’accommoda là-def- 
fus, & accorda au Roi de France, certo rcfpeftu , quelque chofe de plus qu’aux au- 
tres Rois , à favoir: que l’Empereur donneroit dans fes Lettres au Roi de France 
dans certain cas , le Titre de Majefté Rotule , & que le Roi de France donneroit 
toûjours & en tout tems dans lès Lettres à l’Empereur celui de Majcfté Impériale. 

Cependant il faut entendre cet accord avec la limitation fuivante : In Scriptis 
publicis, & lorfque l’Empereur, comme Imperator Romanus , fait expédier pour Iç 
Roi de France, quelques Lettres ou Patentes par la Chancellerie de l’Empire ou 
par la Diète Générale de l’Empire, il ne fait donner au Roi & à la Reine de 
France, que le Titre de Serenitas Veftra i mais dans les autres Lettres de félicita- 
tion , de condoléance, ou qui contiennent d’autres complimens, l’Empereur don- 
ne aux Rois & aux Reines de France & à' Efpagne celui de Foire Majefté, ou Vue- 
ftra Maefta-, ce que Sa Majefté Impériale fait pourtant plûtôt par courtoifie & à 
caufe de la confanguinité , que par an devoir indifpenfable & (ans que cela puifle 
préjudicier en aucune manière à fes hautes prérogatives Impériales. Les Empe- 
reurs Romains fe font pourtant encore refervé cette éminente prérogative, cju’ils 
n’ont jamais cédé le Pas ni la Main dans leurs propres Cours & Rèfidences à au- 
cune Tête Couronnée, ni à aucune Reine, mais qu’ils y ont toûjours confervé 
& maintenu pour eux la place d’Honneur; l’Empereur Charles V. n’a jamais don- 
né dans fa propre Cour & dans les autres endroits de fa Réfidence la Main droite 
à (on propre Frère Ferdinand, Roi des Romains; & Iorfqu’au tems de l’Empe- 
reur Maximilien I. l’année 1515. le Roi de Hongrie & de Pologne, & celui de Bo- 
hême, Sigismond I. & Uladi/las arrivèrent à Fitr, ne en /lutricbe, pour y affifter 
aux noces Impériales, l’Empereur ne leur donna jamais le Pas ni la Main, foie à 
Neuftadt ou à Fenne ; Et iorfque le Roi de Pologne, Jean Sobiesky eut généreo- 
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fement aidé en 1685* * délivrer la Ville de Vienne du Siège des Turcs, l’Empe- 
reur Léopold ne lui céda point la place d’Honneur, dans aucune entrevûë qu’ils eu- 
rent enfemble. Et afin que le Roi de Pologne n’eut aucun fujèt de témoi- 
gner à cet égard le moindre mécontentement, l’Empereur fe rendit à la Cam- 
pagne à Cheval près de Vienne , auprès de Schwecker , où aïant trouvé le Roi de 
Pologne , tous les deux defeendirent de leurs Chevaux & s’entretinrent fans 
aucune cérémonie ; après la conférence chacun remonta à cheval en même teins 
& ils fe féparérent tout de même. Lorfque le Czar de Mofcovie , Pierre /, Uexio - 
ivitz, fe trouva à Plennee n 1698. il ne lui fût pas permis de voir «St de rendre 
Vifite qu’mcogm’ri «St fans aucune Cérémonie , à l’Empereur , à l’Impératrice , «St as 
Roi des Romains Jofeph. Lorfque le 12. de Septembre 1703. l’Archiduc Charles , 
fils Cadét de l’Empereur Léopold I. , fût déclaré à Vienne Roi d 'Efpagne , l’Empereur 
ne lui céda point le Pas, depuis fa proclamation jufqu’à fon départ, encore moins 
la place d’Honneur, ni dans la Chapelle Impériale, ni au fefbin qui y fût donné: 
Ainfi, quoique l’Empereur le traita réellement , pendant ce tems là, comme fon Hôte, 
A comme un Etranger , SaMaj. Imp. conferva toûjours la Main droite, dit ce qu’il 

J j a encore de plus , le Roi a Efpagne ne fût jamais affis auprès de l’Empereur en 
igné droite , mais toûjours in lined intcquali C5* obliquâ. 

L’Emtekeuu & le Roi des Romains, lorfqu’ils écrivent à un Roi, ne lui don- 
nent jamais d’autre Titre que celui de Tris - SérénifTtme &? Tris - Puijfant Prince ; 
L’Empereur Rodolphe I. de Habsbourg donna le 25. de Septembre 1 290. le Titre 
de Très-Sèrèmjfme & même de Frère à Oitocar, Roi de Iiohetne; l’Empereur /li- 
bers , donna en 1300. au Roi fVenceflas , le Titre de Tris-Sirénijftme, Tris-Pui /• 
fans Prince, Tris -Cher Frire, & dans la Signature Serenitas fcf Dileâio Vejlra, fui- 
vant le Stile Latin, & en Allemen , Votre Dilcâion , Vulgo (tram Licbden) lui tout 
au contraire comme Empereur Romain , reçoit de tous les Rois le Titre , qui a- 
partient légitimement à Sa dignité Impériale & comme un nom , qui 4 furpaflè 
tous les autres Titres ordinaires des Têtes Couronnées; Et dans la Signature on 
met Vôtre Majefti Impériale, ou bien quelques fois iimplement Vôtre Alajefté; Et 
c’eft aufli proprement l’Empereur régnant des Romains , qui eft véritablement 
Primus Princeps Cbrijliamjfimus ; Dans le Monument de l’Empereur Charlemagne, 
on trouve cette Inlcription: CbrijlianiJJimus & 1 Orthodoxus Romanorum Imper at or , les 
Empereurs fuivans ont eu le même Prédicat de Cbrijlimifftmo & Inviftijftmo 1 m- 
feratore ; & c’eft par la même raifon qu’un Empereur Romain Alleman eft nom- 
mé & refpeèlé comme le premier «St le plus grand Prince de la Chrétienté, par 
tous les Rois, Princes, «St Républiques Chrétiennes « 5 c Barbares , tant en dedans 
qu’en dehors de l’Europe. Les Rots régnans A’ Efpagne, de Caftillc , A'/lrragan 
& des Indes «Stc. «Scc. qui jufqua préfent,ont été de la Famille a Autriche , ont don- 
né depuis l’année 1625. jufqua préfënt à l’Empereur, comme au prémier «St au 
plus grand Monarque de la Chrétienté , «St comme à fon plus proche Parent , le 
Titre «St les Ctirialia : Al Serenijfuno Muy Alto y Muy Poderofo Sennor El Dupera - 
der Mi T10 y lltrmano; i. e. Ctuftn c? Frire ; oc dans la lettre Sennor: 6? Vuejlra 
AlageJlatL & enfuite dans la fignature «St dans la loufcription : Buen Ho y Her - 
mano de Vuejlra Magejlaà Jo EJ Re. 

Les Rois «St les Reines lorfqu’ils écrivent à l’Empereur ou à l’Impératrice des 
Lettres de Cabinét , de Compliment «Sx. «Stc. , qui ne viennent pas ad Acta & Né- 
. gotia 
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gttia Publies & Imperii ; qui n’apartiennent pas au Cérémonial ordinaire; <& qui 
n’ont point paflees le Grand fceau de la Chancellerie, donnent bien à l’Empereur 
«Si à l’ Impératrice jufqu’à préfent , fummaric «St abbreviative dans la Signa:urc le 
Titre de Vitre Majejlé, fans y ajoûter celui d’impériale-, ce qui pourtant ne fait 
ni plus ni moins à la Prééminence de l’Empereur , parce que fous le prédicat de 
Majejlé, on foufentend toûjours celui d'impériale; dans la Lettre de Notification 
que le Roi Guillaume III. envoïa à l'Empereur Léopold I. lors de fon heureux 
avènement au Trône d’Angleterre, datée du i. de Mars 1689: on trouve les 
Titres & les Curialia fuivans: SermJJtmo, Potentifftmo 6? Inviâijftmo Principiy l<o- 
manorum Imperatori , Semper Augujto «Stc. Fratri , Confangwneo & Amie 0 Cariffim* 
(fc. Item : Ceefarta Vejlra Majejlas «Stc. Dans la Signature : Ceejarca Vcflrm Majt- 
ftatis AmantiJJimus Fréter £? Confanguineus Wilhelmus R. 

Un Empereur Romain, lorfqu’i! écrit à une Reine de l’Europe, ne lui donne 

S s d’autre Titre que celui de Votre Dilcftion ; mais lorfqu’il écrit à l’Impératrice 
a Epoufe , il lui donne toûjours le Titre de Vôtre Majejlé «St de Votre Diltâion 
propter Excellcntiam & Prerogativam. 


CHAPITRE III. 

Lu Rang que P Empereur Romain , £jp l'Empereur Ottoman 
objervent entr'eux. 

L Es Empereurs Ottomans voudraient volontiers mouvoir quelque difpute , 
fur le fujèt dè la Préféance aux Empereurs Romains Allemans. On fait avec 
quelle affeèlation ils prônent & font parade de leurs Titres recherchez , & par 
lefquels ils voudroient fe faire confidérer «St refpetler parmi les Mahometans , 
comme les Lieutenans de Dieu ; ils leur font accroire en même tems , qu’aïant 
conquis «St fubjugué l’Empire de Conjlantinople , ils font auffi réellement les Suecef- 
feurs légitimes des Empereurs d'Orient. C’eft pourquoi ils ne difputent pas feu- 
lement le Rang & la Préféance à tous les Monarques Chrétiens «St Païens , mais 
ils tâchent même de les difputer à Sa Majeflé Impériale Romaine. Mais cette 
dignité Impériale Romaine aïant déjà été cédée dès le 9. Siècle par les Empereurs 
de Conjlantinople ; ces mêmes Empereurs d'Orient n’ont jamais prétendu avoir ou 
garder quelque Prééminence fur les Empereurs Romains; bien loin delà, ceux 
d’Orient ont toûjours montré une grande vénération pour les Empereurs Romains, 
tant dans leurs Lettres que par leurs Ambaflàdes folemnelles; d’ailleurs les Empe- 
reurs Romains fè font toûjours fortement diftinguez dans leurs Titres des Empe- 
reurs de Conjlantinople. C’efl ainfi que l’Empereur d’Orient , Nicepbore, témoigna un 
grand refpeét & une vénération particulière, pour le prémier Empereur «l'Occi- 
dent , Charlemagne , en lui envoïant en 803. c’efl-à-dire la prémière année de fon 
Règne , dans une Ambaflàde folemnelle , le prémier Seigneur de fa Cour , Michel, 
Patriarche de CMi ftantinople, avec deux autres Seigneurs à favoir , l’Abbé Popolo & 
le Candidat Calijlo , pour folliciter fon amitié & ion affeélion , & pour conclure 

une 
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une paix éternelle entre les deux Empires d 'Occident & de Qmflantinople. L’Em- 
pereur Charlemagne accepta avec beaucoup de plaifir cette marque éclatante de 
vénération de l’Empereur Nicephore , fit faire beaucoup d’bonneur à l’Ambaflade , 
& donna dansfes lettres de Récréance à l’Empereur Siccphorc le Titre de Fratcr- 
nitatis tua . (•) Lorfque l’Empereur d' Occident , Conrad lll., écrivit en 1 143. à l’Em- 
pereur Emanuel Cmnene au fujét de la continuation de cette paix perpétuelle en- 
tre Dec i J: nt & l'Orient , il ic fervit des Titres & des Curiaiia fui vans. Conradus 
Iiomanorum Imperator Auguflus CariJJbno fratri fuo Emanueli Conmtno lllujlri & Glo- 
rifia Régi Gracontm , & dans la Lettre l’Empereur Conrard III. fe donne le Titre 
de Serenitas Kofira , aulieu qu’il ne donne à l’Empereur des Grecs que celui de 
Dileâio (ÿ Nobilitas tua. (f) On trouve dans Goldafi ce qui s’eft paile entre l’Em- 
pereur Romain Frédéric- Barberoufife & l’Empereur de Confiant impie , au fujèt de la 
l’réféance dans le Cérémonial & dans les Titres, & la forte réponfe que l’Empe- 
reur Frédéric fit écrire fur ce fujèt à celui de Confiantinople. 

Las Empereurs Turcs eux-mèmes ont toûjours eu une attention particulière 
pour les Empereurs Romains Allemans, préférablement à tous les autres Poten- 
tats, & leur ont toûjours donnés quelque préférence dans le Cérémonial & dans 
les Titres ; enforte que les Ambaffadeurs des Empereurs Romains jouifllnt feuls 
à la Cour Ottomane du privilège particulier, qu’on leur mèt dans le Divan une 
efpèce de chaife élevée, & qu’ils y prennent leurs Audiences étant a (fis ; & il cil 
arrivé qu’un Ambaffadeur de Sa Majeflé Impériale Romaine voïant, en entrant 
dans le Divan pour y prendre fon Audience qu’on ne lui avoit pas mis la chaifè , 
prit d’abord fon manteau & en aïant fait un paquet, le mit à terre & s’alîitdeflus; 
& après l’Audience il laifia fon manteau dans le Divan. Cette liberté n’a jamais 
été accordée à aucun autre Ambafladeur de quelque Monarque qui vienne à la 
Porte, excepté celui de France qui a obtenu le même Privilège en 1682. Et 
quoique l’Empereur des Turcs ne veuille pas convenir , que l’Empereur Romain 
le précédé in Dignitate, comme nous avons déjà marqué plus haut, cependant il 
eflime fa Perfonne , fon Nom & fes Titres bien haut & exalte fa dignité fur celle 
de toutes les autres Puiflànces du Monde. Il l’apelle le Chef & la Tète de la Chré- 
tienté: item: le plus glorieux d'entre tous les Potentats Chrétiens: item : /’ Empereur Ro- 
main & le Souverain F un très- grand Empire. 

L’Empereur Romain au contraire ne donne point le Caractère d’Empereur d’O- 
rient, à celui des Turcs & fe contente de lui écrire finalement à l'Empereur des 
Ottomans & au Souverain dans I' A fie, dans la Grece, £ÿ dans f Orient. 

Les deux Empereurs Rodolphe II. & Achmet füpulèrent enfin, dans le Traité' 
qu’ils conclurent en 1606. qu’ils prendroient & fe donneroient refpeélivement le 
Titre & le Nom d’Empereur & que in Litteris utrique Imperatoris , non Regis titu- 
lus tribueretur. Dans le Traité de paix fait à Carloviitz le 26. de Janvier 1699. 
les AmbalTadeurs & Plénipotentiaires Turcs, qui fe trouvèrent au Congrès cum 
CaraCtere reprefentativo , favoir Mebemet Fffcndi, Chancelier de l’Empire & Mauro 
Cordato Miniftre d’Etat de la Porte , donnèrent à l’Empereur Léopold le Titre 
de Cafarea & Romanorum hnperatorue Majefiatis , dans l’Inftrument de la Paix, 

qu’ils 

(*) Cette lettre fe trouve Hans le Corps Diplomatique des Traités Tom. 1 . Part. I. pag. 1. 

(fj Cette lettre fe trouve ibid. pig. 76. 
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qu'ils lignèrent de la part de la Porte. Les Ambaflâdeurs & Plénipotentiaires de 
1 Empereur des Romains, le Comte fVoIffgang d'Oettingen , & le Comte Léopold 
de Scblick de leur côté donnèrent à l'Empereur des Ottomans le Caraélère d’ Impé- 
riales Ottomannia Majeftatis ; & à l’Empire Ottoman celui d' Excel ft Ottomannici 
Imperii , dans l’Inftrument qu’ils délivrèrent de lear part aux Ambaflâdeurs Turcs. 
Pendant les Conférences qu’on eut à Carloexiitz & furtoue dans celle qui y fût tenu 
le 13 Novembre iôyp. les Ambafladeurs & les Plénipotentiaires Turcs confenti- 
rent fans la moindre opolition , que les Médiateurs /Jnglois & Hollandois Mylord 
Paget & le Comte Colyers , fe rendroient premièrement dans la 'lente des Am- 
bafladeurs & Plénipotentiaires de l’Empereur Romain, pour leur faire compli- 
ment fur leur heureufe arrivée , après quoi ils le rendroient chez les Ambafladeurs 
Turcs, pour leur faire les mêmes honneurs, 1. le préroier Ambaflâdeur de l’Em- 

E ereur des Romains , le Comte d’Oettingen , 2. YF.jfendi ou Grand Chancelier de 
1 Porte. 3. Le Médiateur /Jnglois Mylord Paget étoient aflis à la droite de la 
Table pendant toutes les Conférences; comme à la gauche fe trouvèrent, 1. le 
Comte de Scblick , 2. Mauro Cordato. 3. le Médiateur Ilollandois le Comte de 
Colyers. Chaque Ambaflâde avoit fa porte particulière pour entrer & fortir avec 
commodité dans la Maifon des Conférences , fans qu’on eut befoin d’obferver le 
moindre Cérémonial en arrivant & en partant. Deux Effendi ou Sécrètaires de 
T Ambaflade Turque étant fuivis d’un grand cortège de Gentilshommes & de 
Domefliques, arrivèrent, comme Dépütez, le 22, au Logis des Ambafladeurs de 
Sa Majelté Impériale Romaine , pour les complimenter au Nom de leurs Princi- 
paux. Les Ambafladeurs & Plénipotentiaires Alternons firent faire après , leur dé- 
part , les mêmes honneurs aux Ottomans , par les Principaux de leur Suite. Et 

« arce que l’Ambaflade Turque fit afltlrer les Ambaflâdeurs de l’Empereur des 
.omains par les Médiateurs , que c’étoit toûjours chez eux la manière de faire 
faire une notification folemnelle de leur arrivée comme ils avoient fait faire , & 
que d’ailleurs l’ Ambaflade Turque étoit arrivée la dernière in Campum Legatorum t 
les Ambaflâdeurs de Sa Majelté Impériale ne firent point de difficulté de faire 
comme les premiers venus la prémière vifite folemnelle aux Ambaflâdeurs Turcs, 
le 31. de Janvier, lesquels leur rendirent la contre- vifite le lendemain i**. de 
Février; dans les vifites & contre- vifites chaque Ambaflâde a toûjours donné 
le Pas & la place d’Honncur à l’Etrangère. 

Lorsque toutes les Conférences furent finies, qu’on eut conclu le Traité de 
paix & qu’on eut échangé réciproquement les Inftrumcns , l’Ambaflâde Turque fe 
rendit la prémière le 2 de Février, auprès des Ambaflâdeurs de S. M. 1 . R. pour 
prendre congé d’eux. L’Ambaflâde Allemande leur rendit la contre-vifite de 
Congé le lendemain 3 de Février, après quoi chaque Ambaflâde retourna en pof- 
te à fa Cour. Lorfqu’enfuite , en conféquence de cette paix conclue à Carlowitz, 
l’Ambaflâdeur des Turcs Ibrabim Bacha , arriva à Pienne pour faire compliment à 
l’Empereur fur l’heureufe conclufion de cette paix , & qu’il y eut fait fon Entrée 
folemnelle le 30 de Janvier de l’année 1700. Il donna dans fa prémière Audience à 
S. M. I. R. le Titre: de Irès-PuiJJant Empereur des Romains, devant lequel tout le 
monde doit trembler; mais l’Empereur dans la Réponfe qu’il fit faire à la Harangue 
de l’Ambaflâdeur Turc par fon prémier Chancelier de la Cour, fe fervit toûjours 
du feul Titre : de la Porte Ottomane. Et parce que le Cérémonial qu’on obferve 
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à la Porte ert bien différent tant au fujèt de l’Empereur, que des autres Rois,' 
de celui , que tous les Potentats Chrétiens ont établis entr’eux ; les Ambafladeurs 
réciproques des deux Empereurs Romain & Turc, font aufli traitez diverfo modo, 
lorfqu’ils arrivent à ces deux Cours & pendant tout le tems qu’ils y réfident, quoi- 
qu’on les y traite réciproquement avec les prérogatives & les honneurs , qui apar- 
tiennent à des Ambafladeurs des Empereurs. 

Il feroit fuperflu de détailler ici tout ce qui fe paffe de part & d’autre à ce 
fujèt, & il fuffira de faire feulement mention du Cérémonial qu’on obferva à 
Vienne & à Conjlantinople en 1700. aux Audiences publiques, que les Ambaflâ- 
deurs des Empereurs y eurent refpettivement. L’Ambafladeur de l’Empereur des 
Romains , le Comte IVoIffgang d'Oettingen , aïant fait fon Entrée folemnelle à Con- 
jlantinople ,& aïant eu , fuivant la manière des Turcs, une audience particulière du 
Grand Vizir, fût conduit à l’Audience publique du Grand Sultan , le 16 Février par 
un Chiaoux Bacha, par I eCapizi Bacba avec un cortège de 6 . Cbiaoux & d’un grand 
nombre d’autres Turcs notables. Lorfqu’ils arrivèrent au Serrail, l’Ambafladeur, 
fa nombreufe fuite, & tous les Turcs ddcendirent de leurs Chevaux devant la 
deuxième Porte du Serrail, & paflèrent enfuite à piéd par la Cour, où un grand 
Corps de Janiffairet étoit rangé en ordre de Bataille. 

L’Ambassadeur y fût reçu par le Capizilar Chihaja/i ou Grand Chambelan de la 
Poite , & par plufieurs autres grands Seigneurs, portant chacun un grand bâton 
de Commandement d’argent maflïf, qui l’accompagnèrent jufqu’au Divan. C’efl 
nne grande Sale voûtée, où on tient ordinairement la Cour de ju(lice,le pavé eflr 
couvert de tapifleries,& le plat-fond tout doré,&parfemé de Lettres Turques ; il 
y fût introduit par le Grand Interprète Turc & Mmiftre d’Etat Mauro Cordato de 
Scarlati, Chrétien Grec. L’Ambalfadeur fût fuivi dans le Divan par tous fes Gen- 
tils- hommes & Officiers. Il y trouva trois bancs couverts de drap d’or, fur ce- 
lai du milieu étoit aflis le Grand Vizir, fur celui à fa gauche le Mufti , puifqu’on 
confidére chez les Turcs la gauche comme plus honorable que la droite , & le 
troifième étoit occupé par le Caimacan ou Gouverneur de Conjlantinople. 

L’Introducteur, ou l’Interprète Mauro Cordato, conduifit ï’Ambafladeur à un 

Î iuatriéme banc qu’on avoit préparé pour lui , fur lequel l’Ambaflâdeur s’étant af- 
îs regarda pendant quelque peu de tems certaines cérémonies, que les Turcs 
font ordinairement en préfence des Ambafladeurs Etrangers. On porta enfuite 
dans le Divan de petites Tables rondes d’argent un peu élevées, dont on plaça la 
prémiére en haut devant le Grand Vizir, & la deuxième devant l’Ambafladeur 
qui étoit aflis vis-à-vis de lui fur un banc élevé. On préfenta en même tems au 
Grand Vizir, & à l’Ambaffadeur l’eau & les ferviettes pour laver & pour efluïer 
les mains. Mauro Cordato fervit toûjours ces deux Seigneurs , en fe tenant de 
bout. Le Duc de Holflein & 5 Comtes , qui fe trouvèrent à la fuite de l’Ambafla- 
deur furent traitez à la Table du Caimacan. Dans une demie héure on finit le Di- 
ner, on leva les Tables & on préfenta l’eau & les ferviettes pour laver & pour 
efluïer les mains. On conduifit après l’Ambaffadeur par une grande & magnifi- 
que Sale , où il s’aflît fur un banc magnifiquement couvert , pour fe couvrir du 
Cafftan doublé de fourures dont le Grand Sultan lui avoit fait faire préfent. Les 
Gentils hommes & le refle de la fuite de l’Ambaffadeur furent aufli régaleï du 
Cafftan , dont ils fe couvrirent en même tems. Pendant ce tems le Grand Vizir 

accom- 
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•ccompagné de deux Cadilesquiers , Te rendit dans la Sale d’ Audience auprès le 
Grand Sultan. Plufieurs Seigneurs Turcs portèrent en même tems dans cette 
Chambre d’ Audience devant le Grand Seigneur lesprélens de l’Empereur Romain, 
que l’Ambaflâdeur avoit fait porter par fes Domeftiques dans le Serrail , & qui 
depuis Ton arrivée avoient été expofez dans une Gallerie à la vûc de tout le mon* 
de, avec la fpécification pour qui ils étoient deftinez. Quelque tems après arri- 
vèrent quelques Capizi Hachas, dont deux fe plaçérenc aux côtez de l’Ambafladcur, 
le prirent fous les deux bras & le conduifirent de cette manière dans la Chambre 
d’Audience. Les Gentils hommes de l’AmbaiTade y furent en meme tems intro- 
duits par des Chiaoux , chacun étant foûtenu (bus les bras par un Chiaoux. 

L’Ambassadeur tüt tous les Gentils-hommes qui le fui virent, firent en entrant 
dans la Sale d'Audience une très-profonde inclination de tête. Le grand Sultan 
étoit aflis fur fon Sopha , fait en forme de Trône de la hauteur à peu prés de trois 
pieds, & piacé dans un coin, à la droite de la Sale d’Audience. Le Grand Vi- 
zir étoit debout à la droite de l’Empereur & prés du Trône, mais les fix autres 
Vizirs étoient placez fur une même ligne le long de la Muraille. L’AmbalTadeur 
fe plaça vis-à-vis du coin du Trône, & lit fa Harangue au Sultan en Langue La- 
tine, laquelle fût d’abord interprétée en Turque par le Grand Interprète Maur» 
Cor data ■ L’Ambaflàdeur remit lui-méme au Grand V> zir , les Lettres de Créance 
de l’Empereur des Romains, mais lorfqu’il commença à s'avancer, les fix Vizirs 
s’aprochèrent de lui, lui aidèrent à porter ces Lettres, & de cette manière ils les 
remirent entre les mains du Grand Vizir , qui les pofa d'abord fur le Sopha de- 
vant le Grand Seigneur. Après quoi l’Ambafladeur en fe retirant fit encore deux 
profondes inclinations de Tête , & fût enfuite reconduit à pied par le même train 
& avec les mêmes Cérémonies , dans l’endroit où il avoit été reçu , & où il étoit 
defeendu de chevaL 

. Le 6 . d’Avril Ion Excellence , fuivant l’exemple de fes Prédécefleurs fit pré fen- 
te r au Grand Seigneur fon Caroflè de parade avec fix Chevaux entiers Danois, 
ce qui fût très-agréable à Sa Ilautefle. Et le Grand Seigneur, lorfque l’Ambaf 
fadeur eut pris fon Audience de Congé, lui fit prélènt d’un très-beau & fuper- 
be Cheval bay avec tout fon équipage, comme la Scelle, la Bride, lesHouires, 
le Sabre & le Pufican , le tout richement parfemé de Pierres précieufes d'Orient, 

Voïons préfentement comment fût traité l’Ambaflàdeur Turc, qui fe trouva 
pendant ce tems là à Vienne ; c’étoit Ibrahim Bac ha & Beglerbeg de la Romelit, qui 
avoit été envolé par 1 a Porte comme AmbafTadeur à Vienne, où il y arriva dans 
le Mois de Janvier. Le 30. de ce Mois, il y fit fon Entrée publique avec de 
grandes Cérémonies & à Cheval , étant accompagné aux deux côttz par le Grand 
Maréchal de la Cour Impériale , le Prince de Fonds- Mansfeld , & le Comte de Kap- 
pacb, Major des Gardes de la Ville de Pienne; quelques Bataillons de Milices ré- 
glées, plufieurs Compagnies de Bourgeois . un grand nombre d’Ofliciers & de 
Domeftiques de l’Empereur , & plufieurs Officiers de la Ville groftirent le Cortè- 
ge. Etant arrivé à 1 Hôtel, que l’Empereur avoit fait préparer pour l'AmbalIâ- 
deur, & étant defeendu de Cheval, les Commiflaires de Sa Majefté Impériale 
montèrent les premiers l’Efcalier, l’AmbalTadeur de la Porte aïant à fa gauche 
Marco Antonio , premier Interprète de l'Empereur les fuivit immédiatement. Etant 
arrivés dus l'Appartement de i’Ambaflàdeur , tous les quatre sWirent fur quatre 
e .. .. C î peti- 
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petites Chaifes baffes fans bras , couvertes de velour rouge & placées fur une 
Eflrade quarrée. Lorfque le Comte de Mamfeldt fe retira , il fût reconduit par 
l’Ambaffadeur jufqu’au bas de l’Efcalier. 

Le 4. Février l’Ambaffadeur eut fa première Audience publique & folemnelle 
de l’Empereur. Le train, que Sa Majeflé Impériale envoïa à l’Ambaffideur pour 
le conduire à l'Audience , étoit très-brillant. Le Divan Fffemli , ou Sécrétaire d’Am- 
baffade étoit à Cheval , portant devant l’Ambaflàdeur les Lettres de Créance do 
Grand Seigneur à Sa Majeflé Impériale, elles étoient d’une longueur extraordi- 
naire & enrichies d’un grand nombre de Pierreries d' Orient ; l’Ambaffadeur al- 
la à l’Audience dans un Caroffe de Parade de l’Empereur, il occupoit feul le fond, 
le Comte de Rappacb, comme Commiffaire de l’Empereur, étoit aflis vis-à-vis de 
lui & le prémier Interprète à la Portière. A chaque côté du Caroffe mar- 
choient deux Laquais de Chambre de l’Empereur. Lorfque l’Ambaffadeur paflâ 
la prémière porte du Palais Impérial , les Gardes Impériales de la Ville, qui y 
étoient rangées en ordre de Bataille préfentérent les Armes , Tambour battant. 
Devant la Porte de la Cour intérieure du Palais tous les Turcs defeendirent de 
leurs Chevaux , & entrèrent à pied dans cette Cour. Il ne fût permis à perfon- 
ne d’y entrer à Cheval que 1. au Chiaja % ou Intendant de l’Ambaflàde, qui faifoit 
conduire les 4 Chevaux Turcs, & les deux Léopards, que le Grand Seigneur 
envoïoit en préfent à l’Empereur. 2. Le Divan Fffendi, ou le Secrétaire d'Ambaf- 
fade, qui portoit les Lettres de Créance du Grand Seigneur. L’Ambaffadeur & 
touie la fuite étoit fans fabre, puifqu’il efl défendu à Confiant inople , atout le 
monde fans exception de porter des Sabres ou des Epées , lorfque le Grand Sei- 

? neur donne des Audiences. Le Comte de Rappach qui , comme Commiflàire 
mpériai, avoit été prendre l’Ambaffadeur, l’accompagna auffi en haut à traver* 
de toutes les Antichambres de l’Empereur, jufques dans la Sale d’Audience , il mar- 
cha toûjours devant l’Ambaffadeur, qui enfuite ne fût plus reçu ni complimenté 
par aucun autre Miniflre ou Officier de l’Empereur. 

En entrant dans la Sale d’Audience l’Ambaffadeur fût foûtenu fous les bras par 
deux de fes propres Officiers de Chambre. Sa Majeflé Impériale étoit debout de- 
vant fa Table fous un Dais ou Baldaquin Impérial de Drap d’or , & fur une Eflra- 
de couverte de Tapifleries Turques de la hauteur d’un pied, aïant proche de lui 
à la droite de fa Table un fauteuil de Drap d’or. L’Empereur étoit en Mantelec 
de foie noire, fon Chapeau étant garni d’un Plumèt à l’Efpagnol , avec un agraffe 
de Diamant très-magnifique. Le Vice-Chancelier de l’Empire fe tenoit devant 
l’Eflrade à la gauche de l'Emperc-ur. 

Le Comte de btarmberg, Préfident du Confeil de Guerre, ne fe trouva pas 

I jréfent à l'Audience, parce que l’Ambaffadeur étoit obligé de prendre auprès de 
ui une Audience particulière. En entrant dans la Sale d’Audience , l’ Ambaffadeur 
fit fa prémière Révérence, la deuxième au milieu de la Sale, & la troifième & 
la plus profonde , lorfqu’il arriva devant l’Eflrade. Ses Révérences étoient à la 
Turque en inclinant la tête profondément , & en mettant la main droite à la 
gauene de fa poitrine, où il la laiflâ placée affez longtems, pour marquer d’au- 
tant plus de refpeét à Sa Majeflé Impériale. L’Empereur ne toucha point à fort 
Chapeau , à toutes les trois Révérences. L’AmbalTâdeur s’étant arrêté quelques 
womens devant l'Ellrade, y monta, & mit à la gauche de l’Empereur fur la 
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Table les Lettres de Créance du Grand Seigneur, enluite il retourna en reculon 
à fa précédente place & commença fa Harangue, dans laquelle, il exalta, au nom 
de fon Haut Principal, le Grand Seigneur, avec des exprellïons très-refpe&ueu- 
fes, la haute Gloire et la granJe Dignité de Sa Majefté Impériale, & fe recomman- 
da avec foumiflion comme un Plénipotentiaire Caraétérifé à la haute faveur & 
protection Impériale, Après qu’il eut fini fa Harangue, il remonta fur l'Eflrade, 
baifa Sa Majefté Impériale fur la Poitrine, le Collet du Manteau, & le Manteau 
même dans l’endroit où l’Empereur avoit la main , laquelle il ne toucha pourtant 
pas ; après quoi il fe retira à & prémière place , en bas de l’Eftrade. Et quoi 

Ï u’à Conjlantinople , le Grand Seigneur fit répondre au Comte d'Oettingcn , par le 
Irand Vizir même, l’Empereur pourtant ne le fervit pas dans l’occafion préfente 
du Préfident du Confeil de Guerre, qui chez les Turcs eft tenu pour le Grand 
Vizir de Sa Majefté Impériale des Romains, mais fit feulement répondre à l’Am- 
bafladeur par I un de fes Principaux Miniltres d’Etat , Vice-Chancelier de l’Em- 
pire, le Comte de Kaunitz. Cette Réponfe Impériale fût interprétée à l’Ambaflà- 
deur en Langue Turque, par le premier Interprète Marco Antonio. On permit 
enfuite aux Principaux de la fuite de l’Ambafladeur, d’entrer dans la Sale d’Au- 
dience, de s’aprocher de Sa Majefté Impériale & de lui baifer le bas de fon Man- 
teau. Le refte des Turcs entra enfuite fans permiflion, & pèle mêle dans la Sale 
d’Audience, pour avoir le plaifir de voir aufli l’Empereur des Chrétiens, fans qu’il 
fût poflible aux Huiftîers de la Porte de leur réfifter & de les empêcher d’entrer. 

Le 19. de Février l’Ambaftadeur eut Audience, ou, comme on doit propre- 
ment s’exprimer dans le Cérémonial des Ambaflàdes , il fit la première vifite au 
Comte de Starcmberg, Préfident du Confeil Impérial de Guerre. Le Comte en- 
voïa à l’AmbalTadeur fon Carofte de parade à 6 Chevaux, avec un nombreux 
Cortège; dans le Carofte étoit le prémier Interprète de l’Empereur Marco Antonio 
fur le devant; en dedans de la Maifon du Comte de Starcmbcrg , ét oient portés 
deux Corps des Gardes de la Ville de Verne ; & toutes les Antichambres étoient 
remplies de Généraux , d’autres Officiers & de Seigneurs particuliers. 

L’Ambassadeur entra avec le Carofte du Comte jufques devant le Grand Efca- 
lier, où il fût reçu par tous les Officiers & Domeltiques du Comte, qui montè- 
rent devant lui l’Efcalier. L’Ambaflàdeur les fuivit feul, aïant derrière lui le pré- 
mier Interprète. Etant arrivé dans la dernière Antichambre, il y fût reçu par le 
Comte de Breuncr , le plus ancien des Confeillers du Confeil de Guerre, qui l'in- 
troduifit chez le Préfident. Lorfque l’Ambaflàdeur entra dans la Sale d’Audien- 
ce , le Préfident fe leva de fon fauteuil , s’avança trois pas vers I’Ambaflâdeur , & 
le falua en ôtant tant foit peu fon Chapeau. Tous les deux fe plaçèrent devant 
une Alcôve fur deux Chartes à bras , égales, d’argent maflif, & il étoit difficile , 
fuivant la fituation de la Sale, de juger, qui des deux avoit la main d’Honneur, 
d’autant que les Turcs eftiment la main gauche la plus honorable. A la droite du 
Préfident fe trouva le Comte Caprara, Vice Préfident du Confeil de Guerre ,<Sc à fa 
gauche tous les Généraux & tout le Collège du Confeil de Guerre, aïant tous la 
tète découverte. Le prémier Interprète Marco Antonio s’arrêta auprès de la Chaife 
de l’Ambaflàdeur. 

L’Ambassadeur préfenta au Préfident de la Guerre les Lettres de Créance du 
Grand Seigneur; & déclara de bouche, qu’il avoit des ordres pofitifs non feule- 
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ment du Grand Seigneur, mais particuliérement du Grand Vizir , d’afïQrer le 
Préfident du Confeil de Guerre de leur aminé, & qu’ils ne fouhaicoient rien avec 
plus d’ardeur que d’aprendre qu’on fût à Vienne dans la ferme intention d’entre- 
tenir inviolablement la paix. Après quelques autres difeours , l’Ambaflàdeur 
prit congé , le Préfident fe leva , accompagna l’Ambafladeur , trois ou qua- 
tre pas, & ôta tant foit peu fon Chapeau. 11 fit au nom du Grand Seigneur 
des préfens non-feulement au Comte de Stareinberg , mais auflî à plufieurs autres 
Miniftres d’Etat, confinant en Chevaux d’Arabie , Tapifleries des Tndes, Mule, 
Bezoar, Drap d’or de Turquie, Toiles &c. Le Préfident du Confeil de Guerre 
donna le ai. de Février un grand Feftin fuivi d’un Bal, où toutes les Dames de 
qualité & de condition de la Cour & de la Ville fe trouvèrent. L’Ambafladeur de 
la Porte, qui y avoit été invité, ce Feftin étant proprement donné pour lui, y 
allifta incognitô avec un petit nombre des Principaux de ù fuite. Lorfque l’Am- 
bafladeur Ottoman , reçut la vifite de l’un ou de l’autre des Minières publics qui 
Téfidoient à Vienne dans ce tems de la part d’une Tete Couronnée, ou de quelque 
autre Grande Puiflance, il les invita à monter fur l’Eftrade , où il étoit ordinaire- 
ment affis & de s’afièoir auprès de lui fur une Chaifè fans bras , qu’il leur fit pré- 
fenter, après quoi il entroit avec eux en converfation par fon Interprète d’Am- 
baflade. 

L'Ambassadeur eut enfuite quelques conférences avec le Préfident du Confeil 
de Guerre, où il fût toujours conduit dans un Caroflè de Parade à 6. Chevaux, & 
avec une grande fuite de Gentilshommes <St de Domeftiques du Préfident. Lorf- 
que l’Ambaifadeur entroit dans la Sale d'Audience, le Prelident Impérial fe levoit 
de fa Chaifè, fe découvroit & avançoit au devant de l’Ambaifadeur jufqu’au bout 
du Tapis cjui étoit étendu fur le pavé. Après quoi tous deux s'allèoient in lincâ 
reftd, vis-a-vis l’un de l’autre, & le Préfident du Confeil de Guerre remettoit fon 
Chapeau. Sa Majefté Impériale fit jouer le 29. de Juin dans le Palais de la Fa- 
vorite un Opéra , où l'AmbalTadeur de la Porte allifta dans une Loge qui avoit été 
préparée exprès pour lui. Le lo.deJuilletleMagiftratdela Ville de Vienne donna un 
magnifique Feftin à l’AmbalTadeur & aux prémiers de fes Officiers. L’Ambafla- 
deur eut enfin le 20. d’O&obre fon Audience de Congé de l’Empereur , avec les 
mêmes Cérémonies , qu’on avoit obfervéesà fa prémiére audience. Les Lettres de 
Récréance pour le Grand Seigneur, furent données pendant l'Audience par le 
Vice-Chancelier de l’Empire à l’Ambaflàdeur , lequel en les recevant les baifa, & 
les remit à fon Efferuii , ou Secrétaire d’Ambaflùde , ces Lettres étoient écrites en 
Langue Latine. Le ai. l'Ambafladeur donna au Préfident du Confeil de Guerre 
la vifite de congé, où on obferva les mêmes Cérémonies qu’à fa prémiére vifite 
folemnelle. Le Comte de Starembcrg délivra à l’Ambafladeur fes Lettres de Ré- 
créances pour le Grand Seigneur, en les recevant il les baifa, les porta au front, 
en témoignant beaucoup de joie; le Comte de Staremberg prit enfuite une grande 
chaîne d’or artiftement travaillée, avec le Portrait de l’Empereur & une grande 
Médaille d'Or, & la pendit au Col de l’Ambafladeur; il fit aulfi préfènter à l’Arn- 
bafladeur, & aux prémiers de l’Ambafliide les préfens que l’Empereur leur avoit 
deftiné, & les fit partager entr’eux par le prémier Caitfier du Confeil de Guerre 
& par fon Controlleur. Après l’Audience on préfenta au Préfident du Confeil de 
Guerre & à l'Ambafladeur en même tems, le Chocolat qui avoit été préparé à la 
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manière des Turcs. La Cadette des Filles du Préfident entra alors dans» la Sale 
en courant & en jouant & baifa la main à l’AmbalTadeur, ce qui lui fit beaucoup 
de plaifir. Tous les deux fe levèrent enfuite de leurs Chaifes , l’Ambafladeur 
embrafla le Comte de Staremberg deux fois, prit fon congé & le Préfident du 
Confeil de Guerre l’accompagna trois ou quatre pas au de-là de fa Chaife. L’Am- 
balTadeur fit enfuite vifite à la Comtefie d’Oettingen, qui lui demanda par galan- 
terie fon Portrait; l’Ambafladeur le lui promit, le fit tirer par un habile Peintre 
& le lui envoïa; mais elle s’étoit obligée en même tems de lui donner le Portrait 
de fon Mari, ce qu’elle fit aulïi. Le 30. d’Oélobre i’Ambafladeur quitta la Ville 
de Vienne fans aucune Cérémonie; aïant logé pendant fon féjour à Vienne à l’en- 
feigne de l’Agneau d’Or dans la Ville de Léopold , & il partit pour la Hongrie , 
n’étant accompagné que du prémier Interprète de l’Empereur & de quelques 
Officiers de la Chambre Impériale, qui avoient foin de les Relais & de le dé- 
fraïer. 

CHAPITRE IV. 

Des Prérogatives de V Empereur fur le S. Siège de Rme,& pourquoi le 
Rang que le Pape prétend ,ne peut avoir lieu par raport aux 
Puijfances Protejlantes. 

Q uoique le Pape foit à préfent en pofleffion du Rang , des Prérogatives, & de la 
Prééminence , dont nous avons parlé dans le Chapitre I. & que la plus gran- 
de partie des Empereurs , des Rois , des autres Etats & Princes Séculiers , 
& des Républiques de la Religion Catholique Romaine ne les lui difpute pas; 
cependant les circonüances changèrent abfolument de face entre le Pape , & les Rois, 
Princes, Etats & Républiques de la Religion Evangélique , ou Proteflante. Lorf- 
que fous le Règne des Papes Jutes II. & Leon X, tous deux de la Maifon des 
Grands Ducs de Tofcane, la Dignité Pontificale commença à s’élever trop haut, 
jufqu’à faire proclamer dans le Sinode de Latran à Rome , par Marcel , Notaire 
du St. Siège, par Hntoine Gueci, Clerc de la Chambre Apofloîique, & par l’Arche- 
vêque de Pat ras , que le Pape éteit un Dieu fur ta Terre: (J que toute PuiJJance ap- 
port enoit au Pape /eut dans le Ciel tÿ fur la Terre , (a) plufieurs Souverains Chré- 
tiens en Europe avoient déjà été, depuis longtems, très - feandalifés de la con- 
duite tirannique, odieufe & contraire à toutes les Loix divines & humaines, de 
certains Papes, dont , ils avoient fouflert des torts & des dommages irréparables, 
dans leurs Roiaumes, Pais, Etats, & dans la condition de leurs_ ValTaux ,& Su- 
jèts mêmes , quoiqu’ils ne tinflènt leur autorité & leur Souveraineté qu’immédiate- 
ment de Dieu , & que par conféquent ils ne dépendiflent que de Dieu & du Ciel 
feul. D’un autre côté les Confciences opprimées des vrais Chrétiens dans une E- 
güfe aufli corrompue , commencèrent à le réveiller de plus en plus ; & quoi qu’il 

J 

(a) Concile de Latran. fei T. 4, 9 & 13. 
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y eut déjà plufieurs Siècles , qu’on eut propofé de remédier à la corruption 
de l’Eglife, fans aucun fuccés, à caufè de la trop grande puifijnce des Ecclé- 
fiaftiques & des Prêtres Romains, qui, inventoient tous les inoïens imagina- 
bles pour empêcher cette Réformation (i néceflaire , par la crainte de perdre par- 
la Itur Dieu favori ,c’eft-à-dire la Molefle & la Luxure de laquelle ils vivoient (a) 
on examina, on éplucha, pour ainft dire, la conduite, les motifs, & les raifons 
des Martirs, qui, au Concile de Confiance des années 1415 & 1417, avoient dé- 
fendus avec un zèle ardent la vraïc Religion , & la Foi Chrétienne , qui feule con- 
duit à la Béatitude ; ( b ) enfin dans le XVI Siècle, arriva le grand Schifme fous 
le Règne des Empereurs Maximilien II. & Charles V. qui dura depuis l’année 
1517 jufqu’en 1555. ce fût alors que plufieurs Rois, Electeurs, Princes, Répu- 
bliques, États, & Villes profitèrent de l'occafion pour fecouer le joug de la 
Cour de Rome en introduifant la Réforimtion dans la Religion , & dans l'Eglife, 
en vertu de la puilTince, & de la jurifJiélion temporelles, que Dieu leur avoir 
données dans leurs Roïaumes , Etats & Pais; en forte qu’ils ne voulurent abfo- 
Jument plus reconnoîcre le Pape pour leur Pontife, & pour leur Maître abfolu. 
Us commencèrent alors à prendre toutes les mefures poffibles , pour établir une 
liberté Eccléfiaftique & Séculière dans leurs Etats, en protégeant les Eccléfiaftiques 
Evangéliques, qui étoient fous leur Domination, (c). Enfuite ils reclamèrent & 
révoquèrent ex jure poftliminii , toutes les riches Fondations, Terres, Seigneuries, 
Régales & Jurifdi&ions , que le Clergé Romain avoir autrefois enlevées à leurs 
glorieux Ancêtres & Prédecefleurs , foit par de faulTes infinuations,par de faufles 
traditions, par des menfonges, par une dévotion bigotte.ou même par force, & 
par une Tirannie Ecclefiafhque ; d’autant que toutes ces Régales avoient été don- 
nées dès le commencement à la Jurifdiélion féculiére & que le Clergé ne pouvoir 
abfolument pas trouver qu’il en avoit jamais été gratifié ou chargé de la part de 
Dieu. Il en arriva que les plus Eminens caraéléres , que les Papes s'étoient arro- 
gés jufqu’alors, les grands revenus & les profits confidérables, que les Eccléfia- 
Itiques de Rome, & les Officiers du Pontife en avoient tirés, diminuèrent confi- 
dérablement. Le Monde Chrétien commençant en même tems à cultiver les belles 
Lettres, commençât auffi à ouvrir les yeux , & l’Etude fournit l’occaGon d’exami- 
ner plus attentivement l’état, le fondement & la fituation du gouvernement de 
la Cour de Rome & de fes Eccléfiaftiques , qu’on avoit été obligé auparavant d’a- 
dorer, par une Dévotion aveugle, fans ofer parler de leyr conduite qu’en s’expofant 
au moins à l'Excomunication & à être exclu du Ciel. Il n’eft pas étonnant que 
cette pillulc fi amère & fi dégoûtante ne devint trop forte pour que les Papes 
puITent la digérer , d'autant quelle avoit fi bien attaqué toute la Conftitution de 
ce grand Corps Catholique Romain , qu’il fût obligé de rendre contre fon gré les 
meilleures & les plus douces drogues, qu’il avoit gobées & englouties auparavant a- 
vec une avidité infatiable. De là I’averfion, que le Pape, tous fes Eccléfiaftiques 
& tous fes Adherans conçurent contre les Rois , les Républiques , les Princes & les 

Etats 

(a) On peut confulter fur ce fuièt Baluze, Marfiti de Padou/, Clenangii & Pierre de Marco. 

(b) Hiftoire du Concile de Confiance, de l'ander Hardi. 

(c) Pierre de Marco de Concordià Imper, (i Sacerd. Crotiui & Zieglerus de Jure MajefL cires 
Sacra. 
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Etats Proteftants & Ev’angcüqucs & qui fût telle que la Cour de Rome interrompit 
tout commerce avec eux. De -là tous les moïens que cette Cour mit en œuvre 
pour difputer aux Puiflances Evangéliques cette grande Supériorité & cette Ma- 
jeflé privilégiée, qu’ils avoient uniquement reçue de Dieu , & qui étoit fondée 
in Sacris Scripturis , qu’ils les attaquèrent entoures occafions, iufqua les déclarer 
publiquement Hérétiques. Enforte que ces itBhces Proteftans & Evangéliques fu- 
rent eux-mêmes à la fin obligés, pour Ibûtenir leur Dignité & leurs Prérogatives 
de rompre à leur tour tout commerce avec Rome; enlorte qu’aucune de ces Puif- 
fances n’alla plus rendre fes rcfpeéts au Pape ni en perfonne ni par fes Minières, 
encore moins le Pape leur envoia-t’il des Nonces. Lorfque les Miniftres Publics 
des Princes Proteftants fe trouvèrent aux Cours des Souverains Catholiques avec 
les Nonces ou Légats du Pape, ils n’y eût plus aucune fociété ni communication 
civile emr’eux , enforte qu’ils ne purent pas avoir de grandes conteftacions 
pour la Préféance. 

Cependant il n’y a aucun Roi, Electeur, Prince, République, ou Etat Pro- 
teftant & Evangélique dans l’Europe, qui rcfufèroit au Pape & à fes Miniflres 
publiques, le Rang, le Refpeét & le traitement qui lui appartiennent légitime- 
ment, comme à un ancien & Illuftre Métropolitain, & comme à un Archevêque 
ou /. Iniiftiti de l’Archevêché de Rome d’un côté, (/?) & de l’autre , comme à un grand 
Prince Séculier , qui poft’éde de fon chef, des Principautés , des Comtés confidd- 
râbles, comme aufli de grandes Régales & des Privilèges dans le Saint Empire 
Romain, fous la haute protection de Sa Majefté Impériale (A); étant d’ailleurs 
connu que les Puiflances Proteftantcs Evangéliques donnent & accordent volon- 
tiers aux Archevêques , Evêques & aux autres Dignitaires de l’Eglile Catholique 
Romaine, qui pofledent en même tems dans le Saint Empire, la Dignité, la Su- 
périorité, & la Jurifdiétion réelle 'Eleftorale & Ducale Séculière, le traitement, 
honneur, rang & dtulature qui leur compétent légitimement. 

Et quoiqu’il foie aflez notoire ex antiquitate Uijloriarum fc? Aclorum publiserum, 
comment & de quelle manière, à fçavoir; Jub- & oprepthi , le Pape, ou l’Evè- 
que de Rome eft parvenu peu à-peu à fa Puiflltnce féculière , & à tous les Païs , 
Sujèts & Régales qu’il poflède à préfent; on eft pourtant obligé de reconnoitre, 
Longam poflijjloncm vel quaji , entant, que tout cela ne porte aucun préjudice à la 
haute Supériorité, à la Majefté & à l’Autorité du Saint Empire Romain Alleman, 
des Empereurs & des Rois, & à leurs droits inconteftables qui doivent toûjours 
refter in faho ; (c) & cela s’entend fur le même pied que de plufieurs grands Prin- 
ces Eccléfiaftiques & Séculiers qui jouiflènt réellement de la Supériorité & Jurif- 
d ici ion territoriale, & de toutes les Régales, en Italie (auffi-bien fub Regno Italice, 
que in Imperio per Italiam:) comme en Allemagne, reftant pourtant en pleine pof- 
feflion de leurs hautes dignités , quoiqu’ils foient en quelque manière Sujets du fu- 
prème Chef, l’empereur & l’Empire Romain. 

Pour preuve de cette vérité, le Pape ou l’Evêque de Rome, fit requérir en 796. 

le 

(o) Pierre de Marea.de Concord. Sacerd. & Imper., Saumaife, de Priant. P.ipæ : Ant de Domir.it, 
de Rep. Ecclef. 

(b) Carpatv. de Loge Rcgià. Cap. XIII. feét. 4. 

(e) ConCultez les Hifloriens Allemans comme Freberus, Reuberus , Urjiitius, Sclardins , Cerrir.g, 
.11 aurco Scripto de finibus lmp. Bznius ad Sec. XIII & XIV. Ilift. Ecclef. 
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le Roi François 6 c Allemand , & enfuite Empereur Charlemagne , dans le tems - 
même qu’il n’étoit que Patricius & Proteclor de Rome , & avant qu’il fût proclamé 
Empereur , d’envoïer des CoramiflTaires , pour faire recevoir en fon nom la foi & 
l’homage de la Ville de Rome , & pour marquer fa foumiflion à Charlemagne , il 
lui envoïa les prétendues Clefs de S t. Pierre oc l’Etendart de Rome, (a) 

Enfin l’année 830. Charlemagne J * koi en Allemagne «St en France, 6 c Souverain 
de toute Y Italie , fût proclamé publiquement Imperator Romanorum Auguflus , le 
premier jour de la Fête de Noël, par le Pape Leon III. , & par toute la Bourgeoi- 
se de Rome, de leur propre mouvement & d’un confentement unanime, il fût 
enfuite couronné folemnellement , 6 c adoré comme Coronatus Auguflus , avec une 
fourmilion convenable par le Pape Leon (i). Et fuppofé même que Charlemagne 
eut confirmé au Pape & Evêque de Rome , la jouiflànce & la pofieflïon du préten- 
du Patrimonium Pétri, par une Bulle folemnelie dont Barronius 6 c d’autres Auteurs 
Romains ont donné Copies dans leurs Ouvrages ; cela n’empêche pas que la 
Souveraineté & la Puiflànce Impériale fur Rome 6 c fur les Etats du Pape, ne ref- 
tent toûjours dans la Situation précédente «St naturelle , d'autant que le Pape 6>r* 
ge II. , la Bourgeoifie & la Ville de Rome ont prêté le Juramtntum fidelitatis à Lo- 
thaire (f) SucceJJeur de Charlemagne. 

Lorsque l’Empereur Otton le Grand, le Saxon , arriva en Italie en 961. & en chaflâ 
Btrengcr IL, le Tyran de Y Italie-, il s’empara de la Ville de Rome 6 c de l’Empire 
Romain manu armatâ, 6 c fût folemnellement reçu dans Rome & couronné Empe- 
reur Romain (d) ; le Pape, le Magiftrat 6 c toute la Ville de Rome, promit en même 
tems, une fidélité «St une obéïflance perpétuelle , par un ferment fait, fur le Saint 
Corps de l’Apôtre St. Pierre, qu’ils ne fe détacheroient jamais de lui «St ne pren- 
droient plus le parti de fes Ennemis (e). 

Et quoique l'Empereur Otton le Grand ait do'nné , dit on , au Pape le 13111e de 
Février de l’an 962. une Patente bien étendue de Donation, dans laquelle il n’a 
cas feulement confirmé toutes les Donations qui avoient été faites «St accordées à 
l’Evêque de Rome 6 c à fon Siège, par l’Empereur Conftantin , par Pépin Patrice, 6 c 
Protecteur d eRome, 6 c par fon Succeffeur Charlemagne (/); mais même y a 
encore ajoûté en faveur du Souverain Pontife en propriété , plufieurs Régales 6 c 
Terres en dedans «S: au tour de Rome, comme aufli de confidérables Terres, Prin- 
cipautés & Pais , comme Ravenne , Spolette , la Sabine «St autres, fuivant la teneur des 
Chartres de cette Donation ; elle eft regardée comme faufie «St fubreptivement at- 
trapée (g), n'aïant été faite dans ce tetns-là, que quoad ûominium utile, 6 c au- 
tant que cela regardoit l’utilité temporelle , «St non pas que le Summum Imperium 

Im - 

(<i) Amoinus Annal. Franc, l’an 79(5. Roma Adriano defunSe, Lee Pmitificatum Jufctpit mox 
per Legales fuosClaves Cemfeffionis S:. Pétri . gf Vexillum Rematue urbis , cumaHÊmuneribus Régi mi fit, 
rogavitque ut nliquam de fuis Optimatibus Rtmam mitteret, qui Populum R iirumum ad fuam iidem if 
JubjeÜiuntm firmaret j mijju! eft ai bac Engelbertus. 

(t) Amoinus Annal. Franc* ad An. 801. Mo Viennent, ad eund. ann. Gregor. Tburon. 

(0 Goiiaft Conlt. lmp. T. III. p. 260. Anafiafius. in Vita Sergii; Baronius ad ann. 844. 

(i) Luiiprani Kpifc. Cremon. 

(f) Idem Lib. VI. FroioaUt. ad. ann. 9<5a. Otto Frefeng. L. VI. c. ai. 22. 

(/) Baron. Ann. Ecclef. ad ann. çfiî. 

(g) Montieul. & Ijsur. t'alla de ementlà Cxfarum ad Papas Donatione ; Lup. von Babtnbcrr , 
Tlcoi. d Neim de jurib. Imp. in Pipas. 
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Impcratoris ait été abfolument cédé & abandonné fur ces Duchés , Principautés & 
Pais, «St fur l’hommage & la fidélité que les Papes avoient jurée aux Empereurs; 
mais elle a été plutôt donnée dans ce teins, dans ce fens, comme les paroles ex- 
prelfes du Diplôme de la Donation le démontrent clairement ; ut Tapa bas omîtes fiu- 
prauiclas Provincial in fuo detmeat jure, principatu & dnione , comme un Prince <5c 
Evêque régnant, comme il eft arrivé enfuite non pas feulement en Italie-, mais 
aufli en Allemagne , fousIesRègnesdesEmpereurs Ùtton 1. II. 111. , que les Evêques 
& autres Eccléliafliques y ont en même tems obtenu la Dignité & les Prérogatives 
des Princes Séculiers , & qu’ils ont obtenu & ont été gratifiés pat les Empereurs de 
confidérables Principautés , Terres & Pais fiub Clicntcld 6? fidtlitate Sacra Romano 
Imperia prajlitâ (a). Tout ceci paraît enfin avec plus d’évidence par ces memes 
Lettres de Donation , puifque l’Empereur Otlon I. a fianâifiimè transféré à fes Sqp- 
cefleurs , fon Suprême Imperium Impériale fur tous ces Pais , dont il avoit fait la 
Donation au Pape; comme Salvâ nojlrd in omnibus Dominât ione & illorum ad nojiram 
partent & Filii noftri fubjcftionc. 

On fait encore grand bruit à la Cour de Rome de ce que le Roi Otton I. avant 
même qu’il fût venu en perfonne en Italie, & qu’il fût parvenu à la dignité 1m- 

C iriale, avoit déjà recherché l’amitié du Pape & qu’il avoit fait avec lui une Capita- 
tion, à la Conclufion de laquelle l’Empereur avoit fait ce ferment: libi Jchanni 
Papa ego promitto aejuro, fi Rmnam vénéra, ego neque vitam, ne que honores mco Con- 
filio aut autboritate perderc haud velim, nec in urbe Iioinâ u llam ordinationein faciam de 
omnibus, qtia ad te pertinent , fine tuo confilio, êfi fi euique meo nomme regnum hal'nt 
commifero , juvare ilium faciam , ut tibi £ 5 * beato Pctro fit defenfur {b). 

Mais dans les tems fuivans on parla un tout autre langage, on dit alors ouver- 
tement ; Mon Evêque de Rome vous navez pas la confidence nette ! or lorfqu ' Otton I. 
arriva en Italie avec une nombreulè armée, pour revendiquer l’Empire Romain 
pour les Allemans & les François , & pour mettre à la raifon Berenger II. , fon Roi 
Tributaire & fon Vaflal , comme aufli fes autres Vaflàux en Italie ; il trouva 
qu’on ne le conduifoit pas avec une exaête fidélité à Rome même, puifque la Cour 
du Pape avoit des Créatures qui s’entendoient fécrettement avec Berenger ( c ) , le 
Pape , voïant bien que ceux-ci fe trouveraient dans un péril évident , capitula 
par avance, avec ce Candidat du St. Empire. Mais lorfqu 'Otton I. arriva effecti- 
vement en Italie «St vainquit Berenger IL, «St qu’avec le Roïaumc d’Italie ou de 
Lombardie , il fe rendit aufli maître de tout l’Empire , il fit voir au Pape & à fes 
Créatures fa puilfance, & il obligea le St. Pere & tous les Grands de Rome , de lui 
jurer par un ferment Solemnel : qu’ils ne donneroient jamais afli fiance ni fecours 
à Berenger II. & à Albert, <St n’entretiendroient aucune correfpondance avec eux. 
Ce que dit exprefiément Luitprand {dj , qui avoit été Sécrètaire ou Chancelier 
de ce Berenger, & qui enfuite avoit obtenu l’Evêché de Crémone. D’ailleurs le Roi 
Otlon I. qui étoit en marche pour fe rendre à Rome , comme Empereur futur ne 
donna pas au Pape le Caraftére d’un Dominas dans Rome, mais fimplement d’un 
Concilianus. Comme dans ce têms, que la Barbarie étoit encore très -grande en 

Eunn 


(a) Coring. Tract, de Imperat. Rom. J 48 & de finit». Imp. Rom. 

(Ii) GMaJi. Confl. Imp. T. IJ. p.43. (r) Rtgine adann. pfio. 961. OtuFrifing.Sigon. Hift. lu- 
lis L.VI. (et) Continuât. L. VI. Hiit. f. t. 
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Europe &que les Laïques n’avoient prefqu’encore aucune connoiflànce des Scien- 
ces & des Belles Lettres, les Monarques féculiers prenoient ordinairement pour 
leurs Confeillers les Eccléliaftiques , comme les Eveques & les Prélats ; ce qui a 
été encore en ufage dans l’Empire Romain il n’y a pas plus de 200 ans. Utton 
I. promèt comme Roi, qu’il feroic ùefenfor & Patronus du Pape & du Clergé ; c’efl 
ce qu’il expliqua enfuite, comme Empereur, l’année 962. Ouoad quomedo, dans le 
Diplôme cité de la Donation , ainfi , Omnium, qum leguntur Juperius , 6ft. i.e. Provin- 
cia, urbis , cajlella , territoria, infula ,cenfus , penjLnes ad partem Ecclejia B. Pétri, at- 
que Pontificum &c. Nos in quantum pqffumus defenfores cjj'c tejtamur , ad boc ut eft in 
illius ( i. e. Ecclejia ) Ditione ad utendum & fruendum atque difponendum firmiter va- 
Icant obtintri , salva in omnibus potestate nostka, et filu nostri, Postero- 

RtÿtQUE NOSTRORUM. 

L’Empereur ftatua enfuite, que tous ceux qui auroient la hardieffe d’attaquer 
& de troubler le Clergé de Rome, qu’il avoit pris dans fa haute Protection & Sau- 
vegarde , en feraient refponfables & châtiés en vertu de fon Imperium îâ Jurisdi- 
Qio Secularis dans la Ville de Rome ; item , que li la Police, la Juftice, ou les au- 
trcsRéglemens dans la Ville de Rome n’étoient pas obfervés dans les jugemens fui- 
vanc les Loix établies , ou que toutes les affaires , qui appartenoient au forum Mif- 
Ji Papa, ( qu'on nomme à prêtent en Italie le Podejla), n’étoient pas adminiftrées 
félon le droit , elles feraient portées devant les Mijfos Cafareos, ou les Podefta de 
Sa Majeflé Impériale qui régleraient ces affaires Ofc prononceraient fuivant les 
Ixiix & la Juftice (a); c’eft pourquoi Otion IL a : toûjours appeilé la Ville de 
Rome , Urbem fuam Regiam (b). 

Le Pape Jean fût infidèle «St parjure à l’Empereur Otton II.ce dont l’Empereur 
fe plaint ainfi , (c) Jobannem Papam ejfe immemorem Juramevti Ht fuklitatis quam ftbi 
fupra Corpus S. Pétri promij'erit. Le même Pape Jean mena une vie très-déréglée 
avec des Courtifanes & autres Canailles de la lie du Peuple, s’abandonnant à toutes for- 
tes d’autres débauches; ce qui alla même fi loin, qu’il fit préfentà fa Concubine Rei- 
neva , de Croix & de Calices d’or qui avoient été dédiés & confacrés à l’Apôtre St . 
Pierre ; une autre Courtifane nommée Stephana eût un fils , per abortum , de la 
façon du même Pape, qui entretint auffi à fa Cour Aàtlben , qui tenta de fe révolter 
contre l’Empereur & de recouvrer le Roïaume de Lombardie-, mais aufïi-tôt qu’il 
fût informé, que l’Empereur étoit en chemin avec une bonne Armée Allemande, 
pour fe rendre à Rome, il s’enfuit avec le Rébelle Adelbert. On procéda contre ceux de 
Rome & du Clergé qui entretenoient toûjours correfpondance avec le Pape, & ils 
furent obligés de prêter de nouveau le ferment de fidélité à l’Empereur , comme 
à leur Suprême chef & Seigneur Territorial. Ils jurèrent en même tems qu’ils 
n'éliraient & n’acceptcroient pour l'avenir aucun Pape , avant qu’il ait été élu & 
reconnu par l’Empereur & fes Succefièurs (d). L’Empereur convoqua en même 
tems à Rome un Concile en 96 3. compofé de tous les Patriarches , Archevêques 
& Evêques de Y Italie & de l 'Allemagne, où le Pape Jean fût accufé & convaincû 
dans une felfian publique , & par devant toute l’Aflemblée Criminis Simonia , Sa- 
crilegii, Adulterii, Incejlùs , Incendii , Homicidii , & même d’avoir fouvent bû à la 

fanté 

(a) Coring, de finlbus. Imp. L. I. c. 10. {. i». 13. (t>) Gj ring, de Imperat. Rom. J. 5a (e) 
Luitprand. Ltb. Vi. c. 10. (d) Luitpnmi. J. 1. 
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fanté du Diable (a), en conféquence de quoi le Pape Jean fût dépofé par l’Em- 
pereur, & le Clergé élut Pape Letn VIII. qui flic confirmé par l’Empereur poji 
prafentationem ( b ). 

Jean dépofé mena après fa dépofition une vie fi déréglée avec les Concubines , 
& en toutes fortes de débauches, qu’il fût attaqué d’une Apoplexie, étant réelle- 
ment in a&u adulterii , & il en mourut fur le champ (c). 

Les Bourgeois & les Principaux de la Ville de Rome recommencèrent en 964. 
à fe révolter contre l’Empereur ; mais ce Prince ne tarda pas à les mettre à la 
raifon , & ils prêtèrent pour la troifiéme fois à l’Empereur Foi & Hommage (et). 
Us avoient élu , à l’infçu & fans le confentement de l’Empereur un Antipape , nommé 
Benoît , qui fût chafie de Rome par ce Prince , & le Pape Leon VIII. fût rétabli dans 
fa Dignité pontificale. Ce Pape fit enfuite expédier une Bulle dans laquelle il recon- 
nut dans l’Empereur (1) facultatcm in perpetuum eligendi (in Imperio Romano) Suc- 
ctjpjrcm. 2 Pontifkem fedis Apoflohcee Romance ordinandi ; & 3 ArcbiepiJcopos (3 
EpiJcopos , ut ipft ab eo i. e. Ccefare , invejlituram accipiant (e). 

Le Pape Leon VIII. étant mort en 965. , les Romains & le Clergé envoïèrent 
incelfamment des Députés à l’Empereur en Saxe, en Allemagne , & le firent prier 
de vouloir incontinent conftituer tel nouveau Pape qu’il lui plairoit. L’Empereur 
renvoïa à Rome avec les Dépûtez deux Commiflaires Impériaux à fçavoir Ottogar 
Evêque de Spire, Ô 3 Luitprand Evêque de Cremone , & à leur arrivée Jean XIII. fût 
élu Pape ab omni plebe Romand , & il fût infialé dans le Siège Pontifical par les 
Commiflaires de l’Empereur ( f). 

ArRE's celui-ci pluîieurs autres Papes font montés fur le Siège de Rome , folâ 
( 3 Jumma Imperatoris potejlate (g), & par conféquent Injlitutio Pontijicum Î 3 an- 
tijiitum à Rome, comme des Archevêques & Eveques en Italie & en Allemagne , 
eft une ancienne Régale des Empereurs, & le Territoire des Papes efl indifputa- 
blement une vraie partie de V Italie , & un Archevêché & Principauté, fujette 
au St. Empire Romain en Allemagne «St aux Empereurs (h). 

L’Empereur Henri II. fe referva dans l’aéte delÛreté, qu’il donna au St.Siègede 
Rome , omnem potejlatem fupermem in Pontificem , 13 Patrimonium Pétri cum jure or- 
dinandi (3 appellation^ (i). Lorfque fous le Règne des Empereurs Conrad te Salique, 
& Henri III. le Siège de Rome donna dans la Simonie & tomba en confufion étant 
réduit dans l’état le plus méprifable , par h conduite des Papes Revoit y III. Jean 
XIX. Binait IX. Silvejlre III. Jean XXI. & Grégoire VI. quelquefois 2, 3. juiqu’à 
4 Papes s’étant introduits enlèmble, & tout d'un coup fur le St. Siège par des 
pratiques très-odieufes. (I). L’Empereur Henry Ul. alfembla ex autboritate Ccefareâ, 
le Synode de Sut ri , dans lequel le Pape Grégoire VI. fût convaincu d’une horri- 
ble Simonie , «St enfuite dépofé. L’Empereur fe rendit en perfonne à Rome, 
avec une fuite nombreufe , il aflèmbla tout le Peuple & le Clergé dans l’Eglife 

« de 


(a) Suivant le témoignage de Luitprand qui alîîfla i ce Concile. Lib.VI. & I. 7. 9. n. 

(b) Rigino ad An. 962. (c) Luitprand. I. c. (d) Régine , Barmius. (e) Craî/ae.dift <53.0.23. 
(f) Ccntinu/Uer Regintmis ad an. 965. (g) Onupbrius Ranvînus dit. fatis confiât JWnifm XIII. 
Ôregorium t'Il. Silvcjlrem 11. folâ lmperâtorum Automate, Apofloiicâ Sede impofitos fuifle. (b) 
Oitmar. Merjcburg. dit Henrice régnante a nne 1013 Remam eje Jubùitam Régi Ctrmanorum cum clcn 
CU ricorum ittorum. (j) Barmius fait mention de ce Diplôme dans l'année 1014. (k) OtteFrifing. 
ad An. 1024. 1039. ad 1042. 
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de Saint Pierre , leur propofu la dépofition du Pape; & en fui te file établi par l’Em- 

F ereur même pour Pape Suidger, Evêque de Bamberg , Alleman de Mai flan ce &de 
riluftre Famille de Mayendorf (a ) , qui prit le nom de Clémivt II. , après que l'Election 
PUbis & Cleri fût tombée fur fa perfonne (4). La Simonie gliflee dans l’Eglife de 
Rome, fût aufli abolie par le Sinode tenu l’année 1047 (c). Après la mort de Clé- 
ment , l'Empereur Henri élut & inftitua Pape Dama/e II. per Re/criptwn Ca/a- 
reum ad Populum £ÿ Clerum Romanum. Après lui Leon X. Alleman de Naiflânce 
fut élevé à la dignité Pontificale ex Ccefaris arbitrio 6c lorfque ce Pape mourut eu 
1054. , le Sénat & le Clergé de Rome députèrent à l’Empereur Henri III. en Al- 
lemagne , Hildcbrand , Sous-Diacre de l’Eglife de St. Pierre , dans l’intention d'ob- 
tenir de S. Maj lmp. un plein pouvoir ad Eleftioncm d’un nouveau Pape. 

Mais l'Empereur n’attendit pas jufques-Jà, il poilu la ex proprid autoritate pour 
Pape, l’Eveque d ’Ai/cbtede d’alors, qui etoit Alleman , le propofa aux Evêques, 
qui étoient alors afièmblés en Concile à Mayence , où il fût reconnû , & reçu u- 
nanimement pro Antiflitc Romano , & où il prit le nom de Hclor II. ( d ). 

Lorsque l’Empereur mourût en 1056. fon Neveu Henri IV. lui fuccéda; il 
n'éioic âgé que de 7. ans & avoit déjà été élu 6c couronné fon Succefllur dans 
l’Empire Romain en 1054. le jeune Empereur Eût élevé fous la conduite de fa 
Mère Agnes , Princefle d'Aquitaine , qui lui donna une Education excellente (e), 
à peine avoit il atteint l’âge d'Onze ans, que quelques Evêques & Eccléfiaftiques 
8'introdui firent auprès de lui & lui rendirent odieuîe la Régence de fa Mère. Lors 
donc que par leurs Confeils,ce jeune Prince fe fût mis en pleine liberté, il fe jet- 
ta dans toutes fortes de débauches , 6c négligea entièrement le Gouvernement de 
l'Empire, dont il avoit lui -même fort peu de connoiflance , encore moins con- 
noiffbit-il les Prérogatives de fon Caraélere Impérial, dont les Eccléfiaftiques fe 
gardèrent bien de l'informer (/). 

Dans ce tems-là Nicolas II., Florentin de Naiflunce , monta fur le St. Siège. Celui- 
ci fit, pendant la jeundTe innocente & ftupidede cet Empereur en 1059. unç 
trés-injufte Bulle 6c Conftitution , qui étoit contraire à toutes les Loix divines St 
humaines, à fçavoir: que pour l’avenir les feuls Proceres de Rome, 6c les hauts 
Ojficiales Curia Romana , fous le titre fpécieux de Cardinaux , dévoient élire & 
conftituer le Souverain Pontife de Rome. Il fit proclamer enfuite cette Bulle, 
comme une futuram Sanclinncm , en pleine aflemblée d’un grand Nombre de Pré- 
lats & d’Eccléûatliques (^. Ceux du Clergé, qui obfédoient continuellement ce jeu- 
ne Empereur , l'impliquerent dans des guerres inutiles, pour l’empêcher de re- 
vendiquer les droits de l'Empire en Italie. 

Apre s la mort du Pape Nicolas IL le Haut Clergé, & les Grands de Rome s’u- 
nirent réellement pour élire le Pape, & élurent en 1061. Alexandre U., Milanais 
de Naiflance ; aufti-tôt que l’Empereur reçût la nouvelle d’une éleélion fi vitieufe, 
il envoïa à Rome l'Archevêque de Cologne, qui y fit en fon nom de très fortes re- 
montrances au fujèt de cette entrepris. Mais l'Archi- Diacre de l’Eglife Romai- 
ne, 

(a) Comme le remarque Frid. von Seidel. in Elog. Vir. llluflr. Mardi, (b) Herman CcnlraS.ad ann. 
104(5. Lee Ojlicnfis lib.IL Chron. Gijfin. ad An.1046. 1047. (c) Pétri Damian. Epift. 16. (d 1 Léo OJtien- 
fis. L. 11. cap. 90. lierm. Orn. ad ann. 105s. (e) Lambcrtus Scliafemburg. adann. 1063. CD (-'Auteur 
de la Vie d'Henri U.Avetttin. annal. Bazar, lib. V.Sigon. lib. IX. de Reyn. luliæ. (g) Nicalaiu .Ira- 
2 mins in geftis Ponüftcum , Vita Nicolii H. 
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ne, Hüdebrand de Faone , fit une Cabale dans laquelle entrèrent tous les Cardinaux, 
pour maintenir Alexandre ,& il remit au Commiflaire Impérial Archevêque de Co- 
logne cette impertinente réfolution : fimijfjtmi tene , nulla tenus dubites , qvod in E- 
leflionc Rommorum Pontificum Regibus penitus nihil efl permiffum five conccjjum fjV. 

Cependant le Pape ainfi qu ’ Hildebrand ne fe trouvoient pas trop en fïireté, puif- 
quele Pape même Alexandre IL', avoir foûtenu une fois publiquement, qu’en eon- 
fcience il ne pouvoit pas être vrai Pape fans le confentement de l’Empereur. Ccfl 
pourquoi aufli pour le défaire de ce bon Prêtre, on lui donna du Poifon dont-il 
mourût l’année 1073. . . 

Il fût fuccédé par cet Hildebrand, qui prit le nom de Grégoire VII , & qui fût 
un très-méchant nomme, rempli de malice ; d’une humeur turbulente, orgueilleu- 
fe & impérieufe , & en un mot un Athée , & dans l’Idée de ce tems-là , un Sor- 
cier (a). 

Celui-ci s’introduifit par plufieurs mauvaifes intrigues fur le St. Siège, àl’infçu 
& fans le confentement de l'Empereur Henri IV. Pour empêcher pourtant qu’il 
ne paflàt dans le monde pour un Pape illégitimement intrus, & afin de trom- 
per d’autant mieux l’Empereur; il écrivit à Sa Majeflé Impériale, & allégua 
pour exeufe de ce qu’on étoit allé fi vite dans fon Election , qu’on n’avoit pü at- 
tendre à Rome l’arrivée de la Commifîîon Impériale , & par cette faufil- & frauda- 
leufe exeufe il attrapa la confirmation de l’Empereur, qu’il païa bien -tôt de 
la plus haute ingratitude , puifque d’abord qu’il fe fût affermi dans la poffdTion de 
la dignité Pontificale & qu’il eût mis dans fes vûës le Clergé d’Italie , & d'Al- 
lemagne, &. tous les Evêques Allemans, il s’engagea fécrettement avec les Alte- 
rnons , les Saxons, les Suevcs, & les Evêques qui setoient révoltez contre l’Em- 
pereur (b), & qui lui donnoient tant d’ouvrage , qu’il ne pût pas avoir uneexaête 
attention fur les fécrétes menées du Pape. 

Celui-ci prit la prémière occalion d’attaquer l’Empereur fur les affaires Ecclé- 
fiaftiques, & fouleva contre lui tout le Clergé, en l’accufant publiquement de 
Simonie , comme s’il vendoit pour de l’Argent comptant les Evêchés , les Préla- 
turcs & d’autres Bénéfices Ecdéfiajliques , enforte qu’il rendoit prefque tout le 
Clergé tributaire; ainfi il porta un décret, par lequel il ordonna, que toutes les 
Collations & Inveftitures Eccléfiafiiques , qui étoient provenues ex manu laïcali , 
& qui avoient été données par l’Empereur & par les Rois , feroient nulles < 5 c 
de nulle valeur; quoique le Cardinal Bermo (c), qui vivoit dans ce tems-là, rend 
témoignage à l’Empereur Henri IV. , qu’il avoit démis tous les Evêques qui a- 
voient été convaincus de Simonie & qui avoient obtenus leurs Evêchés iniquis mo - 
dis ; mais qu'ils avoient enfuite été rétablis dans leurs Evêchés & dignités Ec- 
cléfiafliques par ce Pape , pour chagriner l’Empereur, (d). 

Quoique ce Pape tourmenta terriblement Henri IV. dans les perfonnes de les 
Ambafiàdeurs , qu’il fit emprifonner à Rome, violant non feulement le Droit des 
Gens fi religieufement obfervé même parmi le Païens & les Barbares-, mais aufli 
s’en prenant à fa Perfonne Sacrée en fulminant contre lui le Ban fpirituel , & 
l’Excommunication d’une manière inouïe, & excitant tous les Princes Eccléfiafti- 
. ques 

fa) Benno, Sigebert. Gcmblacenf. ad ann. 1074. Piatina, Onuplr. fi) Ijmib. ScbafKob. Vitllmr. 
XV. Sigeb. ad inn. 1077. (0 Vit. Pap« üildebr. (d) Cmring. de Conft. Ep.fcop. p. 51. 
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ques & Séculiers, tous les Evêques, Nobles, Vaflaus & Sujets de ne le plus 
reconnoître & de ne plus lui préiler la fidélité qu’ils lui dévoient , leur en donnant 
J'abfolution. Les Cardinaux pourtant qui fe trouvèrent à Rome, ne voulurent avoir 
aucune part à cette excommunication injufte, ni la ligner, Grégoire parvint ce- 
pendant à fon but; tout le monde fe détacha de l'Empereur; les Princes Séculiers 
continuèrent dans la révolte commencée à l’infbigation du Pape;& les Eccléfiafti- 
ques refufèrent abfolument de reconnoître l'Autorité & la Majeflé de l’Empe- 
reur (a). 

Lorsque ce Prince s’aperçût, à n’en pouvoir douter, qu’il avoit été trompé par 
le Pape; que tout l’Empire Romain - Alieman étoit en combuftion & dans une 
Révolte ouverte contre lui; qu’il ne pou voit plus efpérer de fecours d’Ame vi- 
vante, qu’il étoit méprifé d’un chacun comme un mifcrable bani , & abandon- 
né du Ciel & de la Terre; il le laifla à la fin perfuader par quelques Princes & 
Eccléfiafliques à’ Allemagne d’aller en perfonne à Rome, de s'y accommoder avec 
le Pape, & d’obtenir de lui l’abfolution de l’Excommunication. Mais lorfque l’Em- 
pereur arriva en Italie, & qu’il fût traité par le Pape à Canojla d’une manière trop 
méprifable; que ce Pontife y chercha à le priver de tout honneur & réputation 
féculiére (b) , & que pour furcroît d’arrogance & de méchanceté, il écrivit aux Ré- 
bellcs. Ennemis de l’Empereur, & aux Princes aflemblés alors à Forcbeim en Al- 
lemagne , qu’il étoit tems à prclcnt, d’élire un nouveau Roi des Romains, Alle- 
lcman , puifque l’Empereur étoit abfolument ruiné & qu’il rodoit à Rome com- 
me un homme égaré & méprifé de tous les habitans de la Ville , & il leur recom- 
manda Rodolphe, Duc de Suabe, auquel il envoïa en même tems de Rome la Cou- 
Tonne Roïale. L’Empereur qu'on pouvoit bien priver de fon autorité Impériale, 
fans pouvoir lui ôter fon Cœur généreux & héroïque, & fon zcle pour fon 
honneur, réfolut de le fauver fécrètcment de Rome en Allemagne ; lorfqu’il y ar- 
riva, il convoqua à Brixen la plus grande partie des Etats Séculiers & Eccléfiafti- 
ques de Y Italie & de Y Allemagne , qui avoient vû de mauvais œil les malhonnétés 
& les infultes du Pape, dont l’Eleétion fût euffiée, il fût dépofé en pleine Diette, 
& l’Archevêque de Ravennc , autrefois Chancelier de l’Empereur, fût élu à fa pla- 
ce fous le nom de Clément III., par l’Empereur & par toute la Diette Eccléfiafti- 

3 ue & Séculière: tous ces Princes affilièrent enfuite l’Empereur en lui donnant 
e bonnes Troupes, & Sa Maj. Imp. Viètorieufe , alla droit par Y Italie, à Ro- 
me avec le nouveau Pape Clément III. 

HUdebrand ou Grégoire VII, qui étoit parvenu à la Papauté par Simonie & par 
fraude, en comprit bien les conféquences, il s’enfuit fécrétement de Rome, après 
avoir corrompu & trompé les Régences Eccléfiafliques & Séculières , il fc retira 
prémièrement auprès de fa Mai t relie , la Princefle Mathilde dans la Toscane, & 
enfuite dans Y Apouille {c). 

L’Empereur n’eut pas beaucoup de peine à remettre fous fon obéïflàncc 
la Ville de Rome, il y fût folemnellement couronné avec fon Epoufe Bertbc en 
jog f- par le Pape Clément III. après quoi il prît le Titre & le Caractère Impcrataris 

An- 

(a) Otto Frif. Lib. VI. c. 35. Giron. Lamb. Scbafn. ad ann. 1077 (6) Voicz les Ecrivains ci- 
tés ci-dciTus. Lehman. Chron. Spirenf. in Henri. IV. 108. 1081. (c) Fnfmg. Lib. Vi.iVwaj. ad ann. 

1080. 1081. 
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Auguftx (a). Il retourna enfuite en Allemagne, pour y réduire feus fon obéïflhnce 
les Princes Rébelles, & le Duc R udolphe, qui y avoir pris le Titre de Roi des 
Romains, ce qu’il exécuta auffi heureufement en moins de trois années, & en- 
fuite il vainquit «St humilia tous fes autres ennemis. 

Majs comme le Pape fugitif, Hildebrani , ne relia pas tranquille pendant ce 
tems , & que fa faélion commença à relever la tête , pendant que l'Empereur étoic 
occupé contre fes Ennemis, ce Prince retourna en Italie avec fes Armées Viéto- 
rieafes, & remit bientôt fous fon obéïflance la Ville de Rome. (/>). 

Ce Pape mourut enfin dans fon Exil à Salerne l’an 1085. (c) & quoique pen- 
dant fon Pontificat il n’ait fait aucune bonne choie; mais qu’il ait été toujours 
l'Auteur de toutes fortes de troubles & de maux , il a néanmoins rendu un fervi- 
ce important au St. Siège, il a fçu profiter des bonnes grâces de la riche Mar- 
quife Mathilde Héritière de la ToJ'cane , de Spolette & de la Ligurie , & lui perfua- 
da de charter de fes Etats fon premier mari Godefroy de Lorraine , & de fe 
faire féparer de fon deuxième Epoux , Azon , Marquis d E/le , pour avoir d’autant 
plus de liberté avec elle & l’engager à laifler au Siège Apoflolique, comme heeres 
uniqua , tous fes Etats, comme les Duchés de Tofcanc , de Spolete , d Ancona , de Fcrrare, 
de Parme , de Mantouë , &c. &c. comme la Nobiliorem partem Latia (d). 

Quelque chofe que le Clergé extorqua à Henri I V. , il ne pût jamais lui arracher fes 
Jura in Imperium Ronanorum , Italiam & Urbetn Romanam , comme Empereur fécu- 
Jier couronné, encore moins auroit-il voulu ni ofé les tranfporter au Pape absque 
confcrj'u Statuum Romani Imperii Gtrmanici ; il a même confervé & réfèrvé ablolument 
les Regalia Secularia in Epifcopatius & in Bénéficia Ecclefiajlka , qui apartenoienc 
particuliérement à la Majeflé & à la Jurifdiélion Séculière ; comme quod EIcctus 
Epifiopus vcl Abbas Tcutonici Regni, in preftntid Impcratoris Regalia per Sceptrum 
ab ipfo accipiat (f). 

Henri V. , fon Fils , après avoir été pendant quelques années le jouet du même 
Clergé , qui lui avoit mis les armes à la main contre fon propre Père, leva enfin 
le MaCque, à la Mort de la fameufe Mathilde , en 1115. il s’empara de fes Etats 
quelle avoit laifle au Sl Sié^e , en vertu des Droits de Supériorité , de haut Domai- 
ne & de Jurifdiélion de l’Empire fur les mêmes Etats qui en avoient toûjours 
dépendus. Le Pape alors s’y oppofa & voulut engloutir cette riche fucceflion 
en vertu d’un Teftament fuppole qu’il produifit ; Henri V. en entra en délibé- 
ration avec les Etats de l’Empire , artemblés alors à Mayence , où il fût unani- 
mement réfolu & conclu , que les Etats & tout l’Héritage de la Marquife 
Mathilde, ne pou voient ni ne dévoient pas relier à l’Eglife de Rome , mais re- 
venir à l’Empire & à l’Empereur, & enfuite à la famille d'E/le , comme un 
Feudum Imperii. 

Tous ces Pais <$c tout cet héritage ne furent pas feulement déclarés 
un vrai Feudum Imperii apertum , pendant le Règne de l’Empereur Henri V. , 
mais auffi par les Empereurs fuivans , & bien particuliérement fous Frédéric 
BarbcrouJTe. Le Pape Innocent II. tranfporta cette fucceflion de la Marquife Ma- 
thilde à Pfcmpereur Lotbaire le Saxon , per exprrjjhm ccjfmcm , & l’Empereur Fré- 

. deric 

(a) Ibid. c. I. (b) Sigebert. Scbofn. Frigenf. Scot. (c) Platine, <le Vit. Pont if. (rf) Onupbrius in 
Vita. Gregorii VIJ. (0 Idem inaddic. Hctuiold. !.. I. Chton. Swvor. 


Digitized by Google 


34 ME' MOIRES SU 1 \ LE RANG 

deric fe fatisfit de tout l’Héritage auturitate Imperiali,& fi même la Marquife Ma- 
ibilde avoit eu quelques biens allodiaux mêlés dans l’Héritage qu elle avoit donné 
au Siège Papal ; la Supériorité néanmoins & I eminens Imperium en refloient toû- 
jours aux Empereurs , & au St. Empire Romain. Modine , l } annt , <k plufieurs 
autres Pais furent aufli occupés dans ce tems par les Empereurs , & mém« avec 
leur Dminium utile. Le Fils de Frédéric Barberuuffe , l’Empereur Henry VI, fe mit 
en pofleflion réelle de tout cet Héritage, «St en gratifia fon Frère Philippe com- 
me Feudatarium Dticcm ; l’Empereur Otton IV. , après qu’il eut fait foigneufement 
examiner en 1209., ces Jura Imperatoria en Italie , revendiqua & prit pofleflion 
nullâ Pontifias habitâ ratione , & avec une bonne Armée de tous les Pais «S: Vil- 
les qui apartenoient proprement aux Empereurs, mais qui avoient été occupez 
par les Papes. Depuis ce tems-là, cet Héritage de Mathilde a été conféré à plu- 
fieurs familles Ducales «St illuflres, en partie fub feudo Imperii comme Modene &. 
Mantouë&c. &c. «St en partie ppr le St. Siège comme des fubfeuda Imperii, com- 
me Urbm, Ferrure. &c. (a). 

Cependant les Jura Suprema Imperii relient toujours dans leur premier Etat 
& in falvo fur toutes les deux parties. 

L’EMPtRtun Frédéric BarberouJJc étant Strenuus affertor autoritatis Imperatorum in 
Italiâ , tous les Princes Séculiers & Eccléfiafliques «St tous les autres Etats, & 
Villes de Y Italie, furent aulîï obligez de le reconnoître pour leur Supérieur Sé- 
culier (b). Le Pape /ldrien IV. , qui avoit ufurpé plufieurs Régales dans le St. 
Empire Romain, avoit grand peur de l’Empereur, «St ne fouhaitoit pas beaucoup 
qu’il fe rendit en perfonne en Italie , «St pour le prévenir il lui envoïa fes Nonces 
par lesquels il eut réponfe : Cum divina ordinatione ego Romanus Impcrator dicar if 
fim Jpeciem tantum dominantis effingo if inane porto nomen fine re , fi Urbis Romce de- 
tnanu nojlri po'.ejlas fucrit cxcujfa (c); en conséquence de quoi, lorfqu’en 1158. les 
Légats du Pape arrivèrent à la Diôtte d 'Jugsbourg, ils le laluèrent Dominus if Im- 
per at or (Rmna) if Orbis (d-) & quoique pendant tout fon Règne il eût beaucoup 
de chagrin & de difputes avec les Papes, il refia néanmoins en ceci fi inébranla- 
ble, que les Princes Eccléfiafliques dans le St. Empire Romain & en Italie, qui 
y poflédèrent des Régales de Pais Eccléfiafliques «St Séculiers, d’autres Supériori- 
tés & Bénéfices de la part du St. Empire , furent obligez de la part du St. Em- 
pire d’obferver toûjours exa&ement le Date Ccefari, quee funt Ceefari (e). 

C’est fur quoi il ne fe laifla intimider ni par Ban Eccléfiaflique, par Excommuni- 
cation, ou par aucune autre manœuvre, puifqu’il étoit afIDre de fa jufle Caufe ex 
potejlate Imperatorid à Deo data ; c’eft pourquoi plufieurs fois il remit dans fon de- 
voir la Ville de Rome Rebelle, dont il chafla les Papes défobéïflans «Se y rétablit 
fon Autorité Impériale, (/) «St quoiqu’avant fon Couronnement à Rome en 1155. 
l’Empereur eût fait ce ferment: Ego Fridericus Romanorum Rex, if Irr.perator jam 
futurus , per Deum if Dmum Petrum promitto , me in poflerum if pro Elribus Pontificx 
Dignitatis , if Romte Sedis futurum defenforem , nec ullam Eccleftajlica Dignitatis vint 
illaturum . fed potejlatem , if dignitatem , if juridiftioncm , if dominât ioncm ipjius quoai 
tjus fieri potefl confervaturwn (f prote&urum (g). Il n’a pourtant rien cédé par- là de 

l’Emi- 

fa) Leand. AU>. \v\.\.Pegnr. Hifr. Atteft. (A) Radtvic. L.V. c. « 5 . Ce') Otto Frif. L. II. c. iî. 
(d) Rade-oie. d.l. (e) Radeuic.d.l. OttoFrif. de Geftis Fri&ric, Imper. Cf) Sigon. de Ital. L. X!I{, 
Otto Frif. (g) Goldq/l , l'om. 1 . p. 504. 
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l’Eminence & de la Supériorité Impériale, puifque l’Empereur ne promet au Siè- 
ge àe Rome que fa protection & fa Sauvegarde pour les Régales, J uridi étions, & 
autres Droits, qui-lui compétent dans la Ville de Rome & en Italie. C’ell de la 
même manière qu’il y fût pourvû la même année 1x55. par l’Empereur, dans la 
celîïon de la Ville de Tibure, qu’il céda au Pape ; Adriano Papa dnnifius Civita- 
tem Tiburtinam falvo tamen fuper cmnia jure Imperiali (a). Plufieurs autres Empe- 
reurs qui fe font fait couronner à Rome , ont fait de pareils fermens, comme Sei- 
gneurs Proteéfceurs du Siège Pontifical de Rome , & de la Ville de Rome. 

Le Pape Alexandre III. même , qui fût ouvertement , & encore plus dans le Cœur 
Ennemi juré de l’Empereur Frédéric Barber oujje, fut néanmoins obligé de I apeiler Im- 
perator nojler, & de le reconnoître pour tel, dans leur réconciliation en 1177. Et 
puifque nous favons que la Fable malignement inventée par la Sefte Monacale, que 
l’Empereur avoit été foulé aux pieds par ce Pape rebelle & exilé, lorfqu’il fe ra- 
commoda avec l’Empereur à Venife & que le Pontife avoit cité alors le paffage 
(b) Super Afpidcm & Bafilicum ambulabis , sert affermit de plus en plus dans l’ef- 
prit de plufieurs perfonnes, & même de fçavans Auteurs; on y répondra ici en 
peu de mots, que cette fable n’efl qu’une invention impertinente divulguée dans 
le monde par des Eccléliafliques ignorants; ce qui a été déjà rejette & contredit 
dans le Siecle XVII. par le Pape Urbain VIII. même, (c) En voici la preuve. 

Lorsqü’enfin l’Empereur Frédéric BarberouJJé fe lafla de tous les troubles qui 
lui furent fréquemment fufeités en Italie , & que Henri le Lion, Duc de Saxe & 
de Bavière, fufeita de nouveaux troubles en Allemagne , il chercha lui-même à 
faire fon accommodement avec le Pape exilé de Rome , Alexandre III. pour être feu- 
lement abfout du Ban Spirituel & de l’Excommunication ; il envoïa pour cet cf- 
fét à Anagni en Italie, les Minières Plénipotentiaires, Chrétien Archevêque de 
Mayence, Vermunde, Archevêque de Magdcbourg , & Conrad Evêque de IVorms, 
qui y propoférent cette réconciliation au Pape & à tous les Cardinaux préfens 
en ces termes: Dominât Nofter defuierat Romance Ecclcjtm êÿ Urbi pacem veram dare. 
Le Pape, très-content de ces offres de la Paix, répondit de Athientu vejlro val- 
de gaudemus : non cjl m prefenti res , quee in attribut no [Iris ita dulcefcat , quant fi 
Drninus nojler Imper ator, quent inter alios Principes tnundi cognofcimus cjje m majorem , 
pacem veram dare velit. . . 

Le Traité fût dreffé effeélivement à Anagni , entre les Plénipotentiaires de 
l’Empereur & le Pape; il y fût dit: „ l’Empereur Frédéric veut accepter & re- 
„ connoître réellement Alexandre, pour le vrai Pape Catholique Univerfel , il 
,, veut encore lui donner debitam reverentiam de la même manière que fes Préde- 
„ ceffeurs les Empereurs Catholiques- Romains s’en font acquittés envers les Pré- 
„ deceffeurs du Pape Alexandre, comme Evêques & Papes Catholiques-Romains, 
„ que de l’autre côté, le Pape & tous les Cardinaux avoient la fincère intention, & 
„ qu’ils promettoient fur leur parole & fur leur confeience, de faire une paix 
„ confiante avec l’Empereur , l’Impératrice , fon Fils le Roi des Romains Henry 
„ VI. & avec toute la famille Impériale & aufli engager par un Aélc fpécial (tl). 

„ Que 

(• v 

(a) Baron. Hiftor. Pontifi. Ecclcf. ad. ann. 1155.0. 19. Tiré du Pfaume 90. (r) Barmius 
mime dit que c’eft une fable. Damer & Spiegel in not. ad. Gunter, (d) Dana le Corps Uiploma- 
tique T. I. Paît. 1 . pag. 100 & toi. 

E 2 . ' 
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,, Que ce quel’Eglife Romaine avoit toûjours polie Jé, lui feroit reftitué parl'Em- 
,, pereur Romain. Que l'Empereur <3c le Pape s'affilieront mutuellement, -ali a 
„ que les Jura Imper ti (J Ecckfat loient conservés , <5: le Pape .pour la perfonne 
,, veut faire voir à l’Empereur ; PvntiJ'cx ,* ut Benignus Pater trga devotui « & ca- 
,, riffimuut / ilium iÿ Impcratorem Cbriflianijimum , & l’Empereur envers le Pape: 
,, ut dcvotus films cjï Cbriflianifjimus Imper ator , Erga dilccîum rever endum patrein." 

Mais après que tout cela fût réglé l’Empereur y trouva des difficultés & ne 
voulût rien accorder au Pape; celui-ci partit de Venife, & fe rendit par Eau à 
Ftrrare ; mais l’Empereur refufa de fe rendre auprès de lui. En attendant s’aflem- 
blèrent à Ferrure les Minières dépûtés de l’Empereur & tous les Cardinaux & 
Evêques de Lombardie; il y fût conclu que le Pape retourneroit à Venifc, mais 
oue l'Empereur Frédéric ne s'y rendroit pas, avant que le St. Père eut confirme 
& juré les Points de l’accord faits à Anagni , ou qu’il les eut fait jurer. Ce qui 
fût fait à Cbiozza près de Venife ; l'Empereur fit faire ce ferment fur tous les points 
par Diedo Marggrave de AJifnie , & par fon Chambelland SigiWotb , en préfence 
au Pape , & de tous les Cardinaux. 

Lorsque l’Empereur fût fatisfait, il fe rendit à Venifc où il fit une entrée folem- 
nelle. Le Pape envoïa à l’Empereur la Veille de St. Jacques 1177-, Humbalde 
Evêque de Porto, Guillaume Evêque d'OJlie, Jean du Titre de St. /tnajafe, Tbeo- 
din du l itre de St. Vitu! & Pierre du Titre de Ste. Sufannc, tous Prêtres Cardinaux, 
& Hyacinthe Diacre de Ste. Marie , qui donnèrent à l’Empereur l’abfolution du Ban 
Spirituel & de l’Excommunication du Pape (a), & par furabondance l'Empe- 
reur fit encore jurer une alTécuration par le Prince Ottou, Vi\s d'Albert l'Ours, Mar- 
quis de Brandenbourg , que l’Empereur confirmeroit lui-même juranuruo pcrfonali , 
les points accordés entr’eux à /Inagni. Ce qui fe vérifie par la Bulle du Pape 
Alexandre , dattée à Vertife in Rhialta die feptim: Kalend Augujli 1177. * mandata 
carijjimi in Chrijlo filii nojlri Friderici, illujtris Romanorum Imperatoris, film Mar- 
chioms Albert i Brandeburgenjis , vir Nobilis , Magntu, & Patent, Camerarius ip- 
fins Imperatoris prgjlitit juramentum &c. (b). 

Lorsque l’Empereur & le Pape eurent une entrevûë ils fe donnèrent récipro- 
quement tous les deux, fçavoir le Pape à l’Empereur comme fuo Imperatori , & 
l’Empereur au Pape , comme à fon St. Père , les Curiales fui vantes. Prœdiclus Imper ator 
nabis Jicut Summo Ponti/ici obedientiam & reverentiam humilités £5* reverenter exhibait , 
(ÿ recepto à nabis pacis 0 feula nos dévot i dext ravit , if cum reverentiâ , qua decuit,& deve- 
tione usque ad Altare in Eccleftam introduits , fePr. fequenti vero die in fcjlo Jacobi ab 
todem Imperatore rogati ad prcdiâam Eccleftam St. Marci, folemnia celcbraturi MiJJd- 
rum, acccjimus , £•? nobis illuc venientibus prafatus Imperator extra Ecclejiam obviant 
venit , (J dextro latere nojlro devote accepta nos in Ecclejiam introduit!. Peraftis Mijo- 
tant folemniis , nos usque ad Ecclefice portam dextravit & cum afcmderimus Palafredum 
nojlrum (le Mulet ou Cheval ordinaire du Pape) ibi paratum, Stapham ( les Etriers) 
tenait Sic. Sic. Sic. (c). 

Ainsi il paroîc avec évidence, que la fable dont il s’agit ne peut avoir aucun 
fondement, & que l’Empereur Frédéric n’a pas fait au Pape aucune autre fou- 

miffion 

(a) Ibid, (b) Traités de Paix & d’Alliance T. I. pag. a8. GoUlaft. Conflit. Impcra. Tom. L1L 
P- 343- f<q. (O Traités de Paix &c. Tom. I. p. 38. 39. 
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mi .Ton que celle de la Vénération Ecdélhltique que les précédons Empereurs 
avoient toujours rendue aux Pares ; qu’il a embrafle le Pape in Solmnitate public J, 
& que pendant la Célébration de la MefTe & dans l’Eglife il s’elt tenu à la droite 
du Pape. D’autant qu’il n’efl ni extraordinaire ni de nouveau dans l’Eglife Ro- 
maine, que l’Empereur , les Rois, les Princes, & autres Grands Seigneurs bai- 
fent le froc bénir , quoique bien fuie , d’un vieux & pieux Capucin ou d’un au- 
tre Moine des Ordres Mendian? tx devotione propter mcritum boni operis , & qu’ils 
lui rendent encore d’autres honneurs par un Zèle de Religion, c’elt donc par la 
même Raifon , que l’Empereur Frédéric par une dévotion fpirituelle & dans > l’ef- 
pérance de s’en faire un mérite dans le Ciel , a fort bien pû tenir au Pape’ l’E- 
trier, qui fins doute devoit être ficré & bénit , puifque le Pape en montant fon 
Palafrcdum , y mit fon St. Pied ; c’elt pourquoi autïi le grand Caractère Impérial 
Séculier, & Imperium Rnmanum n’a rien perdu, par ces Inventions ridicules du 
Clergé Romain. La Ville de Rome s’étoit déjà accommodée avec cet Empereur 
en 1167. aux conditions fuivantes : Juriroerunt preefentes t3* jurabunt fuiuri ïcnato- 
rcs & totus populus Romanus Domino Fridericohnperatori fidelitatcm ,& quod juvabunt 
eum Coronam Imper ii Romani rctlnere , quod nunquam trunt tam Conjilio , quam facto 
ubi Imperator dctrimentum patiatur ; 13 quod Senatuin non niji per Imperatoretn , ü* 
Nuntiinn fuum ordinabunt (a). 

Le Fils de Frédéric I. , Henri VI. , eût l’efprit & le courage de conferver très- 
bien lerefpeCt Impérial dans le Sc. Empire Romain, & fon Frère le Duc Philippe 
qui fût foit au nom de l’Empereur Adminiftrateur dans \nlofeane ,& dans tous les 
Etats de l'Héritage de Mathilde , ne manqua pas non plus de veiller exactement 
fur la Supériorité , qui compccoit à l'Empereur dans tous ces Pais & par tout ail- 
leurs en Italie , & ce fût à caufe de cela , qu'il ne fûc jamais fur un trop bon pié 
avec le Pape Innocent III. (b). 

Et quoique les Empereurs fuivans comme Otton IV. & Rudolpkc I. d 'Habsboug 
accordaient au Pape en 1279., le Domirtium utile, les Régales, & le Dominium 
territoriale de tous les Païs , que les Papes pofTéd aient & qui appartenaient au 
Siège Apoftolique (c) ; cependant les hauts Jura Imperatoria relièrent toujours' dans 
leur entier (d) & quoique cet Empereur fut feulement couronné à Aix la Chapel- 
le en 1274., & qu’il n’eut jamais été en Italie ni à Rome, il a été pourtant toû- 
iours refpeéié & reconnu du Pape pro vero Imperatore Romano ; & le Pape Nicolas 
III., comme dépendant de l’Empire, a pris de lui en 1279, Confirmatiunem 
augmcntationem de toutes fe's Régales, Païs & JurifdiCtions, & les a enfuite fait 
confirmer par le confentement de tous les Electeurs de l’Empire, comme Condo- 
minorum du St. Empire Romain ^e). 

Albert , Fils de Ruilolpbe I. , étant parvenu à l'Empire après la mort.de fon Père, 
& aïant été couronné en 1298. à Aix la Chapelle en Allemagne, eût d'abord plu- 
fieurs affaires fàcheufes avec le brouillon de Pape, Boniface VIII., qui avoit déjàeu 
auparavant desdifputes ridicules avec le Roi de France, Pbilippe-lt-Bcl , lequel n’a- 

0 voit 

(a) Goldajl. Conft. Imp. Tom. I. p. 283. Traités p. 24. (A) Otto Frijmg. Chrome, c. 28. 37. 
39 Ufferg. p. 297. Otto de S. Blafio. c. 46 48. Platina, Vit. Pomii.p. 189. (cj Jlzn. HlÜ. Eccief. 
(S) Math. tarir ad. aao. 121e. c. la f. (e) BxovA.e. 
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voit pas manqué do le traiter fuivant fes mérites, & de le faire déclarer in plcnis 
Comitiis francia f>ro Papa lleretico ( a ). 

Oa ce Papéne voulût pas d'abord le reconnoître pour Empereur & lorfqu’y//- 
bert déjà couronné à Alx la Chapelle, lui fit demander de pouvoir encore être 
couronné à Rome, more Antiquo,]e Pape s’y fit voir un jour en publique dans un 
habit féculicr & magnifique, avec une couronne Impériale fur la Tète & portant 
une Epée longue & large au côté , & criant en même tems : Ego fum Cefar (b). 

Il s’accommoda néanmoins à la fin , & ne reconnût pas feulement l’Empereur Al- 
bert,, qui s’étoit mocqué de ceue ridicule imagination du Pape , Pro Ceefare Roma- 
ne ; mais il fit en même tems rcnouveller la confirmation de l’Empereur Rudolpbe 
I. dont il efl parlé ci-delfus (c) le même Pape a encore fait toutes fortes de Con- 
llit niions illégales & mal fondées, & entr autres que tous les Princes Séculiers 
dépendroient abfolument du Pape ; infolence dont le Pape Clément V. a été depuis 
fi honteux , qu’il a cafle fes Conftitutions. 

L’Empereur Henri VII. après qu’il fût élû en Allemagne l’annce 1308.; & cou- 
ronné à Aix la Chapelle l’année fui vante, paflken Italie en 13x1. avec une Armée 
ronfidérable, tant pour recevoir aulli la Couronne Impériale à Rome, que pour 
faire rentrer dans l'obéïlTance & dans la fidélité fes Vaflaux de l’Empire, & les 
Romains , qui s'étoient révoltés contre lui. 

Avant qu'il arrivât à Rome, il y envoïa le Comte Louis de Savoyt avec 500 Rci- • 
très bien armés, & lui en fit prendre pofleflion comme Swnmus Urbis Prafeftus, 
quand il arriva en perfonne, il y fût reçu & proclamé comme Empereur, & les 
Romains furent obligés de lui prêter le ferment de fidélité , & de lui donner des 
ôtages. Le Pape Clément V. ne fit pas trop bonne mine à ce mauvais jeu ; mais 
l’Empereur ne s’en embaraflâ pas beaucoup, & puifque le Pape n’étoit pas pré- 
lent à Rome , l’Empereur fe fit couronner par quelques Cardinaux & confirma 
enfuite au Pape avec plufieurs avantages les droits & privilèges qu’il avoit obte- 
nus des précedens Empereurs (d). 

Mais comme le Clergé Romain craignoit beaucoup cet Empereur, comme for- 
tem P'mdicem Ceefaree autoritatis , il ne tarda pas aulli longtems à l’envoïer à l'au- 
tre monde, car, lorfque cet Empereur reçut le St. Sacrement, ou la Commu- 
nion à Bcnevcnt , dans l’Eglife des Dominicains, des mains d’un Moine de cet Or- 
dre, fon Affiliant, du même Ordre, donna à l'Empereur , après la réception 
de l’Hollie, le Véhicule, ou le Vin qui n’avoit pas été confacré , & que ce 
malheureux avoit empoifonné. L’Empereur ne l’eût pas plûtôt bù , qu’il fentit 
des tranchées & des douleurs extraordinaires. Les Médecins qui connûrent 
d'abord ce Alalum intoxication» , voulurent lui donner quelque Vomitif ; mais 
l’Empereur ne voulut pas le prendre ce jour-là, parce qu’il avoit reçu le St. Sa- 
crement. Le lendemain , il fût trop tard , le poifon aïant déjà trop opéré,- & il 
mourut le 24.™ d’Août (r). . _ . 

Lorsque l'Empereur Louis de Bavière parvint à la Dignité Impériale en 1314. il 

• trouva . 

(a) Æmilius & Coquin de Gcft. Franc. L. VII. VIII. (b) Bonavsntvr. Je Rumbaldit, et liliro 
Auguûall apuJ Petrarcham T. I. Operura. (c) Rzov. Baron, Goldqfl. (J) Relier/, ad ann. 1312. 
Albert Argent. & Enfpina in lien rie. Vli. Lebon. ChjJn. Sp. Venf. L. VII. c. il. (f) Aut. Vit* 
Ctlduia. c. 17. Rituf. L. I. Miful. p. *13. 
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trouva le Siège de Jiomt occupé par un Pape turbulent, & par un Simoniaque 
. méchant & impie, Jean XXII. (a). Ce Pape fuicita par fes Intrigues de gran- 
des Séditions en Italie contre l’Empereur, comme à Rome , à Péroné, l'errare, <$c 
Mantouë, pour faire feulement tort au refpeét & à l'autorité de l’Empereur (b). 
Mais l’Empereur fe fêrvit fort bien de fon Autorité Impériale , & quoique le Pape 
outré de déplaifir, fulmina contre lui l’Excommunication , il ne s’arrêta pas beau- 
coup à ce fuhnen brutum , & il convainquit avec évidence les Magnat es Romani Im - 
perii, que le Pape n’avoit rien à commander à l’Empereur; mais que l’Empereur 
au contraire , comme un Dieu privilégié fur la Terre par les Saintes Ecritures mè- 
mès, avoir fort bien à commander aux Papes. 

L’Empereur déclara enfuitele Pape Jean XXII.Rèbelle, Simoniaque & indigne 
d’occuper le Siège de Rome ; il le dépofa avec le confentement de tous les Proceres 
Germaniœ 6? le alite , tant Eccléfiamques que Séculiers, & de la Ville & du 
Peuple de Rome, de la Dignité & des Honneurs du Pontificat, & lorfqu’il eût ré- 
tabli fon autorité Impériale, dans tous les Etats Rébelles de Y Italie & dans la 
Ville de Rome, il le fit publiquement proclamer Empereur & enfuite cou- 
ronner dans cette Ville & y établit par fa feule autorité Impériale un nouveau 
Pape NicolasV. (c) L’Empereur convoqua en 1338. une Diette générale de l’Em- 

f ire à Reens, fur le Rhin , il y fût conclu Per Proceres Germanie , les Elefteurs, les 
rinces , & les Etats , que l’Empereur n’avoit au-deffiis de lui aucun Supérieur 
que Dieu feul dans le Ciel , & qu’il n’avoit pas befoin de fe faire couronner ni in- 
augurer par le nouveau Pape Benoit XI. ou XIII. (d) 

Dans ce tems , & peu après l’Europe commença à cultiver le Lettres, & il fe trou- 
va d’excellentes têtes & des hommes expérimentés dans toutes les Affaires Ec- 
cléfiaftiques & Séculières, qui fe moquèrent de la prétendue ambition ridicule 
des Papes, & qui défendirent très-fincèrement dans leurs Traités, par des Rai- 
fons invincibles, Sacram Ccefaream Romanam Majefiatem ; tels font Marfilius Pa- 
tanin, in defenfore Pacis ; Guillaume Occam, un Anglais, Jean de G and; & Henri 
Cacheim, Chancelier de l'Empereur (e). 

Cet Empereur Louis de Bavière régla auflî , comme Empereur Romain , Ex jure 
Ecclcftajlico , les affaires Confiftoriales ; c’efl pourquoi il donna ex potejiate Cctfa- 
raâ, la pleine liberté & difpenfe à fon Fils Louis le Romain , Marquis & E- 
lefteur de Brandenbourg , & a la Princeffe Marguerite de Carinthie, de fe marier 
enfemble , quoique , in Sanguine , ils fuffent trop proches parens , fuivant les pré- 
tendûs droits du St. Siège (J). 

Il n’a jamais voulu non plus fe reconcilier avec les Papes encore moins a-t-il 
voulu confirmer au St. Siège les Régales, les Pais & les Sujèts qu’il avoit obtenu 
en Donation des précédents Empereurs. 

Le Succeffeur de Louis, l’Empereur Charles IV. lorfqu’il fût couronné à Ro- 
me par le Cardinal d 'OJlie , a donné cette confirmation au Siège Apoflolique en 
1347. , fuivant le contenu de laConcelfion donnée autrefois aux Papes par l’Em- 
pereur Henri VII. , les Jura Jmperialia Suprema reliant toûjours in mtegro. A 

peine 

(à) Platin. in Vit. Joann. XXII. (I) NaucUr. Vol. II. gcn. 45. Ve lattr. L. XXIII. Sabell. Knnius 
L. 1 X. (c) Æsov.ad. ann. 1338. (d) Cuit. Occam. apud Coldaji. T. II. de Monarchil p.rç6. (/) 

« Addit. ad Lamb.Scbafnab. ad. ann. 1238. in piimis Hemoart. inLudcv. Bar. (/) Traités de Paix, 
d'Alliance. T.I. p. 235. ad ann. 1341. 
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peine cet Empereur fût-il parti de Rome , après fon Couronnement , qu’il reçût la 
nouvelle, que les habitants de cette Ville avoient recommencé de nouveaux trou- 
bles, il leur envoïa un Mandatum fcvcrijtmum , qui contenoic: qu’ils dévoient fe 
tenir en repos & tranquilité, & rendre au Pape Innocent. VI. ce qu’ils luiavoient 

S romis & qu’en cas qu’ils y contrevinflent , ne fuiviffenc pas exactement fes ordre* 
t s’oppofaffent en quoique ce pût être à la juri (diction du Pape & de fes Légats, 
que lui , comme Imperator Sutmnus , les mettroit bientôt a la Raifon à force ou* 
verte, (a). 

Lorsque l’Empereur Sigifmond fe fit couronner à Rome en 1433. il a de 
même donné au Pape Eugène IV. , un Diplôme iSc des Lettres d’Aflecuration Im- 
périale touchant le Dominium Utile des Principautés, Pais & Regales, qui appar- 
tenoient au Siège de Rome ; ce fage & vaillant Empereur avoit déjà donné des 
marques éclatantes à toute l’Europe & au Pape même , qu’il étoit effeCtive- 
ment Empereur, & que c’étoit lui leul, qui avoit à commander dans le St. Em- 
pire Romain , dans les Affaires tant Eccléliaftiques , que Séculières , & lorfque 
dans fon tems s’introduifirent plufieurs anti-Papes , & que l’Etat de l’Eglife dans 
V Occident , ou en Europe tomba dans la dernière coiifulion, il aflèmbia le Concile 
de Confiance en 1414.: où les Papes Benoit XIII. & Grégoire XII. furent dépofèz 
in pleno Concilia , le Pontificat fût ôté au Pape Jean XXIII. & Martin VIII. 
fût mis fur le St. Siège par l’Empereur comme Capite Concilii , avec le confente- 
ment de toute cette Aflemblée Chrétienne (Z>). 

Lorsque l’Empereur Frédéric III: fe fit couronner à Rome en 1452. par le 
Pape Nicolas V., le Siège Apoflolique reçut fes privilèges eodem modo , & lorfque Char- 
les V. fût élu Empereur Romain, il revendiqua avec vigueur l’autorité Impériale; 
& lorfque le Pape Clément VII. oublia ce qu’il devoir à (on Empereur & à fon 
Protecteur, qu’il fufeita contre l’Empereur toutes fortes de troubles en Italie , & 
qu’il forma de dangereux defleins fur le Roïaume de Naples , l’Armée de l’Em- 
pereur, finis le commandement de fes Généraux , Charles de Bourbon , Georges Fronds- 
berg & le Prince Philibert d'orange , entra en Italie , & marcha droit à Rome ; 
ils fe rendirent maîtres de cette Ville & y gouvernèrent à diferétion au Nom de 
l’Empereur & quoique le Pape fe retira dans le Château St. Ange cela ne luifer- 
vit de rien ; il fût obligé de parlementer & de fe rendre à la Générofité de l’Em- 
pereur , (qui pour l’humilier , & pour le faire rentrer dans fon refpcCt envers 
fon Empereur, l’avoit très-étroitemenc enfermé dans ce Château ) il lui impofa 
ces conditions très-dures. 

io. Le Pape & fes Cardinaux doivent jouir de la Protection de l’Empereur , 
& il leur fera permis de fortir en toute liberté du Château. 2.°. Le Pape doit re- 
mettre entre les mains de l’Empereur , 1 e Château St. Ange, avec toute l’Artil- 
lerie, les Munitions & Meubles qui s’y trouvent à préfent 3°. LePape doit incef- 
famment païer 100000. Scudi pour le rétabliflement & le rafraichiflement de 
l’Armée Impériale. 4 0 . Alors il doit dégager le Château St. Ange pour 150000 
autres Scudi. 5 0 Le Pape doit encore païer à l’Armée de l’Empereur l’arrérage de 
la folde que l’Empereur leur doit encore, ce qui monte à 350000. Scudi 6 °. pour 

fûreté 

ta) Sirv. ann Ecclef. ad ann. 1355. n. 9. Conf. Petrarcb. Epift. ad Carol. IV. fi) Fonder 
tlirit. Ad & Hift. Concil. Conflan. Plasin. in viti Pontif. 
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ftlreté de l’exécution du préfent Traité le Pape doit livrer entre les main* de l'Em- 
pereur, en forme d’otages, les Villes de Parme , Plaifance , Civita-Vecbia , OJlie, 
&c. &c. (a). 

Le Jéfuite Mafenius raconte (A) que le Général Impérial George Frondsberg t 
en allant à Rome avec l'Armée Impériale, setoit muni d'une Corde d'or , pour 
s’en fervir à faire pendre le Pape Clément VII. , auflï-tôt qu’il feroit arrivé dans 
cette Ville; mais que par un grand Bonheur pour le Pape, ce Général étoit mort 
à Ferrare , pendant la marche de l’Armée. Il dépendoit en effet de l’Empereur 
de traiter le Pape de la même manière qu’on a la coûtume dans le St. Empire Ro- 
main , de traiter tous les autres Princes Eccléfiaftiques qui manqueroient à leur 
fidélité , fi fa grande générofité ne l'avoit porté à le laiffer fortir de ce trou , où il 
avoit été bien enfermé pendant fept mois. L’Empereur fe rendit en perfonne en 
Italie en 1530. pour y recevoir la Couronne Romaine : le Pape l’attendit à Bologne, 
où il lui fit faire une magnifique entrée & convenable à un fi Grand Empereur, par 
tout le Clergé & par tous les Princes & Grands tant Eccléfiaftiques , que Sécu- 
liers. L’Auteur de la Vie du Général Frtndsberg nous en donne cette relation : 
le Pape avoit fait inviter l’Empereur à venir auprès de lui à Bologne , puilqu’il ne 
vouloir pas le couronner à Rome , dans la crainte que les Romains ne fe rendiffent 
à l’Empereur, & nefiflèntrevivre leur précédente liberté, par raportà l’Ele&ion de 
leur Magiftrac civil ; c’eft pourquoi les Légats du Pape propofèrent à l’Empereur 
de prêter ferment , avant d’arriver à Bologne, qu’il ne préjudicieroit en aucune ma- 
nière aux privilèges & aux immunitez du Pape; l'Empereur fit ce ferment; mais 
NB. avec cette refêrve , qu’il ne remettroit, ni ne cederoit non plus la moindre 
chofe de fes propres droits , prérogatives , & autorité Impériale. Ce ferment 
de l'Empereur étoit du même contenû que ceux que les Empereurs Louïs I. & 
Frédéric BarberouJJe avoient juré. 

Et quoique depuis ce tems-là nos Empereurs tiennent pour fuperflu leur 
Couronnement en Italie , & qu'ils fe contentent de leur Ele&ion & de leur 
Couronnement en Allemagne Çcj. Cependant le Chemin pour aller àA&mr, quand 
il leur plairoit, ne leur elt pas fermé, ils s’engagent aufii toûjours par leur Capi- 
tulation , avant qu’ils reçoivent la Couronne Impériale d’être toujours l'Avocat, 
la Sauvegarde & le Protecteur du Siège. Apoilolique ; les Papes & toute 
X Italie reconnoiffent aufli un tel Elcftum fc? Coronatum in Romanorum Imperium 
Ceefarem , pour un légitime Empereur Romain. D’autant que, depuis l’Em- 
pereur Otton le Grand , la Nation Allemande a eû privativement jus nominar* 
di , eligendi & creandi Cefarem ; & il n’efi relié d’autre chofe aux Papes entant 
qu’ils font des Princes féculiers, & en Poffeflion des biens de l’Empire Romain, 
comme aufli aux Romains, & aux Italiens, que le Beneficium agnofcendi , obfequii 
gloria (</). C’efl de cette manière , que parle le Réfultat de la Diète Générale 
de l’Empire tenue à Augsbourg l'année r 512. fous le Règne de l’Empereur Maxi- 
milien I. , à fa voir. „ Comme donc avec le Pape , &c. &c. puifque Sa Sainteté. 
„ efl un Vaflàl de l’Empire (Romain) Goldajlus dit (r) le Pape a encore aü- 

„ jour- 

fa) &ïiuf H i f t. Temp. ad ann. 1527. Comment, de Captà Roms in Tom. 2. Scardii Script. 
Rer. Germ. (b) L. IV. p. 154. Vit. Carol. V. & Ferd. I. ( e ) Goldajl. Court. Imp. T. I. p.331. 
(d) Tbtador. 4 Nifm. Nim. CuJfamuj ; Babenbtrg , Scbtrdius de jurib. Imper, (e) In Fief. derRcictu* 
Hand-Euugen. . ... 
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,-,'jourd’liui la Coûtume de demander aux Rois , & aux Empereuri Romain* 

„ élûs , la Confirmation de Tes Patentes (a). 

Les Papes ont été même obligés de contribuer pendant le Règne de l’Empe- 
reur Frédéric Barberouffe à la Caillé de l'Empire (b). Lorfque du tems de l’Empe- 
reur Frédéric II. le Clergé fe plaignit & voulut être délivré de Talliis &P Compofitio • 
nibus Ces far is , Sa Majefté Impériale donna un Décrèt: Tallieetf Collecter Cleris Î 3 
perfonis Ecclefiaflicis , rebus non pro Ecclefiaflicis fed pro Feudalibus , [3 Patrimonialibus 
imponuntur , fecundum quod ejl jus commune ; 0* obtinet ubique per orbem (c). 

L’anne'e 1594. Le Pape a païé 120000. Couronnes d’or pour fa portion, 
aux contributions de l'Empire , que l’Empereur fit alors demander à \' Italie (d) , 
fans qu’il foit befoin d’alléguer ici d’autres Exemples. 

Le Prince de Licbtenjlein, AmbalTadeur de l’Empereur Léopold I. à Rome , fait 
un Portrait excellent de l’Autorité d'an Empereur régnant fur le St. Siège dans 
la harangue au fujét de l’Eleftion d’un nouveau Pape, où il dit: Ceefarea Jua Ma- 
jejlas fpondet fibi , Eminent iffimi Patres , cura cor di que , tanquam rei propria vobis, fit* 
turum, ut faba femper [3 mtatia permaneat Ceefarea ilia dignitas, quee in tutelam (3 
falutem vejlram tota impenditur ; Item, Sanâæ Ecclefiee Advocatus efl Ceefar , boc titulo 
gloriofo prafulget Diadema Ceefareum. Dans la fuite ce pieux Empereur eut plu- 
fleurs démêlez avec le Pape & le Siège Apoftolique à caufe de l'Autorité Impé- 
riale , qui lui appartenoit; quoiqu’il fût le Prince le plus religieux de fon tems il ap- 
prit au Pape le refpeét qu’il devoit avoir pour un Empereur. 

Lorsque l’Empereur , en conformité de l’Art. 12. de là Capitulation Impéria- 
le d’Eleêtion, voulut revendiquer les Fiefs Impériaux , qui appartenoient à l’Em- 
pire, & qui étoient fituez en Italie , &in Stato délit Iglefiue di Roma fon Ambaflà- 
deur le Comte de Martiniz fit afficher devant & dans fon Palais à Rome une Cita- 
tion féodale de l’Empereur , à favoir: que tous les Vafiàux de l’Empereur &de 
l’Empire en général oc en particulier , qui avoient leur Domicile dans les Pais & 
fur le Territoire du Pape dévoient prendre & recevoir régulièrement de Sa Ma- 
je fié Impériale les Fièfs Caducs , qui leurs appartenoient ; le Pape entreprit de 
même, en 1697. le 17 de Juin , de faire publier une prétendue protefiation 
illégale , & de faire à l’Empereur une contre Démonftration , comme fi cette 
procédure de fon Miniftre étoit contraire à la Supériorité, & à la Jurifdiétion 
Territoriale du Pape ; l'Empereur fit fuffifamment remontrer au Pape, la fuprê- 
me Jurifdiâion Impériale , qui lui appartenoit dans toute l 'Italie, & dans tous les 
Pais du Siège Apoltolique, & il fe déclara au Pape de la manière fuivante: Acer- 
ba , injujla , (3 male fundata [3 tam Juri Canonico , quant Feudali adverfanlia nobis 
(Cæfari) vifa funt heec omrtia , [ 3 c. I 3 c. Nibil plané per Citationem Voffallorum Nof- 
trorum in Italid , [3 Statu Romanee Ecclefiee commorantium egimus , nifi quod jura 
Canonica per decifiones Pontificum , (3 confuetudines feudales nobis cl are tribuunt , at- 
que ad quod Nos officii noftri Imperialis Ratio (3 Capitulatio Ceefarea abligat [ 3 c. Prte- 
fertim Advocato [3 Romarue Ecclefiee Protcftori [ 3 c. Item. Preceptum e/l Cbrifli Do- 
mini: Tribuantur Ceefari , quee funt Ceefaris, quod Bcatitudini Peflree ( Papee) femper ' 
cordi ejfe nulli Dubitabimus. 

Ainsi 

(a) Conf. Garfenhu, de Jure Cafar. In Papas. ( 4 ) Ruderîc. de Geft. Frid. Barbar. L. II. c. 
ao. (c) Goldafi. X. IL Conflit. Imp. Contin. p. 78. Çi) Gretvril, defignat. feud. lui. 
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Ainsi dans la fuite nonobftant toutes les défenfes des Papes, plufieursVafliux 
de l’Empire , demeurant dans les Pais & fur le Territoire du Pape, fe font préfen- 
rés par leurs Mandatarios à la Cour Impériale à Venue pour obéir à cette Citation 
de l’Empereur, & y ont fait recevoir leurs Invejliturei , comme la Ville d’y. Il- 
bano avec tout fon diftriél, le Marquilàt de Carpegna , Monte Piumbino , Famcfe, 
Monte Feltro > la Comté de Moreri , & d’autres qui ont encore été fuivis avec le 
tems par plufieurs autres (a). 

L’Empereur Jofeph I. pourfuivit cette revendication des Régales & Droits 
Impériaux dans les Etats du Pape & dans tout l’Empire Romain en Italie avec 
un fuccés merveilleux; il n’oublia rien pour remettre dans fa vigueur le précepte 
Date Cafari , qua funt Ceefaris , dans les Principautés, Etats, oc Républiques en 
Italie ( b ). Si en 1594. le Pape Clément VIII. païa à l’Empereur Rudolpbc II. 12000. 
Couronnes d’or , en Contribution & Mois Romains , comme un Comembre de 
l’Empire, pour le Patrimonium Pétri , & fes autres pofleiïions , qu’il avoit ob- 
tenu ex donatione Cafarum ; les autres Papes feroient-ils difficulté de païer ces 
fortes de contributions à l’Empereur lorfque Sa Maj. Impér. le trouveroit nécertaire. 

Cependant l’Empereur Jofcpb aïant trouvé à propos en 1707. d’exiger des fiefs de 
l’Empire en Italie une contribution aufli jufteque nécertaire ; le Pape Clément XI. s’y 
opofa jufqu’à lâcher une Bulle d’excommunication contre les MiniRres Impériaux ; 
mais ce Généreux , Intrépide & Pieux Empereur y répliqua le z6 mt . de Juin 1 708, 
par la feule Autorité & Plénitude de PuilTance Impériale. Dans fa déclaration, 

Î roteftation , & Refervation Impériale Romaine, qu’il fit publiquement afficher 
Vienne & répandre dans toute TEurope , il difoit : „ Nous déclarons pour mé- 
„ moire éternelle , & nous proteftons , en même tems avec efficace , que Nous nç 
„ fommes abfolument pas intentionés , comme nous ne le pouvons pas d’accor- 
„ der à la Cour de Rome le moindre droit & encore beaucoup moins te Dominiwn 
„ direRum & fupremum , ou la PuilTance fouveraine Territoriale; Nous nous réfer- 
„ vons plûtôt de la manière la plus efficace tous les Droits , & Suprême PuilTance 
„ Territoriale en général &en particulier, qui ont été jamais ufurpés à notre grand 
„ préjudice fous quelque prétexte que cela ait été fait , ou que cela fe falTe en» 
„ core, & Nous les confirmons de nouveau le plus efficacement que cela fepeut; 
„ Nous annulons, annéantilTons, abolilTons & calTons toutes les prétentions , & 
„ poflèflions , injurtes & illégitimes en général «St en particulier , de quelle na- 
„ ture qu’elles puifTent être, & les déclarons par ces préfentes , nulles, injurtes 
„ & d’aucune valeur, afin que de foi-même tombe publiquement en ruine, tout 
„ ce qui a été enlevé à la Majefté Impériale par une prétendue Puiflànce arbitrai* 
„ re des Papes, ou qui a été aliénée par les Empereurs mêmes contre leur devoir, 
„ & contre les loix. Encore moins accordons-nous la moindre PuilTance à la 
„ Cour de Rome ou plûtôt nous ne pouvons pas permettre qu’elle ait la hardieiTe 
„ de vouloir déclarer invalide ce que nous avons une fois ordonné & rtatué, 
„ en vertu de notre charge & de notre autorité Impériale. Et nous ne doutons 
„ pas abfolument, que tout l’Empire en général, comme chaque Eleéleur, Prin- 
ce , Etat, & Vaflal du St. Empire Romain en particulier , ne nous accordent, 
„ avec efficace leurs fecours & leurs bons Confcils. 

Lx 

(a) Carfcnius , Ttfft. de Juribus Ci far. in Confirai. Papis. (b) Conring. de finib. Imper» 
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Le Czar de Rufjie , Alexis Michaïlowitz , quoique de la Religion de l’Eglife 
Grecque , envoïa un Ambafladeur appelle A font fins, en Italie , au Pape Innocent XI. 
ou plutôt à la Cour de Rome. Lorfqu’on lui demanda à Rome, s'il ne vouloir pas 
prendre audience du Pape, & lui rendre en mêmetêmsle refpeèt accoutumé, 
a lavoir lui baifer les pieds ? L’Ambaflàdeur Aiofcovite , quoiqu'il file lui-mème 
de la Religion Catholique Romaine, fît plus d’attention à la dignité de fon haut 
Principal & à l’eirentieldefon Ainbaflade , & refufa tout nèt lebaiferaent des pieds; 
ce dont à Ton retour à Mof.ou il fût généreufement récompenfé par fon haut 
Principal, le Czar, qu'il lui païa fa circonfpeélion & là prudence d’un Prcfent de 
rooo. Roubles en Martres, Zibelines & d’un Régiment complet dans fon Armée. 

Hlcquefort fait d’ailleurs mention, (a) mais je ne fais pas fur quel fondement, 
que l'Ara ballade ur Aiofcovite , que le Czar Lvoan liaftlidcs envoïa à Rome au Pape en 
1582., avoit donné au Pontife le baifement des pieds, lorfqu’il fût admis à l’au- 
dience , non pas dans la fald Régla ; mais dans un autre grand apartemenc. 

Si l'on fait donc de cette manière de icrieufes réfections fur les vraies circon- 
ftances du Sl Siège, & fur toute la prétendue Supériorité Eccléfiaflique , & Sé- 
culière qu’il a englouti de faSo , chaque Roi, Prince, & Etat Proteuant Evan- 
lique trouvera avec évidence , qu'il elt impoffible qu’il reconnoilTe les faufles «St 
illégitimes prétentions du Pape, puifqu’il s'en faut beaucoup qu’il foit affés puif- 
fant Souverain pour pouvoir s’arroger quelque droit, puillance , ou préférence 
au defliis , & devant. l'Empereur, les Rois, & les autres PuilTances Séculières; 
puifqu’il efl démontré que le» Papes ne font parvenus au degré de puiüance où 
ils fe trouvent que par leurs intrigues Eccléfialliques , par leurs adroites manœu- 
vres à l’aide de la Bigoterie des Grands & des Petits & de l’Intérêt que plu- 
fieurs grandes & publiantes familles trouvèrent dans les fondations & dans les Bé- 
néfices Eccléfiailiques , enforte que les PuilTances Catholiques Romaines ont été 
obligées par cette raifon, d’avoir tant de foumiflion & de refpeél pour l’Auto- 
rité & le Caraftére Eccléfiallique du Pape. Au relie il leur efl permis de faire 
n iiherd Foluntate ce qu’ils trouvent convenable pour eux , fans que les autres 
PuilTances Evangéliques fuient obligées par-là de fuivre leur Exemple. 

Lorsque l’Empereur Grec de Conjlantinople , Jean Paleologue, fe rendit en 1439. 
à Ferrare avec JoJepb fon Patriarche , ou Pontifex Greecus ; le Pape Eugène IV. le 
rendit au Concile qui y fût alors tenu pour y traiter de l’union de l’Eglife Grecque 
avec celle de Rome , & dans la felllon publique le Pape avec Ion Clergé , 
prétendit la Main, & la place d’Uonneu# fur eux, l'Empereur 13 fon Patriarche la 
lui refulèrent abfolument. C'ell pourquoi on régla les feflions de manière , que 
l’Empereur & fon Patriarche eurent en quelque manière la droite , & le. Pape 
avec fon Clergé la gauche. 

L 0 r s qu e cet Empereur Grec s’en retourna avec fon Patriarche à Con/lanti- 
tiople , étant fur le point de quitter le Concile on prétendit d’eux au Nom du 
Pape, qu’avant de partir, ils priflent du Pontife une Audience folemnelle de Con- 
gé cwn ojeulo pedis Papalis. Ce Prince fit connoître fon étonnement, d’une de- 
mande aulfi ridicule , & déclara publiquement qu’il ne le feroit jamais , c'eft 
pourquoi cette Audience folemnelle de CoDgé n’eût pas lieu. 

(») L'AmbalT. & fe» fonft. Llv. I. feft. 19. 

CH A- 
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CHAPITRE V. 

Rang du Czar ou Empereur de Toutes les Ruffîes. 

L Es Ruffes, ou les Reuffes font une ancienne Nation Scbyte fortie des Monts 
Roxolans, fituès vers l'Orient , entre l’/tjie & V Europe , ils entrèrent dans le 
4 me . Siècle, dans ce qu’on a depuis nommé la Mofcovie, dans des Terres, auxquel- 
les cette puiflànte & nombreufe Colonie donna le nom de RuJJîe rouge & de Ruf- 
Jie blanche. Au commencement ils avoienc, comme Barbares (k faims, peu de 
liailon avec les F.uropcens & Chrétiens , ils étoient même peu connus & vécu- 
rent en Solitaires , dans leur Barbarie, divifant les Terres où ils s’étoient établis 
en plufieurs petits Duchés & Ecats Ruffes ; leurs Princes peu puiflins , n’étoient 

K ur ainfi dire, en aucune confidération chez les Nations de {'Europe & de P. Afie. 

continuèrent dans cet état jufques dans le X" 1 *. Siècle que le Prince IVolodirncr, 
devenu par la mort de fes Frères, Héritier de prefque toute la Ruffte ,embraflà la Reli- 
gion Chrétienne Grecque, à la perfuafion de fa Mère Hélène, Princelfe Grecque & 
fort pieufe; Tous les Ruffes blancs & rouges fuivirent fon exemple; ce qui leur 
donna occafion de faire de plus en plus connoiflance avec les Etats Chrétiens de 
l’Europe, & à Wolodimer celle d’épouler en 988- Anne Sœur de Conjlantin, Em- 
pereur de Conjlantinople ; fes Succefleurs, Ducs des Rufftens & de la Mofcovie : (car 
ils prirent ce dernier nom, félon la coùtume, de Mojcou leur Capitale) ont culti- 
vé avec les Etats Chrétiens, une particulière & continuelle amitié. Mais un ufa- 
ge reçu parmi eux les empéchoit de s’élever à un certain dégré de Puiflànce qui 
pût les rendre refpeétables & leur faire faire une certaine figure parmi les autres 
Etats leurs voilins. Car partageant entr’eux les Terres Rujjes en autant de Pro- 
vinces qu’ils étoient de Familles & enfuite ces Provinces en autant de Duchés 
qu’il y avoit de Tètes , ils continuèrent dans cet état de foibleflè contens du Ti- 
tre de Princes de Ruffte , c’eft pourquoi il ne leur étoit pas poflible d’aller de 
pair avec des Etau plus puiflàns, ou avec les Têtes couronnées (a). Dans le XIH me - 
Siècle le Pouvoir & la Splendeur des autres Etats , Républiques & Roïaumes s’aug- 
mentant de plus en plus , celle des Mofcovites ou des Rujjes Blancs diminuoit en- 
forte que Batto, Prince ou Sultan delà Tartarie Aftatique, entra environ l’an 1227., 
à l’infligation & par l’ordre du Cftam de la Grande Tartarie, avec une grande trou- 
pe de Tartares de GjlAay , dans la Mofcovie ou Grande Ruffte, qu’il ravagea & ré- 
duiGt ainfi tous les Princes de Ruffte fous l’obéiflance des Tartares , les aïant obli- 

Î it de rendre Hommage avec tous les Ruffes comme Vaflàux aux Cbams de la 
artaric & de leur païer tous les ans un certain tribut ordinaire. De cette ma- 
nière la Souveraineté des Mofcovites & des Rujfts fût réduite prefqu’à rien & ils ne 
furent plus en aucune confidération en Europe , où on les regardoit fimplement 

comme 

(a) Scriptor. Rer. Mofcov. Herierjl. Coromentar. Laiui dç migrât. Gent. Petrtii Jlili. Moftov. 
Cbolini Ëxtraft. actor. Ruffis. 

F3 - 
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comme des Efelaves & Sujets du Chain de la Grande Tartarie. (a). Dans ce te ms- 
là ils furent obligés de rompre toute correfpondance & bonne intelligence avec 
les Princes voifins & de relier fournis dans l’Efclavage, s’ils ne vouloient pas être 
punis comme des Rébelles par les Tartarcs. Ce qui contribua beaucoup à les 
cenir dans cet état de foiblefle & de foumiflion , venoit du grand nombre de Prin- 
ces qui partageoient entr’eux les forces de la Ruffie , ce qui par contre , augmen- 
toit le Pouvoir des Tartanes qui s’éleva à un fi haut point que pendant les XIII. & 
XIV. Siècles, ils fe rendirent formidables dans toute YAffe & même en Europe. 
Les Mofcovites & les Ruffes netoient pas capables de focouer un tel joug, ainfi 
ils relièrent pendant 200. ans Tributaires & fournis fous la Domination des Tar- 
tans, jufqu’a ce qu’en 1492. vers la fin du XV. Siècle, le Grand Prince Iwan t 
ennuïé avec fes Ruffes & fes adherans de vivre plus longtems fous la Domination 
Tartarc , & rélblut de profiter de l’occafion favorable de quelques troubles fur- 
venus parmi les Tartans , qui étoient en guerre ; & avec les fecours des autres 
Princes fes adherans & à l'aide des intrigues de Sophie ( b ) , fon Epoufe ,'il fecoua 
le joug des Tartans (St recouvra fa liberté avec l’indépendance, prenant alors le 
Titre de Czar de Mofcovic. Baffle , Succefleur d’/toan , fût fi heureux dans fes 
guerres & dans toutes les entreprifes , qu’il fit non foulement la conquête de la 
riche & puiflante partie de la Ruffie qui porte le nom de Grande Novoogrod ou No- 
saogrod IVelki, (k des Duchés de Smolcnfko & Siverie, qui apartenoient à la Pologne , 
mais il fe défendit & fe maintint contre les Tartans dans la Souveraineté que fon 
Père Ivoan s’étoit acquife. Aulfitôt qu'il vit que la Fortune lui étoit favorable & 
que fa puifiance s’augmentoit de jour en jour par l'acquifition des Terres & des 
Peuples qu’il hérita par la mort de plufieurs Princes de Ruffie, il chercha l’occa- 
fion & les moïens d’augmenter & fon Caractère & fon Pouvoir. Les Rufficns 
font naturellement fiers & altiers , ainfi le Grand Prince Baffle , chercha quel Ti- 
tre il pouroit prendre pour lui-même & pour fes SuccelTeurs au grand Duché de 
la Mofcovic (St de la Ruffie , celui de Welikiknesa ou Grand Prince dont on s’étoic 
fervi jufqu’alors ne lui paroiilànt pas fuffifant pour exprimer (a Puifiance , enfin 
il prit le Titre & le nom de Czar ou Roi des Ruffes Blancs & Rouges ; car le mot 
de Czar lignifie chez les Mofcovites , la même chofe que celui de Roi. Et ainfi 
le Grand Prince Baffle, s’elt fervi dans toutes fes Lettres , ao Pape , à l’Empereur, 
aux Rois de Dannemarck, de Pologne, de Suide, comme aufii au Grand Turc (St 
au Grand Maitre de l’Ordre de Livonie , du Titre de Czar ou Roi. Depuis ce 
tems-là fes SuccelTeurs & principalement Isvan-Bafilides , fe font fervi de ce Ti- 
tre de Czar. Comme cet Iwan-Bofflides , ou fils de Baffle, fût un Grand Capitaine, 
il enleva aux Tartans les Roïaumes de Cafan 8 t A'Aftracan fur le f Volga & les 
aïant uni avec d’autres Provinces à la Ruffie & à la Mofcovic, il crut que, comme 
Poflefleurs de deux nouveaux Roïaumes & du Grand Duché de Mofcovic, il pou- 
roit être égal aux plus Grands Rois en pouvoir & en dignité; il vequit en bonne 
amitié avec l’Empereur Maximilien IL fe donnant le Titre de Tris-puiffant Czar & 
Autocrateur des Ruffes & Czar des Roïaumes de Cafan d'AJlracan &c. Il choifit 
aufii pour fes Armes une double Aigle de fable avec deux Têtes & fur chaque 
Tète , ainfi qu’au milieu de l’Aigle une Couronne & ainfi trois Couronnes , com- 
me 
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me une marque de trois Roïaumes, Mofcovie , Cafan & Aftracan. Après lui, 
fon Fils Fœdor , & Boris Gudenor , Alexis Michaekwitz , Fotdor Alexitmitz & les 
deux Frères & Czars , Iwan & Pierre Æcxionnitz , qui ont régné tous deux en- 
femble, fe font fervi du Titre de Czar & ils fe font même cru d’un rang plus 
élevé que les autres Rois,ainfi ils ont prétendu qu’on rendit à leurs Ambafladeurs 
dans les Cours étrangères & ailleurs des Honneurs finguliers & plus grands qu’aux 
autres. Mais, parce qu’en plufieurs Cours Impériales, Roïales, & Eleâorales, 
on a reçu les Ambafladeurs oc les Envoiés de RuJJie avec des cérémonies particu- 
lières & tout à fait différentes de celles en ufage, on ne peut pas en conclure 
que l’Europe & les PuifTances Chrétiennes mettoient les Czars de Mo/covie, & par 
conféquent leurs Ambafladeurs , au-deflus des autres grands Princes ; mais parce 
que les Mofcovites étoient accoûtumés à rendre aux Miniflresâc Ambafladeurs des 
Etats & Princes d'Europe des Honneurs Cnguliers & particuliers , il écoit indif 

J enfable que , fuivant le Droit des Gens , les Empereurs , Rois , Electeurs , & 
rinces du Saint Empire & les autres PuifTances & Républiques obfervaflent le 
même Réglement, comme le Droit des Ambafladeurs entre les PuifTances égales 
le demande. 

Comme le Roïaume de Mo/covie eft d’une très-nouvelle origine n’ai'ant confifté 
au commencement qu’en de petits Duchés qui fe font changés enfuite en un 
grand , <Sc à la fin en un Empire auquel on a donné le nom de Czarien , après 
que les deux Provinces de Cafan&d’ //flracan y furent réunies, mais comme ils n’é- 
toient pas des Roïaumes particuliers , ils ne pouvoient ajoûter aucun ancien Caractè- 
re, ni plus de Splendeur & de dignité àl’Etatde la RuJJie izinCi on peut juger facile- 
ment que les anciens Rois & les Têtes couronnées de l’Europe, qui ont porté le Ti- 
tre Roïal depuis le III. IV. V. VI. VII. IX. & X me . Siècle, ne purent confen- 
tir en aucune manière à céder le Pas aux Czars de Mofcovie. Comme ces Rois 
de l’Europe font aufli dans l’ancienne pofTeflion de la Préféance & ont déjà joui 
par tout l’Univers des Droits de la Roïauté devant les Ruffes, la Mofcovie n’étant 
pas encore élevée à la dignité Impériale, outre que les Ruffes ont donné encore, 
jufqu’au commencement de ce Siècle, à leurs Czars , le Titre de Grand -P rince , & 
Roi de Cafan & d'Jjlracan, comme deux Roïaumes nouvellement érigez, les Tê- 
tes couronnées n’ont pû permettre que dans des Aflemblées publiques , les Am- 
bafladeurs & les Plénipotentiaires de la Mofcovie précédaient les leurs , c’eft pour- 
quoi la Cour de Ruffie défendoit à fes Ambafladeurs & Envoïés de paraître dans 
un lieu tiers ou dans queiqu’Aflemblée, où il y aurait des Ambafladeurs ou En- 
voies des Rois afin que cela ne puifle caufer aucun préjudice à leur prétention. 
Ainfi on a donné aux Czars de Mofcovie , Jure Gentium £r Morali un Rang entre 
les Têtes couronnées, & on les amis entre les Etats Souverains; ainfi on ne peut 
refufer de les mettre dans la Lifte des Têtes couronnées. 

i°. Parce que toûjours au commencement de leur Régence héréditaire, ils fe 
font couronner & facrer, ce que nous aprennent Mr. Pctreius (a) qui étoit Sé- 
crétaire d’Ambaflade de la part du Roi de Suède en Mofcovie , & Mr. de Babouski(b). 
Le Couronnement d’un Czar, difent-ils , fe fait avec une Canne qui parait une 
Corne de Licorne , garnie de Bijoux & au moïen d’un petit Bonnet enrichi d’Or, 

de 

(a) Annal. Ru£ Part. JJI. pag. 133. ( 4 ) Defcript. Mofcovia. 
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de grofTes Perles & de Diamans, fur ce Bonnet efl un Bouton de Perles & 
d'Or , & au deffus ce Bouton une Couronne d'Or, enrichie de Joïaux. Le plus 
ancien des Boyars ou Sénateur* met ce Bonnet fur la Tête du Grand-Prince de- 
vant le Grand Autel; en lui mettant aufli lèlon leur coûtume , les Habits du Cou- 
ronnement, qui font d’un très-grand prix. Enfuite l'Onction & la Bénédiélion fe 
font par le Patriarche , affilié des Métropolitains. 

2». Tous les Empereurs & Rois ont reconnu les Grands Princes de Mojcevio^ 
comme Czars, ou Rois, ou grands Autocrateurs. Ils ont aufli donné dans toutes 
leurs Lettres & Audiences publiques ce titre aux Souverains Mofcovitesj ils ont 
aufli accepté làns aucune proteltation toutes les Lettres de Créance cachettées 
avec les trois Couronnes des Roïaumes de Mofcovie , Cafan «St Afiracan. 

3°. Les Rois de l’Europe ont tcûjours accordé aux Czars le Titre de Votre 
Majejli , & ils le leur ont donné «St par leurs Lettres & par leurs Ambaffadeurs. 
Us accordent aufli dans une entrcvûë au Czar quand il leur fait viGte, en perfon- 
ne,ia prémière Place & la Main droite. C’eft pourquoi, félon l’Equité & fuivant 
la Règle qu’on obferve, les Czars ont dû avoir préiéance avant tous les Souve- 
rains & Princes qui ne font point couronnés, comme aufli devant les Ele&eurs, 
Ducs, Républiques & Etats, félon le Droit des Gens qui attribue la Préféance à 
celui qui efl effectivement le premier. Comme nous avons dit ci-deffus, les 'Pè- 
tes couronnées n’obfervent plus entr’eux , dans un troifiéme lieu , le Rang , ainfi 
le Czar fe peut fervir du meme prétexte. Mais pourtant les Czars font obligés , 
quand un Prince vie librement avec l’autre , de faire des politeflès raifonnabies 
aux Electeurs & Etats de l’Empire & à d’autres grands Souverains Princes, qui 
fuivent immédiatement les 'Pètes couronnées & leur font prelqu’égaux , & princi- 
palement à leurs Ambaflâdeurs ; c’elt pourquoi les Czars nomment dans leurs Let- 
tres, les Electeurs & les Grands Princes du St. Empire , Sérèniffimts, Trés-puiJJans, 
îÿ Hauts Puiffans , Electeurs & Princes, nos Frères «St bons Amis , en témoignant 
à leurs Ambaffadeurs le même Honneur, qu’ils font à ceux des Rois. Par contre, 
les Electeurs , & Princes de l’Empire «St les autres Puiffances «St Etats de l’Euro- 
pe ont donné au Czar, le CaraCtére de Votre Majejli Czariennc, notre bon ou affec- 
tionné Ami & Frère. 

Pour donner une idée du Rang auquel les Czars font infenflblement parvenus 
& de la conGdération que les autres Puiffances ont eu pour eux , j’ai cru qu’il fe- 
roit bon de raporter ici quelques circonflances du Vuïage que le Czar Pierre A- 
lexiovoitz , fit à la fin du dernier Siècle en diverfes Cours de 1 Europe. Ce Prince, 
excité par les confeils du Sr. le Fort , Genevois & fon Favori, à s’inflruire par 
lui-même des mœurs & des coûtumes des Peuples de l’Europe «St des divers Gou- 
vernemens des Etats qui la divifent, afin de tirer de cette connoiffance ce qui 
lui ferait ncceffaire pour l’exécution du Grand deffein qu’il avoit formé de civi- 
lifer fes Sujets. I-e Czar, Pierre, dis-je, nomma une grande Ambaflàde, qui dé- 
voit fe rendre en diverlès Cours , comme à Berlin , à la Haye , h Londres , à Vienne, 
kDrefie,(kc. pour y expofer l’intention où étoit Sa Maj. tzar, de cultiver une 
plus étroite correfpondance avec ces Cours, que n’avoient fait fes Prédeceflëurs 
& pour renouveller les anciens Traités d’Alliance ou en conclure de nouveaux. 
S. M. Czar. réfolut d’accompagner cette Ambaflade , en qualité de Gentilhomme, 
à la fuite , fous le nom de Pierre Mkbaïtf. L’Ambaflàde étoit coropolee de l’A- 
miral 
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mirai le Ftrt , du Comte Gallowin , Gouverneur de Sibérie , de Mr. IVofrifJltin , 
Sécrècaire d’Etat , du Prince Sicbirjki , & du jeune Menzikojf, Chambellans. Elle 
prit le chemin de la PruJJe-Brandenbourgeoife accompagné d’un nombreux Cortège; 
Elle pafla par Riga , où le Comte Dablberg , Gouverneur de cette Place & Capi- 
taine Général de la Livonie pour le Roi de Suède , aïant été averti de fon apro- 
che par le Général le Fort , lui fit une réception très-honorable. Il envoïa un 
Détachement de Cavalerie, auquel fe joignit une Compagnie de jeunes Bourgeois 
à Cheval parfaitement bien vêtus & bien montés. Cette troupe alla à la rencon- 
tre des Ambafladeurs & leur fervit d’efeorte jufqu’à la Ville, où ils trouvèrent 
une partie de la Garnifon fous les Armes, & Mr. le Colonel de Wrangel à la 
tête qui les reçût à Cheval, & les complimenta fur leur heurcule arrivée; en mê- 
me teins 32. pièces de Canon firent trois falves confécutives. Les Ambafladeurs. 
firent leur entrée par la Porte de Charles , & furent occuper les Logemens qu’on 
leur avoit préparés à eux & à leur fuite. Le foir Je Comte de Dablberg leur en- 
voïa Mr. de Liellenjliern , pour s’informer de leur fanté,& les prier de demander 
tout ce dont ils auroient befoin. Pour lui il s’exeufa de les aller voir, fur je ne 
fais quelle ancienne coùtume de fes Prédecefleurs , & d’autant plus , cqmme il le 
dit lui-même, que cette Ambaflâde ne regardoit point le Roi fon Maître, & étoit 
envoïée à des Princes qui n’avoient rien de commun avec la Suède. Il ne les in- 
vita pas non plus à manger dans le Château , & cela déplût fort au Czar. 

L’Ambassade partant de Riga, prit la route de Konigsberg , Capitale de la PruJJe 
Ducale. L’Elefteur de Brandebourg y étoit alors, & il y reçut les Lettres du Czar , 
par lesquelles Sa Maj. Czarienne lui marquoit, que pour entretenir la bonne ami- 
tié qui étoit déjà entr’elle Altefle Eleélorale, elle lui envoïoit des Ambaflà- 
deurs, pour l’afiûrer de fes fincères difpofitions à cet égard. L’Eleéleur qui étoit 
magnifique, & qui favoit que le Czar étoit avec l’Ambaflade, n’épargna rien 
pour lui faire un accueil digne de lui. Il envoïa à un mille de Konigsberg le Ba- 
ron de Danckehnan , fon prémier Minière, avec Mr. BeJJer, Maître des Cérémo- 
nies, pour complimenter Sa Maj. Czarienne, & fes Ambafladeurs, qui firent leur 
Entrée publique à Konigsberg à peu prés dans cct ordre. 

D’abord on vit paraître 40. Chevaux de main de l’Eleéleur. Enfuite un Offi- 
cier fuivi des Timbaliers, des Gardes, & de trois Efcadrons des Gardes du Corps 
de l’Eleêteur vêtus de rouge. Les principaux de la Noblefle PruJJîenne. Deux Ca- 
rofles de ce Prince, un du Marggrave Albert. Les Pages de l’Eleèteur deux à 
deux & un Page des Ambafladeurs au milieu , avec des habits d’écarlate galon- 
nés d’or. Trente fix Girofles remplis de Miniflres & d’Officiers de l’Electeur. 
Quatre Timbaliers & autant de Trompettes de la Maifon de ce Prince, fonnanc 
des fanfares. Ceux-ci étoient fuivis des Gardes à pié des Ambafladeurs , vécus de 
drap verd, & chacun une hache d’armes d’argent fur l’épaule. Enfuite venoient 
leurs Gardes à Cheval vêtus de même; & enfin les Ambafladeurs dans des Carof- 
fes magnifiques. La marche étoit fermée par leurs Officiers & leurs Secrétaires. 

Ce Tût de cette manière que l’Ambaflâde Rujjienne fit fon entrée à Konigsberg. 
Elle trouva en traverfant les rues, la Bourgeoilie fous les armes rangée en haïe 
avec beaucoup d’ordre. Les Ambafladeurs furent conduits dans le quartier de la 
Ville nommé Knipboff, où on leur avoit préparé les plus beaux Logemens. Ils 
trouvèrent devant leur Hôtel un Détachement de la Garnifon, au milieu duquel 
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ils paflërent au bruit de l'Artillerie. Mrs. Danckelman & BeJJer les conduisirent 
jufqu a la porte de leur aparteraent , & le retirèrent enfuite. 

(Quatre jours après les AmbalTadeurs furent menés à l’Audience de TEleéteur 

1 >ar Mr. Danckelman, & par le Maître des Cérémonies. Sa Sérénité Electorale 
es reçût dans la grande Sale du Château, où l’on avoit élevé un Trône. Elle étoit 
environnée des principaux Seigneurs de fa Cour. Les AmbalTadeurs lui remirent 
leurs Lettres de Créance, & les Préfens que S. M. Czar. lui failbit. Ils conliftoient 
en quelques Sabres enrichis de pierreries, en Zibelines, en Hermines, & en di- 
verses autres efpèces de fourrures, le tout pour la valeur d’environ 20000. Ecus. 
Les AmbalTadeurs remercièrent l'EleCteur delà part du Czar, des Ingénieurs & des 
Canonniers qu'il avoit bien voulu lui envoler & qui n’avoient pas peu contribué 
à faire prendre Afopb. Ils furent enfuite reconduits avec les mêmes Cérémonies. 

Pendant le féjour que le Czar fit à Konigsbcrg , il eut plufieurs conférences parti- 
culières avec l'EleCteur. Ces deux Princes fe voïoient lans cérémonie; car le Czar 
paroifloit toûjours comme fimple particulier. L’Ambaflade partit de Konigsbcrg 
très-fatisfaite des I lonneurs qu’elle y avoit reçu & prit la route de Danzic d’ou 
elle Te rendit à Hambourg & de là en Hollande, où le Czar ne voulut recevoir au- 
cune diftinction , & partant fon tems à Saardam ( a ) à aprendre la conltruCtion 
des Vaiflcaux, il tailla à fes AmbalTadeurs tous les I lonneurs du Cérémonial qui 
font de notre fujèt. Ils furent reçus à la Haye avec tous les Honneurs & tout 
l’éclat qu’ils pouvoient fouhaiter. A peine eurent-ils parte quelques jours dans cet- 
te Réfidençe des Etats Généraux qu’ils furent vifités de tous les Miniltres Etran- 
gers qui s’y trouvoient, excepté de ceux des François, qui affeftèrent de ne pas 
les voir, par dépit de ce que S. M. Czar. setoit décorée contre le Prince de Conti 
dans les affaires de Pologne. Le Czar fe mit fort peu en peine de la colère de ces 
Meflîeurs. Il n’avoit pas alors dertein d’aller en France, mais en Angleterre, & 
l’amitié du Roi Guillaume lui étoit plus néceffaire que celle de Louis XIV. SaMaj. 
étoit à Loo , Maifon de Charte , où ce Prince alloit fe délaffer des fatigues de la Guerre, 
durant laquelle il avoit toûjours été à la tête des Alliés dans les Palis-Bas. Ce Mo- 
narque fachant que le Czar fouhaitoit d’avoir quelques conférences avec lui, fe 
rendit à la Haye, & Sa Maj. Czariennc partit a Amjlcrdam , pour s’y rendre àuffi, 
dans un équipage convenable. Le Czar communiqua à Sa Maj. Britannique le 
dertein qu’il avoit de palier à Londres & d’y faire quelque féjour , pour achever 
de fe perfectionner dans la Navigation. Le Monarque Anglais lui promit de faire 
tout ce qui dépendroit de lui pour le favorifer en cela. Sur la fin du moif-de Jan- 
vier 1698., le Czar & fes AmbalTadeurs quittèrent la Hollande, fort fatisfaits de 
la manière généreufe & honnête avec laquelle les Etats en avoient agi envers 
eux, & fe rendirent à Hthoctfluis pour s embarquer fur l’Efcadre de l’Amiral 
Mitcbel, que le Roi d 'Angleterre avoit fait aprocher de la Meufe pour les rece- 
voir. Un vent favorable les porta en peu de jours à l’embouchure de la Tamife. 
De-là ils entrèrent dans Londres fur les Barques du Roi d'Angleterre. Les Ambaf- 
fadeurs & le Czar furent logés dans une belle Maifon qu’on leur avoit préparée 

au 

(a) C'efl dans ce Village qu'on voit la Maifon t'oerjlcnburg que le Czar a habité & où il a 
tonûruit lui. même un lit de bois & un Bain, & non a Amfteriam près des Chantiers de l' Am i, 
rauté comme le dit abulivement l'Auteur de 1 a nouv. Hift. de Pierre L Tom.l. pag. 179. 
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au bord de la Rivière , dans le quartier nommé Torck-Building. Cette Ambaflade 
fit une entrée brillante & fût reçue avec les mêmes Cérémonies qui fe feroient 
obfervées à la réception d’un Ambafladeur de France ou de l’Empereur. Le Czar 
eut diverfes entrevûës avec le Roi Guillaume. A la prémière , il lui fit un dif- 
cours qui marqnoit le cas qu’il faifoit de ce Prince, & que je fuis tenté de ra- 
porter ici parce qu’il n’eft pas fort public, (a). 

TRES RENOMME' MONARQUE. 

„ Ce n’a pas tant été le défir de vifiter les célèbres Villes de l’Empire d’Æc- 
„ magne , & la plus puiflànte République de l’Univers, qui m’a fait quitter le 
„ Trône & m’abfenter de mes Armées Viftorieufes , que celui devoir le plus 
„ brave Héros du Siècle. Ce défir eft fatisfait, & je recueille les fruits de mon 
„ voïage en me trouvant admis en Votre Roïale Préfence. Vos généreux & 
„ tendres embraflemens m’ont fait plus de plaiGr , que la prife à’/lfopb & mes 
„ Viftoires fur les Tartares; mais je vous fuis redevable de la conquête de cette 
„ importante cléf de la Mer Notre. C’eft votre génie martial qui a dirigée mon 
,, épée. L’émulation de vos exploits a fait naître en mon cœur la prémière pen- 
„ fëe d’agrandir mes Etats. Ma vénération pour Votre Perfonne Sacrée eft au- 
,, deflus de toute expreflion. Ce voïage même n’en eft qu’une foible preuve. 
„ La Saifon eft fi avancée, & la Paix ae l’Europe eft fur un tel pié que je n’ofe 
,, me flatter de l’avantage & de l’occafion que je voudrois avoir de combattre 
,, fous vos étendarts. Cependant , fi la guerre continuoit , je fuis prêt à fuivre 
„ vos ordres avec mon Armée ; & foit en tems de Paix ou de Guerre , fi vos 
,, ingénieux Sujets veulent négocier par toute l’étenduë de mes Etats , tous les 
f , Ports leur y font ouverts , & ils y jouiront de plus grands privilèges & immu- 
,, nités que ceux dont jouiflent aéluellement les plus favorifés des Etrangers dans 
„ quelques-unes de mes Places, & qu’aucun autre ait eu avant eux. Et ces 
„ privilèges & immunités feront enregiftrées autentiquement dans les plus pré- 
,, cieufes Annales de mon Empire , en témoignage de la vénération & de cette 
„ eftime que j’ai & que j’aurai toûjours pour le plus digne des Rois.” Aprèj 
quoi le Czar vit aufli plufieurs fois la Princefiè de Dannemarck , fi célèbre de- 
puis fous le nom de la Reine Anne, & ce fût toûjours fans cérémonie, car le 
Czar aimoit fi peu ce qu’on apelle cérémonial , qu’un jour fe trouvant chez cet- 
te Princefle «St votant qu’elle reftoit de bout par refpeft pour lui , il prit deux 
Chaifes, lui en ptéfenta une, & s’aflit fur l’autre, en dilant, Je ptnje , Mada- 
me , que nous ferons mieux ainfi. L’Audience de congé de l’Ambartade fè parta 
avec le même Cérémonial que celle de leur réception. Le même Amiral Mitcbel la ra- 
mena en Hollande, d’où elle fe rendit à Vienne, où elle arriva le 25. de Juin. Elle 
fût reçue avec des marques d’honneur trés-diftinguées & elle fut défrayée pen- 
dant tout fon féjour. Voici le Cérémonial qui fût obfervé à fon Entrée. 

Le Grand Maréchal de la Cour fit avertir le Magiftrat de Vienne quelques jours 
avant l’Entrée publique des Ambafladeurs de RuJJie , de choifir jo. Perfonnes de 

fon 

(a) On le trouve i la tête du Tome III. de VHiJloirt de Pierre I. d’où nous avons tiré diver- 
fes circonfttoces de cette AmbafTade. 
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fon Corps , pour porter , à l'Entrée , les Préfens. Le Magiftrat nomma 50. des plus 
notables de la Bourgeoifie;< 3 t l’Entrée des Ambaflàdeurs depuis Cuntendorjj' jufqu’à 
Vienne, fe fit dans l’ordre fuivant. 

t. Deux bas Officiers & 15. Gardes à pie en trois rangs, avec leurs mèches 
allumées. 

2. Un Fourier de la Cour de Ruffte avec fix Trompettes des Ambaflàdeurs en 
Livrée rouge galonnée d’argent, qui ne Tonnèrent pas de leurs Trompettes. 

3. Quinze Caroffes des Minières de l’Empereur à fix Chevaux , tous remplis 
de Princes & de Gentilshommes Ruffiens. Le Trucheman RuJJien étoit dans le pré- 
mier, & les Seigneurs Rufftcm étoient habillés moitié en AÜcmant , & moitié en 
Ruffiens, ce fpeèlacle nouveau ne laifia pas de rejouir les Speftateurs. 

. 4. Deux des prémiers Seigneurs Ruffiens à pié , l’un après l'autre. 

5. Cinquante Hommes à pié deux à deux de file, tous habillés en Velours & 
en Soie, portant les préfens; qui confiftoient, en un Renard noir à longs poils, 
(ce qu’on regarde en Ruffie comme une rareté). Une doublure des plus belles de 
Zibelines pour l’Empereur, une grande quantité de peaux de Zibelines & d’Hcr- 
mines , & plufieurs autres fourures, une magnifique Scelle à la RuJJienne, plufieurs 
pièces de Brocard d’or & d’argent. 

6. Dix-Sept Officiers Ruffiens marchoient à pié deux à deux & trois à trois. 

7. Douze Laquais de l’Ambaffade, en Livrée magnifique à Y Allemande. 

8. Le Sécrétaire d’Arabaflàde monté fur un des Chevaux de l’Empereur, étoit 
habillé à la Franfoi/e, & porcoit les Lettres de Créance du Czar, les Sceaux tour- 
nés en dehors, & fur un Tapis de taffetas, pour n'y pas toucher de fes mains. 

; 9. Le Caroffe de l’Empereur à fix Chevaux avec les trois Ambaflàdeurs Ruf- 
funs magnifiquement habillés , le Baron de Conigs - Ackcr , Commiflàire Impérial, 
«St le Trucheman de la Cour , à chaque Portière marchoient deux Laquais de l’Em- 
pereur. 

10. Ce Caroffe étoit fuivi de 10. Pages Rujftens , habillés à Y Allemande, en écar- 
late galonnée fur toutes les coûtures. 

• 11. Le premier Caroffe des Ambaflàdeurs à fix Chevaux Capes-de-More , il 
étoit accompagné de 12. Heyduques, dont fix marchoient à chaque Portière. 

, 12. Deux autres Caroflcs des Ambaflàdeurs à fix Chevaux. 

On avoit pofté devant la Favorite , les trois Ratailions de Staremberg , d’Obitzfch, 
& de Rappach , & la Compagnie des Piquiers noirs , qui autrement ne fe met ja- 
mais fous les Armes, par un privilège fpécial , finon le jour du St. Sacrement, & 
le 1 2. de Septembre , lorfqu’on célèbre la délivrance de la Ville. Lorfque les 
Ambaffadeurs approchèrent de la Favorite, les Troupes préfentèrent les Armes, 
& on fit battre les Tambours, tous les Princes , & Seigneurs RuJJÏens , qui a- 
voient été dans les Caroffes des Miniftres de l’Empereur, en fortirent devant la 
porte, «St fuivirent à pié les 50. Hommes, qui portoient les Préfens; le Sécrè- 
taire, qui portoit la Lettre de Créance , refta à cheval, «St entra dans la Cour 
intérieure jufqu'à l'Efcalier où il defeendit. Le Caroffe du Corps de l’Empereur 
avec les Ambaflàdeurs fuivit immédiatement le Sécrètaire. Monfieur le Fort, 
comme premier Ambaflàdeur, defeendit le premier du Caroffe , il fût fuivi du 
deuxième Ambaflàdeur , «St enfin du Trucheman de la Cour. Le premier Caroffe 

des 
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des Ambafladeurs accompagné de douze Heyduques, fuivoit celui de l’Empereur 
dans la Cour intérieure de la Favorite, mais le Com miliaire s’en étant aperçu fit 
comprendre aux A mbaJIadeurs, que c’étoit contre le Cérémonial de la Cour de 
Vienne, qu’aucun CarofTe pût entrer dans la Cour, que celui de l’Empereur; & 
ils ordonnèrent aufli-tût au cocher d’en fortir, & d’aller fe placer devant la Porte 
auprès de leurs deux autres Carofies. Les Seigneurs RuJJiens quittèrent leurs Sa- 
bres à la Porte de la prémière Anti-Chambre , où ils fe rangèrent en haïe avec 
les 50. Hommes tjui portoient les Préfens , jufques à ce que Tes Ambafladeurs fu- 
rent entrés dans rAnti-Chambre, où ils furent aulfi obligés de donner leurs Sa- 
bres en garde à l’Huiflier de la Porte. Le Comte de Mansfeld, Prince de Fondi , 
& Grand-Maréchal de la Cour reçût les Ambafladeurs au milieu de l’Efcalier, & 
leur fit un Compliment en Allemand. Moniteur le Fort , Prémier AmbaiTadeur du 
Czar y répondit dans la même langue, le Prince de Ditrichjlcm , Grand-Maître de 
la Cour les reçût à l’entrée de la prémière Anti-Chambre, & le Grand Chambel- 
lan dans la dernière Anti-Chambre, il marcha le premier étant fuivi du Secrétaire 
d’Ambaflade avec les Lettres de Créance , & du Trucheman , les Ambafladeurs 
étant entrés dans la Chambre d’Audience avec leur fuite , & avec trois Bour- 
geois de Vienne , qui portoient les trois principaux Préfens , à favoir le Renard 
noir , la Fourure de Martres-Zibelines poar l’Empereur , & une certaine quan- 
tité des plus belles peaux de Martres- Zibelines & d’Hermincs, l’Entrée de la Por- 
te fût défendue jufques aux Princes. Les trois Ambafladeurs s’étant rangés fur 
une file, enforte que Mr. le Fort le trouva au milieu, firent en entrant leur pre- 
mière révérence à la RuJJienne, c’eft-à-dire en courbant la tête & le Corps, fans 
pourtant fléchir les genoux, au milieu de la Chambre ils firent leur deuxième ré- 
vérence , & la troifième , lorfqu’ils s’approchèrent de l’Eftrade de l’Empereur, 
lorsque les Ambafladeurs firent leur prémière révérence, l’Empereur mit la main 
à fon chapeau , fans pourtant lôcer , le Secrétaire d’Ambaflàde , qui portoit la 
Lettre, fe mit à la droite des Ambafladeurs, & toute leur fuite fe rangea derriè- 
re eux. Monfieur le Fort fit fa Harangue en langue Rajftcnne , & l'interprète de 
la Cour l’expliqua en Latin à peu près en la manière fuivante. 

„ Que Sa Majefté Czarienne avoit jugé à propos d’envoïer une Ambaflade à 
„ Sa Majefté Impériale , pour lui faire propofer certains points pour le bien pu- 
,,-blic & qu’ils demandoient en grâce que Sa Majeftc Impériale , nommât des Com- 
„ miflaires pour entrer avec eux en Conférence & entendre leurs propofitions , 
„ qu’ils étoient d’ailleurs chargés de leur Augufte Maître de s’informer de la 
„ Santé de Sa Majefté Impériale , & du fuccés de fes Armes en Hongrie Les 
Ambafladeurs s’inclinèrent profondément, à chaque fois que Montieur le Fort 
nomma l’Empereur ou fon Maître, & l'Empereur toucha toûjours à fon chapeau, 
quand l'Ambafladeur profera le nom du Czar. * 

A pre’ s la harangue, Monfieur le Fort prit la Lettre des mains du Secrétaire, 
& la préfenta avec le mouchoir de Damas à Sa Majefté Impériale , qui la remit 
aufli-tôt au Comte de Kaunnz. Monfieur le Fort baifa enfuite la main de l'Empe- 
reur, & les deux autres Ambafladeurs s’étant approchés, reçurent la même gra- 
ce , les Ambafladeurs s’étant éloignez , comme de c'oûtume, en faifant trois ré- 
vérences , l'Empereur fit ligne au Vice-Chancelier de la Cour de s’approcher , 
& celui-ci étant allé auprès de l’Empereur , après avoir fait trois révérences à 
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l'Efpagnolc , reçut à genoux les ordres de l'Empereur , de répondre à la Harangue 
de Mr. le Fort , ce qu’il fit en langue Allemande , après une courte convention , 
remplie de toutes fortes de proteftations de fer vices & d'amitié, la fuite des Am- 
bafladeurs RuJJieiu fût admiiè à baifer la main de l'Empereur. Les Bourgeois en- 
trèrent enfuite avec Je relie des Préfens du Czar , & les mirent fur l’Eltrade aux 
pieds de l’Empereur. Les Ambafladeurs prétendoient qu'on les plaçât fur une 
labié au côté de l’Empereur, mais on leur refufa cette prétention. 

A pre' s l’Audience les Ambafladeurs fe retirèrent à reculons , en faifant trois 
révérences à la Rujfienne, & furent menés par le Grand Chambellan jufqu’à I’An- 
ti-Chambre, par le Grand Maître de la Cour, jufqu’à la Porte de la Sale des Gar- 
des , & par le Grand Maréchal jufqu’à l’endroit , où il avoit reçu les Ambafla- 
deurs. Le CommilTaire de l’Empereur & l’Interprète de la Cour entrèrent avec 
eux dans le Caroflè Impérial ; en fortant de la Cour les Bataillons fe mirent fous 
les armes, on battit les Tambours, & ils retournèrent à Cuntcndorff. 

Les Ambafladeurs prétendoient fe couvrir en paflant par l’Anti-Chambre , al- 
léguant l’exemple de leur prédeceflèur ; mais on leur refufa cela , & on leur re- 
montra en raéme-tems , que c’étoit de faào & contre la Parole donnée que leurs 
Prédéceflèurs s’étoient couvert ; quelques-uns ont pourtant remarqué , que Mr. 
le Fort, en entrant dans l’Anti-Chambre, fe couvrit de fon bonnet , mais qu’il l’ô- 
ta aufli dans le moment. 

Apre s cette Cérémonie , Mr. le Fort fit favoir par ordre du Czar au Prince 
de Ditricbfiein , Grand-Maître de la Cour Impériale, queSaMajeflé Czaricnne , qui 
fç trouvoit incognità dans l’Ambaflade, fouhaitoit d’avoir quelques audiences parti- 
culières de Sa Majefté Impériale , mais fans Cérémonie , & comme Ample parti- 
culier. Ce compliment fût très-agréable à Sa Majefté Impériale qui cnvoïa d’a- 
bord le Comte Tzcmini , Vice-Chancelier de Bobimc , qui parloir la langue Scia- 
vonne & pouvoit entendre le Ruffien , pour complimenter Sa Majefté Czaricnne 
fur fon heureufe arrivée & lui dire que Sa Majefté Impériale , lui accordoit avec 
plaifir l’audience qu’Eile avoit demandée. Le lendemain le Comte Tzernini vint 
dans un Caroflè feulement à deux chevaux prendre le Czar à Cuntcndorff, Maifua 
de Plai lance du Comte de Konigzegg , & le conduiGt à la Favorite avec Mr. le 
Fort. On entra par la Porte de derrière pour ne point caufer d’agitation dans ce 
Palais Impérial , & afin que Sa Majefté Czaricnne y pût garder l 'incognitb comme 
Elle l’avoit fouhaité. Le Comte de Tzernini conduifit le Czar dans le grand Jar- 
din , où le prémier Ambafladeur & l’Interprète le fuivirent. L’Empereur Léopold 
s’y promenoir dans une Allée couverte avec fon grand Chambellan , Comte de 
Wallcujlein , qui, comme Bohème, entendoit le Rtiffien &étoit fuivi de fon prémier 
Interprète & de quelques autres perfonnes de dilbnclion. Dés que le Czar aper- 
çut Sa Majefté Impériale, il fd découvrit, fit une profonde révérence &adreflant 
la parole à Sa Majefté Impériale lui dit : „ Qu’un des principaux motifs de fon 
„ Voi'age avoit été de voir S. M. Impériale , & de fe recommander dans Ai bonne 
„ grâce , la priant de lui fournir l’occafion de lui témoigner fon dévouement 
„ par fes fervices , puifque fa Perfonne , fa Famille , fes Etats , fes Ar- 
„ mées feraient toûjours à la difpofition de Sa Majefté Impériale &c. ’’. Comme 
Sa Majefté Impériale s’étoit couverte , Elle pria le Czar de faire de même, mais 
ce Prince n’en voulut rien faire, difant qu’il étoit incognitb, <Sc comme un Prince 
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particulier en la préfence de Sa Majefté Impériale. Il étoit habillé à la Hollandoi • 
Je , & l’Empereur le nomma toûjours Fotre Ætejfe ou Foire Dileâion , lui témoi. 
gnant tous les égards & toute la policeflê poffible. On parla dans cette entrevûë 
de la fituation des affaires avec la Turquie & auoique les Préliminaires de la Paix 
fuflent alors réglés , Sa Majefté Czaritnne déclara à l’Empereur qu’il étoit prêt, 
fi Sa Majefté Impériale le jugeoit de fon intérêt de continuer la guerre contre les 
Infidèles pour l’avantage de Sa Majefté Impériale & de toutes les Puiflances Chré- 
tiennes. . Sa Majefté Impériale lui témoigna combien elle étoit fenfible à une of- 
fre auffi cordiale que généreufe , & lui dit que les Préliminaires aïant pour Bafe 
Wti poffidetis , les Puillances Chrétiennes ne pouvoient faire qu’une paix avanta- 
geufe. Le Czar demanda naturellement à l’Empereur ce ou’on entendoit par 
VUti poffidetis , Sa Majefté Impériale lui dit que cette formule fignifioit que de 

Î art & d’autre on reftera en polfeffion de ce qu’on a gagné par les Armes. Sa 
lajefté Czaricnnc répondit qu’elle étoit fort contente & qu’elle remettoit fes in- 
térêts entre les mains de Sa Majefté Impériale &c. Depuis cette entrevûë le 
Czar en eut encore quelques-unes avec Sa Majefté Impériale & les deux Monar- 
ques fe témoignèrent une (incére amitié & confidence réciproques. Avant le dé- 
part de Sa Majefté Czarienne , afin de lui donner occafion , en gardant toûjours 
fon précieux incognitb , de voir la grandeur & leclat de la Cour Impériale , l'Empe- 
reur, l’Impératrice & le Roi des Romains, Jofeph, rélblurent de lui donner le 
jour de St. Pierre & St. Paul, domS.M. Czarienne portoit le nom, une fête dont le 
Cérémonial fût banni, & qu’on nomme la Fête de F Hôtellerie, où chacun eft masqué 
& où l’Empereur & l’Impératrice faifoient le Perfonnage de l’Hôte & del’Hôtef- 
fe , fervant tout le monde & fe plaçant au bas bout de la Table. Le Czar s’y 
rendit avec plaifir habillé en Païfan de Frife , on lui donna pour Compagne la 
Comtefle de Funfkirkcn, la plus belle & la plus galante Dame de la Cour Impéria- 
le. Tout ce qu’il y avoit de diftingué à Ficnne , Princes, Ducs, Landgraves, 
Comtes &c. fe trouvèrent à cette Fete où les Dames parurent avec tout l’éclat 
qui leur fût poflible. Après la Table l’Empereur s’aprocha du Païfan Frifon avec 
un Bocal fort précieux plein de Vin & lui dit: Que comme il ne doutoit pas qu’il 
ne connut très -bien le Grand Czar de Mofcovie , il lui portoit fa fanté. Quand 
l’Empereur eutbû le Czar reçût le bocal de fa main & difant: Ouï jeconnois parti- 
culièrement le Grand Czar & je fuis perfuadé qu’il eft non -feulement véritable- 
ment ami de Sa Majefté Impériale , mais aufti l’Ennemi des Ennemis de l’Empe- 
reur, dont il prend les intérêts fi à cœur & dont l’amitié lui eft fi chère qu’il boi- 
roit ce verre , quand même il fauroit qu’il feroit plein de poifon. Il bût après 
cela le verre tout d’un trait & le rendit ù l’Empereur, qui lui en fit préfent le 
priant de le garder en mémoire de la Fête. Quelques jours après, le Comte de 
Stabrember^ , Préfident du Confeilde Guerre, donna un magnifique Feftin fuivi 
d’un Bal , a l’Ambaflàde RuJJiennc , où le Czar fe trouva habillé à la Hollandoife 
& comme Cavalier à la fuite de l’AmbafTade. Quelques jours après , Sa Majefté 
Czarienne prit congé de l’Empereur & ces deux Princes ne fe quittèrent qu’après 
s’être donné des afitlrances mutuelles de la plus tendre amitié. 

Depuis cette époque, la RuJJie a extraordinairement changé de face, ce n’eft, 
pour ainfi dire, plus la même Nation, ce ne font plus les mêmes mœurs, ce n’eft 
plus la même Cour, la Nation eft civilifée, Fart Militaire y eft porté à un auffi 
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haut période qu'en aucun autre Etat de l’Europe, la Marine y eft fur un bon pié, 
la Cour eft devenu la plus brillante de l’Europe, enfin les Arts commencèrent à fleu- 
rir dans ce païs habité avant Pierre I. par une Nation prefque Barbare. Les grandes 
Actions de ce Monarque font connues. La Guerre, qu’il a foùtenu avec gloire 
contre la Suide en faveur du Roi de Pologne , Augujie le Grand & le Magnifique , a 
apris à fes Troupes à ruiner les 'Iartares & les Turcs, & fes g'orieufes A étions 
ont mérité de la reconnoiflance de fes fidèls Sujets qu’ils le faluaflènt dans un jour 
de Triomphe, Empereur de Toutes les Ruffies & Père de la Patrie. Ce Prince reçûc 
avec plailir ce titre éclatant, & le fie aulli-toc notifier aux Miniftres Etrangers, 
afin qu’ils en écriviffent à leur Cour. 

Aucune Puiflànce ne protefla contre cette innovation, à. laquelle la feule Cour 
de Dannemark rcfufa d’acquiefcer. La Cour de Ruffte fit connoître qu’elle ne la 
regardoit pas comme une nouveauté, & prétendit i“. que ce Titre n’ajoûtoit rien 
à celui d’ Autocrates , que les Czars avoient porté depuis Ivian Baftlowitz. 

2°. Que le mot Czar fignifie autant que Cafar ou Empereur & qu'ils jouiflënt 
par confequent depuis longtems de ce Titre. 

30. Qu’ils portent les mêmes Armes que l’Empereur, c'eft-à dire, un double 
Aigle, avec cette différence que celui de Rufjie a les Ailes baiffées. 

4®. Que Ivoan Bafilovoitz, par le Mariage qu’il a contrafté en 1472. avec Zoê 
ou Sophie, dernière Princeffe de Conjlantinople & unique- héritière de l'Empire 
Grec, a acquis un Droit à la Dignité Impériale de cet Empire. 

5 0 . Qu'on peut produire des lettres de l’Empereur Maximilien I. écrite au Czar 
Bafile, qui fe trouvent dans les Archives de l’Empire de Rufjie , (o) où il donne 
à Bafile, le Titre d' Empereur de Toutes les Ruffies. 

6 °. Que les Rois de France & d 'Angleterre, & même le Grand Seigneur, ont 
donné au Czar le Titre d’ Empereur; que le Roi de France lui a donné en 1654. I e 
Titre de Tris-Haut ô? Très-Magnanime Prince, Grand Seigneur, Empereur de Ruffte 
fÿ de Mofcovie (b) & que le Comte de Carlijle, Ambaffadeur d’ Angleterre , qui fût 
envoie en 16Ô3. en Rufjie, a donné à Alexis Micbaelowitz , celui de tris- Haut , 
très-PuiJfant , & tris-Uluftre Prince, Grand Seigneur, Empereur 6P Grand Duc , Alexis 
Micbaclovoitz , ab/olu Souverain de toute la Grande , la Petite la Blanche Ruffit , de 
la Mofcovie, Kiovie, IVolodimerie , Novognd; Empereur de Cafan, Empereur d'Aflra- 
can , Empereur de Sibérie &c. Que Mr. IVnbwort , Ambafladeur à la Cour de Pierre 
le Graml, s’eft fervi du même Titre dans une harangue qu’il fit en 1710. à l’Au- 
dience du Czar. Le Titre fût en ces termes : Très-Haut et Très-Puissant 
Empereur; ce neft qu'avec une douleur tris-fenfible , que je fuis obligé de faire mention 
à Filtre Majejlé Impériale de l'affront , qui eft arrivé dernièrement à Mr. fon Ambaffa- 
deur &c. Que le Grand Sultan même a donné au feu Czar , Pierre le Grand, dans 
une lettre qu’il lui écrivit en 1710. le Titre fuivant; (c j Gloriofijfimo , & Excel- 
lentifjimo inter Altiffimos Principes qui credunt in Jcfum , in Mcffice gente regnantium 
fupremortun Dynajlarum , fupremo Dynajla , fummorum negotiorum Chriftianee gentis 
arbitra , Principi prajlantiffimd virtute , fplendore , honore, famâ, & vencratione illi 
prteflita confpicuo , Czaro Mofcavice, Impekatoki totius Rujfue , p/uriumque ci incorpa- 

rata- 

(a) On la trouve éails la dernière Edition des Mémoires du Règne de Pierre le Grand. T. L 

(*) Elefta Jutis publ. Tom. XU. pag. 903. (e) Lunig. Litteris procerum. p. 3 - p. 1038. 
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rat arum Terrarum Monarchie , Petro Æexiadet. Et dans une autre lettre il lui don- 
ne celui-ci. (a). Czaro Mofcovia , Imferatori tolius RuJJia ,pluriumquc ti incorpora • 
tarum Terrarum Monarchie , Petro Alexiada. • 

.['Ajouterai qu’un Auteur (b) qui écrivoit dans le milieu du Siècle pafie dit: 
„ Que le Czar avoit traité avec le Grand Seigneur & autres Princes, fous le Ti- 
,, tre de Grand Duc de Mofcovie & Empereur de RuJJie , dont le Titre lui avoit été 
„ accordé fans aucune oppofition.” En forte que la prétention de Pierre le Grand 
n’étoit pas une nouveauté. 

7 °. Que fi l’on vouloit mefurer la Mofcovie & les Provinces y incorporées , on 
trouverait que fa grandeur furpaflèroit de beaucoup celle de l’Empire Romain. 

Cette Difpute parait terminée depuis peu. (c). Après quelques révolu- 
tions, qui ne font rien à notre fujèt, la PrinceiTe Elizabeth, Fille de Pierre le 
Grand, étant montée fur fon Trône, marcha conftamment fur les traces de ce 
grand Empereur , & ne manqua pas de prendre fes Titres. La Couronne Impé- 
riale des Romains étant fortie alors de la Maifon A’ Autriche & aïant été mife fur 
la tête de l’Elefteur de Bavière, quienvoïa un Ambafiadeur à St. Pctersbourg , l’Im- 
pératrice ne voulut ni recevoir fes Lettres de Créance, ni lui accorder d’Audience, 
parce que le "l itre d 'Impératrice ne fe trouva point dans l’adrefiê des Lettres. Cet- 
te prétention de l'Impératrice donna lieu à une négociation dont la Cour de France 
iè mêla ; & comme cette Couronne n'avoit pas encore donné directement au Sou- 
verain de Ruffie, le Titre Impérial, & qu’un nouveau Miniftre de Sa Maj. Très - 
Chrét, étoit attendu à la Cour, Sa Maj. Imp. déclara publiquement en préfence 
de tous les Min dires étrangers qu’Elle étoitréfoluëdene recevoir aucune lettre oit 
on ne lui donnerait pas le Titre A' Impératrice & qu’elle n’accorderoit point d’au- 
dience aux Ambafiâdeurs & autres Mi ni (1res qui réfuteraient de lui donner ce Ti- 
tre. En effèt , elle refufa l’audience de Congé pour cette Raifon à Mr. Daillon, 
Miniftre de France , que le Marquis de la Chetardie venoit remplacer , & elle n’ac- 
corda l’audience que lui demandoit le Baron de Neuhaufs, Ambafiadeur de l’Em- 
pereur des Romains, qu’après qu’il eut reçu de nouvelles Lettres, fur l’adrefië def- 
quelles étoit le Titre d’IstFE tutrice, qu'il donna à cette Princefiè dans le Difcours 

3 u’il lui adrefia (d), comme il donna le Titre A'AluJfe Impériale au grand Prince 
eftiné SuccelJeur de Sa Maj. Imp. Après cette démarche de l’Empereur des 
Romains, il n’y a point de Rois qui ait droit de réfuter ce titre au Souverain 
de la Ruffie, auquel i| n’a point été difputé dans ce Siècle & dans le précédent 
par des Empereurs Ottomans , ni par les Sophis de Perfe. Cependant la Cour de 
France fit encore difficulté de l’accorder à l’Impératrice, & le Marquis de la Che- 
tardie n’eut pas d’audience & ne fût pas reconnu Miniftre^ parce que ce Titre n’é- 
toit pas dans l’adrefiè de fes Lettres. Le Roi Très-Cbrêt. fût pourtant oblige de 
céder , & renvoïant Daillon en Ruffie, pour fuccéderà la Chetardie, qui en avoit été 
chafili honteutement , ce nouveau Minifire donna le Titre A' Impératrice dans la 
Harangue qu’il adrçfji alors à Sa Maj. Imp. Elizabeth, (e) qui de cette manière a 
été reconnue comme telle par toutes lesPuiflânces de l'Europe & par celles de YAJie. 

00 Lunig. c. r. p. 1038. 00 Intérêts & Maximes dis Princes, pag. 215. (c) Au commence- 
ment de 1744. ( d ) On le trouve dans le Mercure Hillorique. Tom. CXVI. pie. 199. M Ibid. 
Tom. CXV 11 I. pag. 571- 
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CHAPITRE VI. 

Dédudion pourquoi un Roi a prétendu autrefois le Rang & la 
Précédente devant un autre Roi. 

* • ** » , • , 

I L n’y a point de doute que toutes les Têtes Couronnées , ou les Rois , ne foient 
entr’eux d’une parfaite égalité par raporc à leur dignité Roïàle & que l’un ne 
foie autfi-bien Roi que l’autre; c’eft pourquoi on pouroit conclure naturellement, 

3 u’en conûdération de cette égalité du Caractère de Roi , tous font auffi égaux 
ans le Rang & que l’un ne peut s’attribuer ni prétendre la Préféance devant 
V l’autre. Cependant on a penfe autrefois différemment fur ce fujèt; & on a con- 

fédéré qu’il pouvoit fe trouver une différence notable entre des perfonnes égales, 
comme il s’en trouve entre certains Corps & choies préeieufes , quoique leur va- 
lejr intrinféque ne diffère en rien, les unes étant eftimées plus que les autres à 
caufe de leur forme, du travail ou de l’art d’un habile ouvrier,- d’ailleurs l’expé- 
rience journalière nous aprend que plufieurs chofes inventées ou pratiquées dans 
le tems paffé, trouvent encore aujourd’hui plus d’aprobation , & font préférées 
à celles qu’on a inventées ou exécutées à prélènt ; que c’efl même une coutume 
établie à préfent par-tout in communi vitâ inter gentes que lorfque deux perfonnes d’u- 
ne même condition , d’une même famille, d’un même Caractère & d’une même 
réputation fe trouvent enfemble dans quelle occafion que ce foit , l’aînée d’en- 
tr’elles efl toûjours préférée au plus jeune , faifant abftraétion de leur nom & de 
leur dignité réciproque. Il efl connu encore, que quoique dans le St. Empire , 
tous les Très-Sérénilfimes Ele&eurs portent un même nom, qu’ils jouiffent d’un 
même Caraclère , d’un même honneur & d’une même dignité, que l’un ne foie 
pas plus que l’autre Eleéteur du S. Empire; cependant l’Empereur Chartes IV. de 
Gl: Mém. a trouvé convenable dans la Bulle d’or, de leur propre confentement, 
de préférer les uns aux autres en confidération de leur ancienneté & de leurs lîm 
plois pirticu'iers annexez à leurs Eleftorats , & de donner la Précédence à l’un 
devant l’autre fans préjudice pourtant de leur haute naiffance; c’eft de la même 
• manière , que les Anciens fe perfuadérent , qu’il y avoit la meme connexion dans 

le Rang des Rois de l 'Europe, de 1 ’/IJie & de Y Afrique , à lavoir [entant que tous 
les Rois, & bien particulièrement ceux de V Afrique & de Y A fie, quoique Barba- 
res , étoient en même tems reconnus & reçus pour Têtes couronnées. 

Or quoique tous les Rois foient égaux par raport au Nom & au Titre, qu’ils 
portent ; que l’un jouiffe auffi-bien que l’autre de la haute qualité de Majellé 
Roule , cependant par raport à la préféance , un Roi a été autrefois préféré à 
l’autre tant dans le Cérémonial Papil de Rnme , <jue par un ulage généralement 
établi , fivoir i. à caufe de l’ancienneté de fa dignité RoïaJe , & de la même 
manière qu'un Prince de nouvelle date eft obligé de céder le Pas, la Préféance & 
la place d'i l innsur à un autre Prince d’une Maifon plus ancienne , ainfi un Roïau- 
me nouvellement formé & fon Roi doivent naturellement céder le Pas & la 
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Préfeance à un Roïaume plus Ancien , fuvdatione priori , 2. à caufe de l’eflime 
particulière, que Jes Papes ou les Empereurs Romains avoient pour lors, &ac- 
cordoienc aux Rois Chrétiens dans le tems , que la Religion Catholique Romaine 
écoic la feule qui fût obfervée par toute l’Europe que le Pape lui-même , fes Cha- 
pelles , & fon Cérémonial y écoient dans une confidération particulière. 3. A 
caufe de la longue & continuelle poflèflion , fondée jure gentium & civili ; lors 

? u’un Roi peut prouver que fes Ancêtres ont toûjours eu le Pas d’honneur & la 
réféance devant les autres Rois , foit dans les Conciles , foit dans d’autres Af- 
femblées folemnelles & féculières. 4. A caufe de leur Puiflance , de leurs for- 
ces & de la quantité des Provinces qui compofent le Roïaume , lorfqu’un Roi 
furpaflè de beaucoup l’autre en PuiïTance & en force & que par raport à cela il 
tft plus excellent & plus redoutable qu’un autre Roi. 



CHAPITRE VII. 


Du Rang que les Rois obfervent préfentement enir'eux. 

Q Uoique nous aïons marqué dans le Chap. précédent, par quelles raifons les 
Têtes couronnées , & les autres grandes Puiflânces ont prétendu & obte- 
nu le Rang & la Préféance devant d’autres au tems pafle , & lorfque le Cé- 
rémonial de la Cour de Rome & les ordres du Pape étoient refpeêlés comme des 
Oracles : 11 y a au-delà d’un fiècle qu’on eft revenu de cette foumiflion extraor- 
dinaire, & qu’aucun Roi ne veut céder à un autre ni le Rang, ni les Titres, & 
encore moins la Préféance. Puifqu’ils ne veulent abfolument plus mefurer en- 
tr’eux leur Rang félon l’antiquité de leurs Roïaumes , l’extérieur de la fplendeur 
Roïale & leurs l itres , encore moins fuivant la PuifTance de leur Roïaume & le 
nombre des Provinces dont ils peuvent faire parade: ils s’en tiennent à leur auto- 
rité, à leur dignité Roïale & à leur Souveraineté, lefquelles ne fouffrent aucune 
dirtinéiion , & dont chacune, comme Roi & Tête Couronnée , peut fe fervir éga- 
lement ; & quoique cette dignité & fouveraineté Roïale foit plus ancienne on 

E lus moderne l’une que l’autre , elle leur donne un même caraéîère , un même 
onneur & une même prérogative. C'elt pourquoi aufli les Ambafladeurs & Plé- 
nipotentiaires de Suède dirent ouvertement aux Minières de France en 164g. au 
Congrès de (Vejlphalie , que leur Reine & la Couronne de Suède étoient en pof- 
feflion réelle de la même dignité , dont un Roi de France jouiflbic ; que par con- 
fèquent’Ies deux Couronnes étoient tout à fait égales entr’elles pour le Rang & 
que la Couronne de Suède ne cédcroit pas la moindre chofe à celle de France in 
prtecedenlia & in preerogativa. 

Les Comtes de Ki/iski & de Stratman, Ambafladeurs de l’Empereur, comme 
du premier Prince & de la première Tête couronnée de V Europe , envoïez au 
Congrès de Kimégue en 1676 , reçurent les vifites des Ambafladeurs & Plénipo- 
tentiaires des autres Rois fans aucune diftinétion , & leur rendirent les contre- 
vifites , eodem modo , & quoique les Minières Repréfcmans de France s’y oppo- 
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falTent & demandaient un autre Cérémonial ,& qu’on leur donnât, à eaufe de ce- 
lui qu’il« repréfentoient, le Rang «St la Préféance dans les vifites «St contrevîntes: 

Les AmbalTadeurs & Plénipotentiaires de Sa Majefté Impériale leur refufèrent ce 
prétendu Rang devant les autres Ambafladeurs des Têtes Couronnées, fe plaigni- 
rent de cette prétention-mal fondée aux Médiateurs Anglais , & continuèrent à 
recevoir & à rendre les vifites & contrevifites comme elles fe préfentérent. S’il 
fe rencontrait donc par hazard , que les Rois en perfonne euflent quelque entre- 
vûë dans un troifième lieu, il s’y trouverait certainement beaucoup d’obftacles à 
applanir & de grandes difputes au fujét du Pas & du Rang , puifque chacun pré- 
tend être égal à l’autre, «St que l’un n’y voudrait pas céder la Préléance; à moins 
qu’ils n’admiflênt entr’eux l’expédient , dont les Ambafladeurs des Têtes cou- 
ronnées & des autres Puiflances fe fervenc enrr’eux, lorfqu’ils entrent dans quel- 
ques Congrès ou dans quelques autres Aflemblées publiques , où ils fe promènent & 
prennent place pèle mêle , fans obferver alors aucune cérémonie. 

1 l eft pourtant vrai que lorfqu’un Roi régnant en Europe , vient chez une au- 
tre Tête Couronnée & lui rend vifite dans fa Réfidence , ou dans un autre en- 
droit de fes Etats, dont on eft convenu, alors le Roi vifité donne au Roi Etran- 
ger la prémiére Vifite «St la Main , dans toutes leurs aflemblées «St le Pas d’hon- 
neur «St la Préféance dans les Chambres , aux Audiences , à la Table , dans la ' 
Chapelle Roïale , lorfque tous deux alfiftent au Service Divin , & généralement 
dans tous les endroits où ils fe trouvent enfemble & ont des entrevûës. C’eft ce 

Î ui fût obfërvé le 7. Mars 1704. lorfque le Roi Charles III. d' F. f pagne arriva par 
- 1 er en Portugal , avec la grande flotte combinée des / Inglois & des Hollandois, 
pour prendre pofleflion de la Monarchie d' E/pagne , & qu’il entra dans le Port 
de Lisbonne , fur le vaifleau de Guerre appellé Roïale Catherine ; Don Pedro, Roi 
de Portugal, avec fes deux fils aînés & les Principaux Seigneurs de la Cour & du 
Roïaume, dans un Brigantin roïalement équipé, accompagnéd’un grand nombre 
de Barques & de Felouques, où ctoic le relie de la fuite du Roi, arrivaàce Vaif- 
feau de Guerre , où étoit le Roi Charles III. Le 9 Mars l’aprés diné à 4 heures, 
le Roi de Portugal en abordant fit arborer le Pavillon Roui «St tirer 25 coups de 
Canon ; il fortit enfuite de fon Brigantin , & monta avec toute fa fuite fur la 
Riïale Catherine. Pendant que le Roi de Portugal montoit dans ce Vaifleau de 
Guerre, l’Amiral Anglais Hoock, fit aufli arborer fon grand Pavillon, cequiaïant 
été imité par tous les vaifleaux de la Flotte combinée , il fit faire une décharge 
générale de tous les vaifleaux , à laquelle l’Artillerie des Forts «St des Remparts 
de Lisbonne , répondit fur le champ. Lorfque le Roi de Portugal fe retira «St qu’il 
mena dans ion Brigantin le Roi Charles III. , il lui céda le Pas «St la place d’IIon* 
neur; au départ des deux Rois, on obferva à la Fl«xte combinée les mêmes Céré- 
monies qu’on y avoit obfervées à l’arrivée «S; à la réception du Roi de Portugal. 

Les deux Rois étant arrivez au Palais Roïal & étant fortis du Brigantin , le Roi 
de Portugal prit le Roi d 'Efpagne par la main, lui donna la Droite «St le conduifit 
par deflùs le Pont au Palais. Ils allèrent enfuite à la Chapelle pour y entendre 
chanter le Te Deum «St le Roi d 'Efpagne y fût aflïs à la Droite de celui de Por- 
tugal. De là il fût conduit par le Roi de Portugal , dans le grand apartement , 
qu’on avoit préparé pour fa demeure , pendant fon féjour à Lisbonne , où il le 
laiflà feul. Peu de tems apres le Roi de Portugal , accompagné de fes deux fils , 
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fetouma à l’apartement de Charles III. où if y eut table ouverte; le Roi d ’Efpa- 
gne eut , à table la place d’Honneur , quoique ce fût dans fon propre apparte* 
ment. 

Lorsqu’un Roi reçoit la vifite d’un Prince Roial & Héritier d’un autre 
Roïaume , il ne donne à ce Prince , quoiqu’il fbit fon Hôte & Etranger , ni le 
Pas ni la Préféance dans aucun endroit , pas même dans fon propre Palais. C’eft 
ainfi que Philippe III. Roi d'E/pagne , fit mille civilitez & grand nombre de poli- 
telTes au Prince Roïal Charles I. héritier d’Angleterre , lorlqu’il vint en Ef pagne, 
dans l’intention d'époufer l’Infante d'E/pagne , mais il ne lui céda jamais le Pas 
ni la Main , dans quelque endroit qu'ils le trouvaient enfemble. 

CHAPITRE VIII. 

Difputcs pour la Préféance , entre les deux Couronnes d'E/pagne 
& de France. 

D Eux Rois très-puilTans , comme le Roi de Cajlille & d ’Arragon d’un cô- 
té, & le Roi de France de l’autre , ont eu entr’eux de tout tems , de gran- 
des di'putes'pour la Préféance. Si on examine avec attention les raifons de cet- 
te concertation , on trouvera à la fm les fuivantes en faveur de Y E/pagne, i. 

Qu’un Roi d'EJpagne ert un tTès-grand Monarque, qui pofTéde au-delà de quinze 
Couronnes Roïales , par la quantité des grands Roïaumes dans les quatre parties 
du Monde, dont il ert Maître abfolu, & bien particulièrement par les trois grands 
Corps , compofé de plufieurs Roïaumes, comme r. la Couronne de Cajlille, 2. 
h Couronne d'Arragon , 3. & celle de toutes les Indes Occidentales , depuis le 
Sud jufqu’au Nord, enforte que là Monarchie s’étend dans tous les coins du Mon- 
de , & que par cette raifon il ert à préférer aux plus grands Monarques qui ont? ■ . 

régné au tems parte & qui régnent encore aéhiellement. 2. Que le Pape Alexan- ) 
dre VI. n’a pas feulement donné le titre Regis Cathulici à Ferdinand I. Roi d'Ef- 
pagne , d 'Aragon & de Cajlille, mais qu’il lui a artigné en même tems la prémiè* 
re Place & la Préféance dans le Cérémonial Romain , & dans la Chapelle Papale , 
avant le Roi de France, & avant toutes les autres Têtes Couronnées de Y Europe. 

3. Que l'Empereur Charles V., comme Roi d’E/pagne, a totïjours maintenu la Pré- 
féance d’ F/pagne devant les Rois de France , François I. & Henri II. & que fes 
AmbafTadeurs Efpagnols ont précédé ceux de h France , in loco tertio , oc dans 
toutes les Aflèmblces folemnelles. 4 Que le Succerteur de Charles V. , le Roi 
Philippe II. a foûtenu en tout tems la Préféahce devant la Couronne de France , 

& que pour cet effet , il a fait faire des remontrances fuffiftntes au Pape lors du 
Concile de Trente. Et 5. que Maximilien II. , Empereur des Romains , & pri- 
mum Caput de toute la Chrétienté a adjugé à YE/pagne la Préféance avant la 
France. 

Mais la France y repliq'ie : que la Couronne de France a eu la Préféance de- 
vant celle d'E/pagne , dès le commencement. Le Cérémonial du Pape Jules IL. 
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donne au Roi de France la Préféance devant le Roi d ’ E/pagne, de Ca/lille&d’Ar- 
ragon , dans le Cérémonial de l’Année 1504. Et dans Je 14”' Siècle , l’Ambaf- 
fadeur de Jean IL , Roi de Cajlille & d ’Efpagne céda la préféance à l’Ambaf- 
fadeur de France Charles VI. , à Naples , dans un Banquet Roïal. Dans la 
Bulle de Paul III. , par laquelle il convoque le Concile de Trente , le Roi de 
France e(l prénommé , exprcjfâ denominatione , immédiatement après l’Empereur 
des Romains , & prépofé généralement à tous les autres Rois. Aux Con- 
ciles de Bâle & de Trente , les Ambafladeurs de France prirent le Pas fur ceux 
d 'Efpagne. Les Ambafïadeurs du Roi Ferdinand le Catholique & de fon Epoufe la 
Reine Ifabelle , ont cédé fans aucune conteflation le Pas aux Ambafladeurs du 
Roi Charles VIII. de France en i486, dans une Aflèmblée folemnelle. Au Con- 
grès tenu proche de Fomoue en 1495. le Duc de Rohan , Ambafladeur de France , 
prit Rang fur celui d 'Efpagne & eut la place d’Honneur dans toutes les Sedïons. 
In conventu Lateranenfi tenu à Rome en 1513 , 1514, & 151 5. Monfr. de Four- 
bin , Ambafladeur de France , prit le Pas, la place d'Honneur & la Préféance en 
toutes chofes devant celui d 'E/pagre. 

Quoiqu’il foit inconteflable, que l’Empereur Charles V. & Tes AmbafTadeurs 
ont pris le Rang & la Préféance devant'les Rois de France , & leurs Ambafla- 
deurs , cependant cette prérogative n’a pas été accordée par les François ni à lui 
ni à fes Mmiflres , comme Roi à' Efpagne ; mais comme Empereur Romain rc'n 
gnant , auquel la France ne peut abfolument pas difputer la Préféance. Les Rois 
de France n’ont jamais voulu depuis accorder la même prérogative aux Succefl 
feurs de cet Empereur. Lorfque l’année 1556. le Sr. de Vergas , Ambafladeur 
de Philippe II. Roi d’ Efpagne, entreprit à Venife de prendre le Pas de facto devant 
le Duc de Noaillcs , Evêque d ’Aix en Provence , AmbafTideur de France , celui-ci 
s’y oppofa de toutes fes forces & l’autre ne gagna rien. Pendant le Concile de 
Trente en 1563 & 1564. T Ambafladeur de France ne voulut abfolument pas céder 
la Préféance à celui à' Efpagne , qui fût à b fin obligé de fe retirer ex ordine Jeflio- 
nis , & de prendre un locum extraordinariutn ad lotus Secretarii. Les Pères du Con- 
cile ont aufii reconnu dans ce teras-là la Préféance de la Couronne de France fur 
celle d’ Efpagne. Ce que les Papes Pie IV. en 1 564. «St Sixte V. en 1588. ont 
aufii fait. La même cnofe eft arrivée à Venife & en Pologne , lorfque les Arabaf- 
fadeurs de France & A' Efpagne s’y font trouvés en même tems. Les Empereurs 
des Turcs Amurath III. & Mahomet III. ont donné la préférence à TAmbafTadcur 
de France , & l’ont toûjours admis à l’Audience avant celui A' Efpagne. Lorfqu’à 
la fin du i6 me Siècle , le Pape Clément VIII. canonifa un Saint Efpagnol , l’Am- 
baffadeur de France eut la place d’Honneur , & la Préféance devant celui d' Efpa- 
gne, le Duc d tSefla, auflfi-bien dans toutes les Soleninitez, que dans la Chapelle 
Papale. En 1633. lorfqu’à la Cour de Dannemarck , i’ Ambafladeur d' Efpagne dif- 
puta la Préféance au Comte d' Avaux , Ambafladeur de France , celui d' Efpagne 
fe retira de la Cour , & le Comte d' Avaux y relia & foûtint fa prérogative. Et 
enfin lorfqu'il arriva à Londres en 1661. de grands débats fur la Préféance entre 
le Comte d 'Ejlradcs, -Ambafladeur de France, & le Baron de Batevjlle , Ambafla- 
deur d' Efpagne, le Roi d' Efpagne fit faire au Roi de France à Paris cette déclara- 
tion par le Marquis de La Intente fon AmbalTadeuren 1662. „que!esMinillrespu- 
„ blics d' Efpagne ne fe trouveroient pas à l’avenir in loco tertio , & dans les Aflèm- 
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„ btées folemnelles, où le Minière Public de France fe trouverait actuellement 
,, avant l’arrivée du Minière d' Ef pagne. ” 

Ensohte qu’il eft facile à juger par ces Raifons & par les Exemples allégués, 
comment la France «St I ' EJ pagne font fondez entr’elles par raport à la Préféance. 
Lorfquc le Marquis de La Fuente fit la fufako déclaration au Roi Louis XIV. dans 
une Audience publique , le Roi y avoit fait inviter comme témoins , le Duc d’Or- 
le,tns , les Princes de C'en dé fit d'Enguien , plufieurs Grands de fon Roïaume , le 
Nonce du Pape , les Ambaffadeurs de Venife «St de Savoie , les Réfidens des Prin- 
ces d'Italie, les Ambaffadeurs de Suède & de Hollande, les Envoies de Mayence, 
de Trêves , de Brandenbourg , de Lune bourg , de Hejfe , de Neubourg & à' Orange, 
& le Roi leur interpréta cette déclaration Efpagnole de cette manière.” Vous a- 
„ vez ouï la déclaration que l’Ambafladeur d'Efpagne m’a faite ; je vous prie de 
„ l’écrire à vos Maîtres, afin qu’ils lâchent que le Roi Catholique a donné ordre à 
„ tous fe Ambaffadeurs de céder le Rang aux miens en toutes occafions.” 

Mais comme tout ccci n’avoit pas encore décidé cette affaire tout à fait , «St que 
cette déclaration Efpagnole n’avoit en vûë qu’un expédient provifionel ; l'E/pagne a 
continué de s’opofer de toutes fe forces à la Préféance de la France, ce qui a 
été caafe, que la France n’a plus envoie d’Ambaffadour à la Cour de Vienne, par- 
ce que l’Empereur s’étoit déclaré ouvertement pour la Préféance «St la Prérogative 
de la Couronne d'Efpagne , en forte que l’ E/pagne pour foûtenir ce polie d’honneur 
a toùjours entretenu k Vienne, auprès de l'Empereur, un Grand Seigneur curn Carac- 
tère repreftntativo. Dans les autres Cours, les Minillres publics d’E/pagne «St de 
France ont évité de le rendre & de fe trouver enfemble in loco tertio , quoiqu'ils 
vecuflènt entr’eux amiablement , «St que tous les deux fe fiffent des civiütez éga- 
les «St réciproques, lorfque l’un alloit voir l’autre dans fa Mailbn. 

Les conditions avantageulès que la France a obtenues en Turquie en 1673» fa- 
voir qu’elle doit avoir le Rang «St la Préférence à la Cour Ottomane devant tous 
les autres Rois & Puiflànces de la Chrétienté font res inter alios Acta, qui ji oblige 
YEfpagne en aucune manière. D’autant que la Porte eft fort changeante dans le 
Cérémonial , «St eft capable d’accorder demain à J 'E/pagne la même chofe, qu’elle 
a promife aujourd’hui à la France. 

Lorsqu’en 1564. le Pape Pie IV. eut de grandes difputes avec le Roi d'Efpa- 
gne «St avec fon Ambaffadeur, Don Juan deZuniga , Grand Prieur de Caftillc, à quoi, 
^ entr’autres différends, ne contribua pas peu les difputes «St la Guerre entre la 
France & YEfpagne au fujèt du Rang «St de la Préféance ; ce Pape déclara à 
la Cour de France «St à fon Ambaffadeur qu’il accorderoit «St donneroit pour cette 
fois la Préféance , le Rang , «St la place d’Honneur à l’Ambaffadeur à la prochai- 
ne fête de la Pentecôte, «S: dans toutes les folemnitez qu’on y feroit. Mais com- 
me il pouvoic bien s’imaginer, que l’Ambaffadeur d'EJpagne, Don yuan de Zuniga, 
ne manqueroit pas de s’en plaindre aigrement, comme d’une choie encore en li- 
tige & indécile, le Pape donna commiflîon aux Cardinaux Pifani, Cefi, Borromeo 
& Vitelli, de faire entendre à cet Ambaffadeur d'Efpagne , que quoique dans le 
cas préfent, il eut engagé fa parole à la France, il étoit en mêmetems tout prêt 
de donner dans cette affaire tome la fatisfaêlion à YEfpagne. - En conféquence de 
quoi le Pape eut plufieurs- Conférences avec les Cardinaux , fur la manière de 
régler cette fatisfaélion. L’Ambaffadeur en fût fi dégoûté, qu'il quitta la Cour du 
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Pape , fe retira de Rome & fe rendit à Luqqes & à Genes , où il s’arrêta prefque un 
an & demi. Pendant ces entrefaites le Pape Pie IV. mourut en 1565. & eut 
pour Succefleur Pie V. L’Ambaffadeur d'Ef pagne retourna à Rome auprès du nou- 
veau Pape , mais il reçut en même tems ordre de Philippe H. , fon Maître , de 
s’abfenter de tous les actes & folemnitez publiques , en cas qu’on ne lui donnât 
pas à la Cour Papale la Préféance devant l’Ambaffadeur de France. Quand le Pape 
Pie V. vit à la fin, que le Roi Philippe II-, comme un Prince très fier, traitoit 
cette affaire férieuferaent, il déclara par un Bréf : „ Que quoique l’Ambaffadeur d ’Ef- 
„ pagne Don Zuniga ne fe trouvât pas fouvenc à la Cour Papale aux folemnitez , 

„ cela ne porteroit aucun préjudice à fon Haut Principal & à lui AmbafTadeur , ni 
• „ in pnjjejjorio , ni in Petitorio. 

Nous aprenons d’ailleurs de Ziccata i°. que lorfqu’il arrivoit à Rome , que les 
Ambaflàdeurs des grands Monarques & entr autres les Minières Repréfentans 
Efpagne & de France, entroient en même tems dans cette Ville , & qu’ils fai- 
foient demander Audience au Pape, alors le Mahjlro délia Caméra du Pape leur 
aflignoit les jours & les heures de leurs Audiences. Et afin que plufieurs Am- 
bafladeurs & Repréfentans ne viennent pas tout d’un coup , & en même tems à 
la Cour, & qu’ils n’aïent pas de difputes entr’eux fur la Preféance de leurs Prin- 
cipaux, le même Maître de la Chambre aflignoit à chaque AmbafTadeur, & particuliè- 
rementàceux de France & d'Efpagne, une heure particulière pour leurs Audiences, 
enforte que chacun y alloit & en fortoit feul ; & par ce moïen on évitoit toute 
difpute entr’eux. 2°. Lorfqu’il fe paflbic à la Cour Papale des Aétes folemnels , qu’on 
y tenoit Chapelle folemnelle, qu’on y faifoit des Proceflions, qu’on y chantoit 
le Te Deum , ou qu’on y faifoit une Canonifation de quelque Saint , alors chacun 
de ces AmbalTadeurs fè régloit fuivant l’importance de l’affaire & fur le com- 
ment & le pourquoi on célébroit cette folemnité à la Cour du Pape , fi elle re- 
gardoit la Couronne & la Maifon Roïale d’Efpagne , l’Ambafladeur de cette Cou- 
ronne y aflifloit & le Repréfentant de France s’en abftenoit & refloit au Logis: 

£? vice verfâ , fi cet. Aéte Solemnel fe faifoit pour la France, l’Ambaffadeur de „ 
cette Couronne y affiftoit aufli feul & celui d'Efpagne n’y venoit pas. Mais quant 
aux civilitez qu’ils fe faifoient entr’eux, Iorfque l’ AmbafTadeur d' EJ pagne faifoit 
vifitc à celui de France, ou que celui-ci la donnoit à l’autre , ils fe traitoient à pari 
& fur un même pied & fuivant le Cérémonial que tous les autres Ambaffadeurs 
obfervent entr’eux. Mais depuis que la Maifon de Bourbon efb monté fur le Trô- y 
ne d'Efpagne en la perfonne de Philippe V. ce grand démêlé a été terminé, ce 
Prince aïant cédé le Rang & la Préféance à fon Aïeul & à une Couronne à la- 
quelle il devoit celle , quelle venoit de lui mettre fur la tête. 

Mais les Rois d'Efpagne & de Cajlille d’un côté, & les Rois de France & de 
Navarre de 1 autre, ont entr’eux une autre difpute favoir , lequel d’entr’eux efl 
le meilleur, le plus proche & le plus agréable fils de l’Eglife Catholique Romai- 
ne? on peut confulter fur les prétentions de l 'Efpagne, l'aldcftus éfc Mariana. Ce 
dernier dit: Ab Alexandra V. Pontifice. Fcrdinandus {Rex llifp ) Catholici cogno~ 
mentum accepit anno 1497. (à favoir après qu’U eut nettoie les Roïa urnes , Oit qu’il 
en eut charte tous les Maures:) le Roi Rcncrèd doit déjà avoir obtenu le meme 
titre avant l’année 590. après avoir charte de l ' Efpagne beaucoup d'Ariens. Tous 
les Rois de la Maifon d! Autriche, qui ont porté la Couronne d'Efpagne onc toûjours 
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regardé ce titre de Roi Catholique, comme une prérogative particulière. Les Rois 
de France font parade du Titre de Cbrijliamjjimus. Lt quoique quelques Auteurs 
& Hiftoriens tâchent de perfuader , que le Grand Clovis l’avoit déjà obte- 
nu , il efl plus croïable eue c’eft feulement dans le Siècle XV., que le Roi Louis 
XI. en a été honoré par le Pape Pie II.; le Roi de France donne au Roi à' Ef pa- 
gne le Titre ; de Sa Majefti Catholique & le Roi à' Ef pagne à celui de France : Votre 
AlajeJU Tris-Chrétienne ; Et dans les Titres. Al Muy Alto , Excellente £? Muy Po- 
deroji) Principe , Mi Buen Hcrmano y Primo & Cbrijlianifftmo Re di Francia. 


CHAPITRE IX. . 

» t 

Le Roi des Romains prétend la Préféance fur la Couronne de France. 

L A Couronne de France s’imagine que la Préféance avant le Roi des Romains 
ne peut lui être difputée. Divers Ecrivains François (a) ont tâché de le 
prouver. Mais toutes leurs raifons tombent d’elles-mémes dès que l’on confidè- 
re le Caraftére & la Dignité d’un Roi des Romains comparée à celle d’un Roi de 
France. En effet , il faut avouer qu’un Empereur des Romains a de beaucoup la 
Préféance fur un Roi de France , or fuivant les Conflitutions de Y Empire, qu’eft- 
ce qu’un Roi des Romains ? N’eft-ce pas le SuccclTeur défigné de l’Empereur , à 
qui dans fon Eleflion a été conférée Majeflas Ceefarca, qu’il peut exercer en l’ab- 
fence de l’Empereur & du -vivant même de l’Empereur , ce qui elt louvenc arri- 
vé , fur tout par Ferdinand I. Roi des Romains, pendant le régné de l’Empereur 
Charles- Quint. Le Titre de Roi des Romains va tellement d’égal (b) avec celui 
d’Empereur , que plulieurs des anciens Empereurs fe font contenté du premier. 
On ne voit donc pas quelle raifon a la France de difputer la Préféance au Roi des 
Romains. Outre cela le Cérémonial Romain de l’an 1504. place le Roi des Ro- 
mains immédiatement après l’Empereur & avant le Roi de France ; & les Atn- 
baflâdeurs du Roi des Romains , Maximilien I. , eurent du vivant de l’Empereur 
Frédéric III. , la Préféance fur ceux de Louis XII. Roi de France un Traité de 
Bourgogne. 

La France foûtient qu’au Concile de Trente 1542 , les Lettres de Créance des 
AnibalTadcurs de France , furent lues avant celles des Ambaffadeurs du Roi des 
Romains ; mais peut-on nommer cela un aftus PeJJeJJorius Preecedenti m , puifque 
ces Lettres de Creance furent lues à mefure que ces Ambafladeurs arrivèrent in 
loco Concilii, ou qu’ils les préfentèrenc & non fuivant le rang de leurs Principaux, 
defortc que Cela ne fait rien pour déterminer la Préféance (e). Enfin un Roi 
de France ne peut prétendre le Pas in loco tertio fur un Roi des Romains , qui efl: 
le fucceffeur défigné de l’Empereur & qui, pour le Rang, doit jouir des mêmes 

P re ’- 

(<0 Mwi/Jtf dans Fiorimmd de Raimond. Codtfrti de la Préféance de la France. 

(b) Cùlitjl. Gond. & a et. de l’Empire. Rrreljus Laper, fub Frédéric 0 1 IL ÿ MaxiipVianc X. 

(c) IFicquefer: , AmbaflC Liv. I. Scft. XX V .1 
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prérogatives que l’Empereur , aufli dans fon Palais ou dans fon Cabinet ne céde- 
t’-il le Pas à aucune Tête couronnée ; c’elt pourquoi lorfque l’Empereur Léopold 
eut déclaré Roi à' E/pagne , l’Archiduc Charles , frère de Jofepb J. Roi des Ro- 
mains , celui-ci ne lui donna pas la Main dans les vifites qu’il lui fit. Et lorf- 
qu’il plaça le Roi à' Ef pagne a Table à fa droite, ce ne fût pas in liucâ reftâ, mais 
in Lineâ obliqua & fecundd , vis-à-vis du Roi des Romains , qui avoir la première 
place à la droite de l’Empereur & de l’Impératrice, le Roi d 'Ef pagne occupant la 
fécondé place à la gauche du Roi des Romains in lineâ rcftâ avec l’Impératri- 
ce (a). 

Quoiqu’il en foit de ceci , qui n’eft qu’un exemple Domeftique , il eft cer- 
tain que le Roi de Fiance n’a jamais voulu céder la Préféance au Roi des Ro- 
mains & qu’au Concile de 7 rente , cette difpute aïant fait grand bruit, les Fran- 
çois foûtenant que leur Roi étoit Souverain & ablôtu & qu’il étoit en poflèlïïon 
de fuivre immédiatement l’Empereur &. de précéder tous les autres Rois , que 
d’un autre côté le Roi des Romains n’étoit que le Roi titulaire & Empereur éven- 
tuel , comme Coadjuteur de la Dignité Impériale ; ils ne voulurent point céder 
à toutes les remontrances des Légats & des Pères du Concile. L’affaire fût ren- 
voïée au Pape , qui ne décida rien , & elle relia là , parce que Ferdinand étant de- 
venu Empereur , il n’y eut plus de Miniltres du Roi des Romains à combattre. 
Le Roi de Portugal même dilputa le Pas au Roi des Romains dans le même Con- 
cile ; & l’on ne trouva pas à Rome de Retroafta favorables au Roi des Ro- 
mains (b). * . - . ' 

CHAPITRE X. 

Différend pour la Préjeance entre le Roi de France Çf le Roi 
• d'Angleterre. 

* * » > , 

L E s Rois de France fondent leur Droit de Préféance fur les Rois de la Gran- 
de Bretagne , Juper aftus Pojfejforios ; ils allèguent que dans l'entrevue de Ri- 
chard II. Roi d Angleterre & Charles IV. Roi de France entre Calais & Ardres , 
celui-ci y garda la Main droite & la Place d’Honneur dans fon propre Roïau* 
me (cl , & lorfque les deux Rois fe mirent à table , celui de France y garda en- 
core la Préféance (d). On oppole à cet exemple que dans une entrevûë entre 
Charles VI. Roi de France & Henri V. Roi d’Angleterre en 1421. , celui-ci prit 
la droite fur le Roi de France. Dans l’entrevûë de Pequin , Edouard IV. Roi d’^n- 
gleterre, céda la Place d'Honneur à Louis XL Roi de France , <Sc lorfqu'il le reçût 
il ôta fon chapeau avant lui. Au Concile de Bajle les Ambaffadeurs de France 
eurent la Préféance fur ceux d'Angleterre. Dans les Traitez & dans les Congrès, 

’ - - le »- 
(a) Anilers Conflit. 4 lmp. fub tlt. Kay fer. (i) Wuquefart , Liv. J. Scû. XV. (c) Juve- 
nal. Abb. S. Dyoniûi. ( d ) yraurin Hill. Angl. in viti Ricbirdi , Usuels DifT. & Trait, de Pr«- 
ced. Reg. Angl. 
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les Mmiflres François & Anglais n’ont pû s’accorder fur la Préféance , fur tout 
lorfqu’il sert agi de ligner les Traitez îk d’y mettre leurs Cachets , ils ont tou- 
jours, eu des Difputes fur les titres de leurs Maîtres. Ce démêlé a été réglé dans 
les Traitez de 1546. entre François l. & Edouard VL, de 1551. entre le même 
& Henri IL , de Chàtcau-Cambrcfu , entre les mêmes; en 1559. & dans le Con- 
trat de Mariage de Charles I. Prince de Galles avec la Princeffe de France Henriette 
Marie , où l’on convint que dans les Projets & Ecrits délivrés par les Minières 
à' Angleterre aux François , ceux-là mettraient toûjours le Nom & les Titres du 
Prince de Galles devant ceux de la Princeffe , & qu’ils y ligneraient leurs noms 
avant les François , in loco honoratiori , aïant fait voir que cetoit la confiante coû- 
tume de la Couronne d'Angleterre , obiervée dans les Traitez conclus avec d’au- 
tres Rois ; d’un autre côté que les François au contraire mettraient le Nom de 
leur Principal avant celui du Principal des Mi nôtres Anglais , prenant ainlî dans 
leurs Ecrits à délivrer locum bonoratiorein. C’ell ce qui s’efl obfervé depuis entre 
les Anglais & les François. 

» • . ... * 
t * » - ’ 

C H A P. I T R E XI. 

. » . •' • , • .» • •*. : • 

Différend fur la Préféance entre les Rois d'Angleterre & dKfpagne. 

L E différend , entre les Couronnes d'Angleterre & d’Efpagne pour la Prélean- 
ce , elt très-ancien ; mais il a furtout été pouffé avec plus de vigueur fous 
Ferdinand le Catholique & fous Charles- Quint , qui crut que l’accroiffement de fa 
Puiffance lui donnoit le Droit de l’emporter de /ado fur les autres Rois , ainG ils 
tentèrent d’obtenir la Prcféançe fur les Rois d'Angleterre. Henri VIII. , Edouard 
VI. & Marie vouloient bien la céder à Cbarles-Quint , comme Empereur , mais 
non comme Roi d'F.fpagne. C’eft pourquoi lorfquV/tun IV. Roi de France, 
voulut faire en 1600 la Paix entre l 'Efpagnc & \' Angleterre , la Reine Elizabeth, 
avant d’envoïer fes Ambaffadeurs à Boulogne , fit examiner les Ailes pour voir 
comment fes Ambaffadeurs dévoient fe conduire avec ceux d 'Efpagnc, par rapore 
à la Préféance , & l’on tiouva , i°. Que l’ancien Cérémonial de la Cour de Rome 
plaçoit le Roi d'Angleterre avant celui d’Efpagne. 2 °. Que lés Ambaffadeurs 
d’ Angleterre avoient eu le Pas avant ceux d’Efpagne , dans les Conciles de Con- 
fiance & de Baflc. 3“. Que \' Angleterre ell un Roïaumc long tcms avant celui 
d' Efpagnc ; fa dignité Roïale le trouvant établie dès le V. , VI. & VII. fiècie, 
pendant que les Rois de Cajlille , à préfent Rois d' Efpagnc, n’étoient que Com- 
tes , n’aïant porté le Titre de Roi , que depuis le IX. fiècie. 4°. Que dans la 
difpute,qui avoit été pour la Préleance entre Ferdinand le Catholique & Henri VII. , 
le Pape Jules II. avoit prononcé en faveur du dernier. Ainfi la Reine Elizabeth 
ordonna à fes Ambaffadeurs II. de Neuville , J. Herbert & Th. Edmond , de ne 
point céder le Pas à ceux d ’Efpagne & leur permit de rompre plutôt la Négocia* 
tion. Les Ambafiàdeurs s’étant affemblés & ceux d’Angleterre prétendant la 
Préféance , ceux d’Efpagne la leur refufèrent. Ils déduifirent par écrits les Pré- 

’f 2 rogatives 
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rogatives & les Titres de leurs Hauts Principaux , & rompirent la Négociation 
quoique les Minières de France centaflent de les concilier en leur offrant leur 
médiation, tâchant d'obtenir qu’ils traitaffent par écrits^que les Médiateurs remet- 
troient aux uns & autres (a). 

Pour éclaircir ce point de la Préféance entre les Couronnes d ’Efpagne, il faut 
remarquer que Ziccata efl trop partial &tropemporté, en faveur de Y Ef pagne (b); 
Cambrien , Auteur exaèl de la Vie de la Reine Elizabeth , remarque qu’aux Con- 
ciles de Confiance & de Bofic les Espagnols n’aïant pù obtenir par la yoïe de la 
douceur la Préféance que les Anglais leur refufoient , la prirent par force. D. 
Diego de Anaga , Archevêque de Sévi lie , & Diego Fcrnaudes de Cordua , Alcayde 
de lot Donzelles, ou Gouverneur des Pages de la Cour, étoient les deux Ambailà- 
deurs à’ Ef pagne au Concile, qui eurent difpute avec les Ambaflâdeurs d'Angleterre 
fur la Préféance , que ceux-ci foûtinrent opiniâtrement leur appartenir fans vou- 
loir rien céder. L’Archevêque de Seviile Legatus pritnarius , voiant que là Rhé- 
torique ne fervoit à rien , en vint aux voies de fait , tomba fur l’Amballadeur 
d'Angleterre , qui étant petit & fort fluét ne pût réfifter à ce gros Prélat bien 
nouri, qui le tira de h place & le traîna hors de la Sale du Conçue, quoique ce- 
lui-ci le tint par la barbe , jufques dans l’Eglile , où il le jetta dans une folle qui 
fe trouvoit ouverte. Le Prélat rentrant triomphanc dans la Sale, dit à fon Col- 
lègue D. Diego Fernande! de Cordua; j’ai fait tout ce que peut faire un Prêtre; c’eft 
à vous, qui êtes un Cavalier Efpagml à faire le relie. Cette entreprife jetta la fef- 
fion dans une telle confulion que le Prélat Efpagnol fût obligé de fe iàuver dans 
fon quartier. 

Au Concile de Rafle en 1434. cette difpute recommença entre les Cafiillans 
& les Anglais , & l’Ambaffadeur des Derniers prit réellement la place avant les 
Efpagnols ou Cafiillans , dont l’Ambaffadeur étoit D ■ yuan de Sylva ; il fe 
mit en colère & voulut faire déloger Y An glois ; celui-ci fe défendit autant qu’il 
pût. Cette violence mit la confufion dans l’Aflêmblée, qui blâma fort Y Efpagnol, 
dont la conduite fût traitée d'attentat par les Préfident & Pères du Concile qui 
lui firent entendre que ce n’étoit point par de pareilles violences qu’on dévoie 
foûtenir fon Droit , outre qu’il ne convenoit pas de s’en prendre à la perfon- 
ne de l’Ambaffadeur , fans compter que c’étoit le brouiller avec une Puiffance 
suffi refpeélable que l’Angleterre. U Efpagnol prit allez bien cette réprimande & 
n’y gagna rien ; & , dit Cambdcn , 1 ’Efi/agnol s’oppofant à Y Anglais minus moàtfii 
n’avança pas les affaires (r). 

Depuis ce tems là , fous le Règne de la Grande Reine Elizabeth, la difpute 
pour la Préféance fe renouvella entre les deux Couronnes au Congrès de Boulogne 
en 1600. Depuis 1492 & 1503. les Rois de Cafiille étoient devenus beaucoup 

S lus puiflans , aïant réuni à leur Couronne celles d 'Arragon , de Naples & Sicile, 
: plufieurs autres Provinces & Etats ; ainfi la Reine qui prévit ce qui arrive- 
roit , fit examiner la chofe avant le départ de fes Ambaffadeurs , & , quoique 
Protellante , trouvant que le livre des Cérémonies de la Cour de Rome lui étoit 
avantageux , elle en fit copier ce qui la regardoit , entr'autres ce paffage 

in- 

(O Metteran. Hift. Liv. 13. fol. 678. Hrneli Didctt. des prateed. rcg. Angl. pag. r3fi & 258- 
(bj Ziccata peifefto AwbafcUt. lib 3. (c) HilL Ëlizab. Rcgia. Paît. iV. p. 805. 
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inter Regts primum locum diberi Régi Galliee , fecundum Régi Anglia , tertium Régi 
Cajlellia. Cependant les deux parties foûtinrent leur droit de Préféance dans ee 
Congrès , voici comme Cambden en parle , retulerunt Angli precedentiam Regrti An- 
glia tmiverfo orbi tenarum effe notiJJtmam folidis rationibus comprobandam , & ail- 
leurs , Angli in fufeepto Confilio cbfirmati perjliterunt avitam poffeffionem in honoris 
prarogativâ defendentes , afferentes nec jujlam effe caufam , cur Hffpani [ucctnfcrent , 
quando quidem qui fuo jure utitur nihil facit in alterius preejudic'mm (a). Les Efpagnols 
oppofèrent remontrances à remontrances & de cette manière rien ne fût décidé , 
& les deux parties confervèrent leur droit, <Sc le Congrès fût rompu. Mr. de VH- 
leroi dit dans des inftru&ions données aux Ambafladeurs de France à la Haye , 
que les ylnglois ont difputé à bon droit la Préféance aux Efpagnols , & qu’ils l’ont 
eu autrefois fur ceux-ci (£). 

CHAPITRE XII. 

Du Rang du Roi de Portugal. 

L E Roi de Portugal prétend le Rang avant le Roi des Romains , & ne veut 
pas accorder la Préféance aux Rois de France , d’Angleterre & de Pologne. Si 
l'on fait attention aux prérogatives alléguées par le Roi des Romains , on fentira 
combien fe trompe celui de Portugal. Dans le Cérémonial de la Cour de Rome , 
particuliérement fous Jules IL en 1504. le Roi des Romains eft placé trois dé- 
grès au-deflus de celui de Portugal ; & fi le Roi de France devoit céder au Roi 
des Romains que ne feroit-ce point de celui de Portugal. Au Concile de Trente , 
les AmbaHadeurs de Portugal difputèrent le Rang à ceux de Ferdinand , Roi des 
Romains , mais enfin propofèrent d’alterner enfemble , mais ceux de Ferdinand 
ne fe prêtèrent point à cet expédient, s’éloignèrent de ceux de' Portugal , portè- 
rent leurs plaintes fur ce fujèt au Pape & prirent conftamment leur place fur le 
banc des Séculiers , immédiatement après ceux de l’Empereur , les Portugais fu- 
rent placés fur le banc Eccléfiaflique des Archevêques & des Elefteurs Eccléfiaf- 
tiques (c). 

Quant à la prétention du Portugal contre la Couronne de France , rien n’eü 
moins foûtenable , fi celle-ci refufe la Préféance à Y Ef pagne , la céderoit-eiïe au 
Portugal , furtouc puifque YEfpagne cède à la France à Rome & dans toutes ks 
Cours de l’Europe. 

Quant à la Couronne d'Angleterre , qui difpute la Préféance à YEfpagne la 
céderoit-elle au Roi de Portugal , puifque s’il cédoit à YEfpagne , ce feroit pour 
le fuivre immédiatement. Il eft vrai pourtant que quelques Cérémonials Ro- 
mains entr’autres celui de Jules II. de l’an 1504. place le Roi de Portugal avant 
celui d'Angleterre ; mais celui-ci a protefté contre ce Réglement. 

i Au 

(a) Cambden Hiflor. Elizab. Part. 4» (i) H'icquefort, Liv. I. Sefk. XXV. (r) IViceuef ’crt !oc- 
rit 
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A a relie il cfl certain que fi l’on veut péfer les raifons qu’on aporte pour dé- 
«ider de la Préféance entre les Princes , celle à' Angleterre l'emportera toüjouxs 
fur celle de Portugal f ex antiquitatc dignitatis Regia atque ex potentia if fplendore Re- 
gnorwn & Oominii. Quant à ce qui concerne l’antiquité de la Dignité Roïale, 
perfonne n’ignore quelle a fubfiflée en Angleterre dès les VI & VII fiécles , pen- 
dant quelle n’a paflee en Portugal que dans le XII. fous Aipbonfe I. en 1112. que 
ce Pais a été érigé en Roïaume. Les Ilifloircs tant anciennes que modernes font 
remplies de la fplendeur & de la Puiflànce de h Couronne d' Angleterre , dont le 
nom & la gloire ont pafle jufques dans 1 xPaleJline dans le XL & le XII. fiécle, 
comme elle fa Puiflànce a éclatée dans le XII. & le XIV. dans fes guerres avec 
la France. Outre cela les Rois d'Angleterre ont réunis fur leur tête la triple Cou- 
ronne d'Angleterre , d 'EcoJJe & d 'Irlande ; ce qui a acquis à ce Monarque dans 
Y Europe un refpect égal à fon pouvoir. La Puiflànce de la Grande-Bretagne tant 
fur Terre que fur Mer l’emporte infiniment fur celle de Portugal , ce qui en rend 
la Couronne plus refpectable dans toute Y Europe. Les Conquêtes que le Portugal 
a faites dans les Indes & en Afrique , & fon Commerce dans ces Païs-là ne peu- 
vent pas égaler fa Couronne à celle de la Grande-Bretagne , aufli n’at’-on pas en 
Europe, comme au dehors, la même attention pour la Couronne de Portugal que 
pour celle d'Angleterre , qui ne cédera jamais la Préféance à celle-là. 

Les anciennes Hiltoires de Pologne & de Portugal ne nous apprennent rien 
des démêlez de ces Couronnes pour la Préféance , jufques dans le XVI. fiécle que 
Sigitmond I. envoïa quelques AmbalTadeurs à l’Empereur Charles- Qjiint ; ceux-ci 
prétendirent le Pas fur ceux de Portugal , mais fentant bien qu'ils n’obtiendroient 
rien via juris y ils eurent recours à J’adrefle & aux voies de fait. Dans un jour 
de Cérémonie , que les AmbalTadeurs dévoient fe trouver à la Chapelle , un des 
Polonais s’avançant vers celui de Portugal lui fait un compliment comme s’il avoit 
quelque chofe à lui dire ; celui-ci fe leve & le Polonais fe glifle d’abord à là pla- 
ce («) ;a£tion qui déplût fort à l'Empereur, qui en témoigna fon mécontentement, 
ce qui enhardit fort le Portugais dans les plaintes qu’il en fit. Le Roi Sigitmond 
Augujle prétendit aufli le Rang avant le Roi de Portugal , au Concile de Trente 
en 1557. mais le Pape décida en faveur du Portugal {b). Depuis ce tems là on 
ne trouve point que la Couronne de Pologne ait fait de démarches à cet égard ; on 
ne peut pourtant pas dire que la difpute foie terminée, mais qu’elle eft fufpenduë. 


C H A P I T R E XIIL 

• * • . . * . . « 

Du Rang entre les Couronnes de Dannemarck , de Suède de Pologne. 

L E s Rois de Dannemark , de Suède & de Pologne , ne font d’accord pour le 
Rang , ni entr’eux ni avec les autres Potentats. Celui de Dannemark pré- 
tend Je Pas fur ceux de Suède & de Pologne, en vertu de l’ancienneté; par 1 a mê- 

... * . me 

(«) Hottrnn de dignitat. Légat. Lib. III. c. 21. (!>) limera Hift. Gener. Lib. IV. c. 24. 
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me raifon , il prérend Gnon la Préféance au moins l'égalité avec 1 ‘E/pagne. Si l’on 
en croit les Hiftoriens Danois , ils font remonter l’origine de leurs Rois jufqu’à 
plus de mille ans avant la naiflance de J. C. ; & l’on trouve dans l’Hiftoire d'Al- 
lemagne que Charlemagne , aïant fait un Traité de Paix avec Cotrick, Roi de Dan- 
nemark, l’avoit. confirmé dans fa dignité Relaie , & l’avoit attiré au Chriftianisme. 
Voilà pour l’antiquité de la Couronne de Danntmark , quant à fa fouveraineté *Sc 
à fa puiffance , elle a dominé fur Y Angleterre, la Norxegue & la Gothie, & ce qui 
en dépendoit , elle a été Souveraine de tout le Nord. 

Quant à ce qui concerne particulièrement la Suède & le Dannemark , on ne 
peut nier que la prémiére a dépendu du Dannemark comme Province conquife t 
des avant la naiflance de J. C. & encore depuis , puifque Canut le Grand a fou- 
rnis la Suide en 1029. après avoir vaincu Ainand II. le mauvais. Marguerite, Reine 
de Dannemark , n’a-t’-elle pas foumife toute la Suède en 1388. & obligé Albert de 
Mecklenbourg , à lui céder ce Roïaume cum plerto Dominio ; & depuis ce tems il eft 
relié pendant 1 35 ans fous la Domination de Dannemark , jufqu’à ce que Guflavc-Waja 
du fang de fes anciens Rois lui rendit fa liberté. Pontanus , Hiftorien Danois, 
foûtient que par raport à la Préféance entre le Dannemark , la Suède & la Pologne 
à la Cour Impériale , le prémier l’emporte , puifque l’Empereur l’a placé à fa 
droite. » ... . « 

La Suède répond à cela , 1. qu’elle ne cède pas en ancienneté au Dannemark , 
& qu’on fait que les anciens Hiltoriens donnent une grande antiquité à l’origine 
de fes Rois , avec beaucoup de fondement ; que du tems de Charlemagne , la 
Suède étoit gouvernée par un Biilrn , qui étoit en même tems Roi des Goths , 8 c 
dont la puiiiànce étoit fi confidérable que cet Empereur non-feulement recher- 
cha fon amitié , mais même fit avec lui un Traité d’ Alliance ; & Louis le Pieux 
Ion Succefleur à l’Empire conclut encore une plus étroite alliance avec les Suc- 
cefleurs de BiSrn , enfin que dans le X me fiécle les Empereurs de la Maifon de 
Saxe avoient foigneufement entretenu la même amitié avec la Suède , jufqu’à ce 
que Eric VIII. Roi de Suède embraflâ la Religion Chrétienne. 2. Quant à la 
Puiflknce , à la fplendcur & aux grandes actions des Suédois, il n’y a qu'à ouvrir 
non-feulement les Annales des Suédois & des Goths, mais encore toutes les autres 
Hifloires , pour voir ce que ces Nations ont fait en Allemagne , en Efpagne, en 
France , en Italie, en un mot en Orient & en Occident, leurs grandes A étions ne 
leur ont-elles pas mérité le nom de Terreur des Nations, C’elt pourquoi lorfque 
dans le Concile- de BaJIe, chaque Potentat y fit étaler les raifons qu’il avoit de pré- 
tendre la Préféance fur un autre, Nicolas Ravallus , Archevêque îïUpfal, & Ara- 
bafladeur de Suède, ' fit à l’Afl'emblée un magnifique difcours, dans lequel , après 
avoir étalé toutes les grandes Allions de la Nation, il conclut ainfi, Sferamus, Re- 
verendiffimi Patres , judicabitis, in ordine Jedium , nojirum Regntan primum , & fi non 
primum, tamen primo proximum locum fibi vmdicarc. Après quoi il délivra une protefla- 
tiôn, dans laquelle il déelaroie que fi on ne lui accordoit pas , comme Ambafladeur , 
une place telle qu’il convenoit à la prééminence de fon Roi, il l’occuperoit pour 
ne pas troubler le Concile , mais fans préjudice au droit & aux prééminences de 
fon Principal. Si l’on veut jetter les yeux fur l'Billoire moderne & particuliè- 
rement fur celle da dernier fiècle , quelles n’ont pas été les grandes A étions de 
Gujlavc Adolphe , de Chrijline , de Charles Gujlave, en Allemagne, en Pologne, en 

Dan - 
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Danncmark , où ils ont fait des Conquêtes & des Alliances qui ont donné encore 
plus de poids & d’éclat aux prééminences de leur Couronne qui paiTe , avec rai- 
fon , pour une des plus confidérables & des plus puiffantes de Y Europe. Ce fl 
pourquoi , 3. lors de la Paix de Munjler en 1648. la Couronne de Suède déclara 
nettement à celle de France , que vû fon ancienneté , fa dignité , fa puifiànce, 
fa fplendeur & fa magnificence , elle ne céderoit à aucune autre & prétendoit 
d’ècre traitée d’égale avec elle , ce que les Minillres de France ne purent contre- 
dire , ainfi ils convinrent que tout iroit d’égal entr’eux dans les conférences, les 
vifites, in loco tertio , & dans la fignature; qu’on juge, après cela, Gcen’eflpas 
avec raifon que les Rois de Suide & de Dannemark , prétendent être les plus an- 
ciens des Rois de l’ Europe, aïant porté le Titre de Roi des Vandales de tout te ms 
éc jufqu’au XIV. fiècle. 

Les anciens Rois de Dannemark ont toûjours prétendu un Dominium non-fèu- 
lement fur la plus grande partie de la Mer Baltique, mais même fur diverfes Na- 
tions qui en habitent les Côtes: c’eft pourquoi dans le XII. & XIII. fiècle &lo.og- 
tems auparavant les Rois de Dannemark, Canut V. IVoldemar & Eric VU. ontpaf- 
fé la Mer Baltique pour entrer par mer & par terre dans le Pais des Vandales où 
ils ont pillé & faccagé les puiflantes Villes négociantes Orcan (a) , lï india (b), 
& IVollin , après s’être emparé à main armée de fille Rugen & de la Poméranie &. 
avoir fait des courfes fur toutes les côtes de la f Fondai ie & de la Poméranie. Ex- 
péditions aprouvées par les Empereurs contre les Vandales qui s’étoient foufiraits 
a l’Empire, & avoient manqué à la fidélité «St au refpeét qu ils dévoient à l’Em- 
pereur & à l'Empire , c’e 11 pourquoi les Empereurs Conrard I. & Lotbaire II. ont 
donné aux Rois de Danneinark le Caraflère oc le Titre d e Reges Vandalorum & Scla- 
vorum, & depuis ce tems-là les Rois de Dannemark ont retenu conflamment ce- 
lui de Rex Sclavorum. On a un ancien fceau d'Eric VII., Roi de Danncmarck de 
l’an 1288. où il eft nommé Rex Danorum 6? Sclavorum. L’Empereur, tous les 
Potentats de Y Europe & même les Princes Vandales An l'Empire, comme les Ducs 
de Poméranie, les Princes de Rugen , les Ducs de Mecklcnbourg , les Princes de 
IVcnden & IVerlc lui ont donné inconteftablement le même Titre jufqu’à préfent. 
Les Rois de Dannemark ont encore eu des Droits & Régales dans la Poméranie 
Vandale & dans le Pais de Rugen dans le XVI. & XVII. Siècle & Frédéric II. Roi 
de Dannemark les a vendu en partie aux Ducs de Poméranie, & les a cédé en partie 
dans la paix du Nord en 1 660. (c) au Roi de Suède comme Duc de Poméranie & 
èe Vandalic. On ne trouve point dans l’ancienne Hilloire comment le Titre de 
Roi des Vandales eft venu aux Rois de Suède. Quelques Ilifloriens témoignent 
que ces Princes dans leur origine ne portoient que le Pitre de Rois de Suède; & 
que dans la fuite vers l’an 1277. Ladulas le Grand prit celui de Roi de Suède & 
des Goths. Depuis l’année 1388. la Couronne de Suède a été unie à celle de Dan- 
ncmarck & Nortwegue pendant 135. ans jufqu’en 1523. que Gujlave Adolphe I. 
devint Roi de la feule Suède. Entre 1523. & 1528- on établit en Suède la forme de 
Gouvernement Monarchique, tel qu’il a été continué depuis fous fes Succelleurs 
& foit par émulation , foit pour maintenir fon pouvoir & fon crédit dans la Mer 

Bal - 

(a) Ville de Rugen faecagée en nû8. par Woldcmnr. (b) Autre Ville confidémble au Nord de 
Pille Vfcdm cngluuue par la Mer. (c) Par l'Art. IX. du Traité de Padikatioc. 
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Baltique , qu’on nomme en langue du Païs la Mer Orientale des Vandales , le Roi 
Gujiave prie le Titre de Roi de Suède , des Gutbs & des Vandales , tout comme le 
Roi de Uaunemark. Quant aux Armoiries, il a gardé l’Ecu d’Azur aux trois Cou- 
ronnes d’or a & 1. qui étoit les Armes de Suède de» Eric k Saint «St Mien de Mec- 
klembourg. Le Roi de ûannemark en a auflî écartcllé fon Ecuflbn puifqu’il avoic 
porté la Couronne de Suède depuis 1388- jufqu’en 1528. il y eut à ce fujet de 

S os démêlez entre les deux Cours ; en 1570. on convint au Congrès de Stetin 
de Lubeck , où l’on conclut la paix entre Jean , Eils de Gujiave , . «St Frédéric 
III. , que les deux Rois porteroient dans leurs Armes les 3. Couronnes jufqu’a ce 
que ce différend ait été décidé par cinq arbitres nommés (avoir l’Empereur , l’E- 
lecteur de Brandebourg , l’Electeur de Saxe , le Duc de Brunswick & le Prince 
A'/Jnbalt. Ce qui a encore été flipulc dans le Traité de Calmar entre la Suède & 
le Danncmark en 1613. Mais à la Paix de fVeJipbalie en 1648- l’Eleâeur de 
Brandebourg aiant cédé à la Couronne de Suède «lu confentement de l’Empereur 
« 3 c de l’Empire, la Poméranie citérieure, Rugen «St fes dépendances , ce Païs aiant 
fait partie de celui des Vandales, le Roi de Suède a eu encore plus de droit, com- 
me Duc des Vandales , de reprendre l’ancien Titre de Roi des Vandales , quelesPré- 
déccffeurs de Gujiave I. ont porté. 

L e Roi de rrujji , comme poflefleur de la Poméranie ultérieure entre l 'Oder & 
la Vijlule, qui ëcoit auflî habitée par les Cafubes «S c les Vandales , prend aulïi le Ti- 
tre de Duc des Vandales , ces Païs étant héréditaires à la Maifon de Brandebourg , 

3 ui les tient comme fief mifeulin de l’Empire, «St rien ne l’empêcheroit de pren- 
ne , comme le Roi de Suède, le Titre de Roi des Vandales <St des f Vendes. 

CHAPITRE XIV. , * 

De la Préféancc de la Couronne de Hongrie fur celle de Pologne. 

L A Couronne de Hongrie a été de tout tems une des plus confidérables de 
l 'Europe , «St celle de Pologne n’a aucune raifon de lui difputer le Pas. Car 
i 8 . il efl mcomeftable que la première l’emporte fur celle-ci in antiquitate Digni - 
tatis Régi ce , puifque dès Te quatrième ou cinquième fiècle, fes Rois avoient déjà 
une Puiflànce qui les rendoic redoutables au refie de V Europe , témoin Attila. De- 

{ >uis ce teras-!à la Hongrie a été puilTante & cette Nation s’efl fortifiée par diver- 
ès Colonies d'Etrangers. E'Ic a eu fes Rois continud ferie , pendant les fiècles V. 
Vf. VII. VIII. IX. «S: X. , que la Pologne n’avoit que fes Ducs ou Seigneur* 
qui étoient confidérez comme Vaffaux ae l’Empire. 2„ Les Rois de Hongrie 
ont embrafle le Chriflianisme avant les Polonais , auflî la Cour de Rome donne- c’- 
elle la Préféance au Roi de Hongrie , qui , dans les grandes Cérémonies , efl placé 
trois dégrès au-deflus de celui de Pologne. Les Papes ont confirmé la Dignité 
Roiale aux Souverains de Hongrie comme Princes Chrétiens , avant c^le des Rois 
de Pologne , c’efl ce que fit le Pape Silvejlre en faveur de St. Etienne, qui avoic 
embrafle le Chriflianisme, en lui cnvoïanc la Couronne Roiale avec la Croix Pa- 
ît triardiale 
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triarchale d’orf, que les Rois de Hongrie portent dans leurs Armes & en donnant 
à la Hongrie le Titre diftingué de Roiaume Apojloliquc. 3®. Quant à la Préémi- 
nence «St la fplendeur de la dignité , la Hongrie l’emporte encore fur la Pologne, 
fes Rois portent une quadruple Couronne compofée de celles de Hongrie , de 
Croatie , de Dahnatie «St d ’EJ'clamnie , outre celle de Tranfilvanie , de Valacbie , de 
Moldavie , de Bulgarie, de Bosnie & de Servie, Provinces donc ils ont fait la con- 
quête & dont quelques-unes, comme la Bulgarie «St Senie , ont porté le Titre de 
Roiaume. Quant a fa PuilTance , la Hongrie a encore l’avantage de Ion côté. On 
(ait les Guerres qu’elle a foûtenuës autrefois contre \' Ælemagne «St enfuite contre la 
puiflàme Maifon d’ Autriche; enfin perfonne n’ignore que depuis plus de 3.fiécles, 
ce Roiaume fert de ramparc à la Chrétienté contre fes forces de l’Empire Orra- 
mon. On pouroit encore ajoûter que cette PuilTance s’eft infiniment accrue de- 
puis que ce Roiaume efl entré dans la Maifon d'Autriche. En un mot lorfquc les 
Hongrois ont mis leur Couronne fur la tête des Rois de Pologne dans le XIV. Tiè- 
de , ces Rois fe font toujours intitulé Rois de Hongrie «St de Pologne , donnant 
eux-méme la préférence à la prémiére. 

CHAPITRE XV. -V 

J * ’ T* , \ • P . 

De la Préféancc entre les Rois àc Suède £ 5 ? de Pologne. 

1 Es Rois de Pologne ont voulu difputcr le Pas à celui de Suède , l’un des Sou- 
JL verains de l'Europe qui a porté le plus anciennement le Titre de Roi , pen- 
dtffit qu’on fait que, dans le onzième lièclc, la Pologne n’avoic que fes Ducs «St Sei- 
gneurs. Et IVippo nous apprend que Miecijlas , fuccédant a fon Père BoleJIas 
Chrobry en 1025. fût le premier qui fe décora du Titre de Roi. Il n’y a qu’à ou- 
vrir les Hiftoires de Suède «St d'Allemagne , pour fe convaincre que les Rois de 
Pologne ne peuvent faire aflâut d’antiquité pour la Souveraineté avec ceux de 
Suède , qui ont toûjours été «St Souverains & indépendans , au-lieu que la Pologne 
ne peut nier que depuis Charlemagne jufques dans le I3 me fiècle , elle a été tribu- 
taire «St foumife à la Souveraineté de l’Empire , «St que ceux qui ont porté le Ti- 
tre de Roi en Pologne comme en Bohème , ont païé à l’Empereur d 'Allemagne le 
Tribut nommé Rjtter-Steunn & lui ont fait hommage in folemni Curia. Si la corn- 

Î araifon de la PuilTance décidoit quelque chofè dans ce démêlé , ce feroit encore 
l’avantage de la Suède, qui s’eti fournis des Provinces de Pologne , quoique T Am- 
bafiadeur Polonois Samosk y Te vantît en France , lorfque Henri III. fût élu Roi de 
Pologne, que la République pouroit fans peine mettre fur pié au-delà de 100. mil- 
le hommes ; les Hilloriens Polonois décident encore cet article en faveur des Suè- 
dois. Enfin la Couronne de Suède étant héréditaire doit précéder la Couronne élec- 
tive de Pologne , jure Gentium & commun!. Le Roi de Suède a jus fusnmum , perpe- 
tuum 6? hètreditarium ex fanguine Regio à fa Couronne , au lieu que le Roi de Po- 
logne n’a que temporariian jus ex eleRione in Republicd Regno Polonia , enforte 
qu’à l’égard du Roi de Suède , ad dignitatem majorem facit Regnum habendi modus. 

Si- 
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Sighmond III. Roi héréditaire de Suède & élettif de Pologne , a toûjours donné la 
préférence à la Suède dans tous fes Actes , Mandemens , Décrets , Diplômes &c. 
tant qu’il a régné en Suède & même jufqu’ù fa mort , quoique les Suédois fe fuf- 
fent révolté contre lui. * , , 

CHAPITRE. XVI. 

Im Couronne de Pologne prétend la Prèfèance fur celle de Bohème 
en vertu du Roiaume de Hallicb. 

L A Couronne de Pologne allègue pour fes raifons , i°. ob prioritatem dignitatis 
Regia. On a déjà dit dans le Chapitre précédent que les Souverains de la Pologne 
ont porté le Titre de Roi dès l’année 1015 & 1025. que Rohflastk Miecijïas le pri- 
rent ; quelques Auteurs y ajoûtent qu’en *086. Vratijlas , Duc de Bohème avoit 
le prémier obtenu le Titre & la Dignité de Roi , de l’Empereur Henri IV. à 
Mayence , in foltmni Princioum Convenus, c’eft-à-dire en pleine Diète; quelques au- 
tres, comme Coutard d ’Urfperg , Auteur très-croïable, raportent cet événement 
au X2 œe fiècle & à Frédéric liarberoujfe , Frtdcricus Cttfar , dit cet Auteur, eo lem- 
pore Bolejlaum Duceni Bohmorum regio decoravit noininc 6? dignitate , regium ipfi cou - 
ferons Diadema. 2®. Ob independentcm Majeflatem , car quoique la Pologne ait été 
en quelque manière Vaflale de l’Empire , elle s’eft rendue Souveraine depuis le 
13. fiècle , fes Rois ne tenant leur Couronne que de Dieu & de leur Epée ; au- 
lieu que la Majeflé des Rois de Bohême efl limitée , relevant de l’Empire & de 
l’Empereur régnant , comme Fief. 3 0 . Ob putentiam gloriam rerwn ge/larum ; 
ceux qui favcnt l’Hiüoire des derniers fiècles n’ignorent pas avec quelle valeur 
les Polonais ont fait la guerre aux Rufflens, au x Turcs, &autres Ennemis, &avec 
quelle réputation les Rois de Pologne Sigismond Augufle , Etienne Ba'.hori , Sigis- 
mond III , Uladijlas IF . , & Jean III. n’ont-ils pas foûtenu les guerres les plus 
onéreufes & les plus importantes pour l’intérêt cte la Chrétienté & la gloire de la 
Nation. Le Roi de Bohème tenoit-il un autre •ng & rccevoit-i! d’autres hon- 
neurs qu’un Elefteur de l’Empire? 

Nous pouvons ajofiter ici que le Roi Le feus a ajoûté à fa Couronne celle dit 
Roiaume de Hallicb, qui comprenoit la Ruffie Noire , où divers Princes Ruffee 
ont régné fouverainement. * Lefcus donna ce Roiaume en dote à fà Sœur qui é- 
poulà Colotnan , fils d'André , Roi de Hongrie , qui fût couronné par l’Evêque de 
Cracovie en préfence du Grand Chancelier de Pologne. Daniel , Prince Ru/fe Suo 
cefieur de Coloman , & Grec Schismatique fe réunit à l’Eglife Romaine & le Pape 
lui confirma la Dignité Roïale , au raport de Sarnkius , de Lubiensky & de Cru- 
merus. Cafimir le Grand a depuis réuni le Roiaume de Hallicb , qui dt la Ru fie 
Noire avec une partie de la Rifle Rouge à la Couronne de Pologne & la divifa en 
Palatinat , Châtellenies, Diftrifts &c. Comme on le peut voir dans Zaliazocns- 
Icy, & dans Lubiensky. 

K 2 * ’ CHA- 
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CHAPITRE XVII. 

Du Roi de Bohème. 


Q u * 


Uoiq.ue la Coaronnc & les Rois de Bohème foient obligés de prefter foi 
& hommage à l’Empire & à l’Empereur ; & que le Roi foit Vaflal & Ar- 
chi-Echanfon de l'Empire , rendant à Sa Majefté Impériale des offices fo- 

:rr - 1 *c* it : r__ 


lemnels (a) ; reconnoiflant en un mot l’Empereur ôt l'Empire comme fon fupé- 
rieur & promettant, en faifant hommage , detre fidèle à l'Empire, commeilcon- 
vient a un Eleéteur ; ce qui paroit furtout par la Pétition féodale faite par Ma- 
thias , Roi de Bohème en i< 5 ii. à fon Frère l’Empereur Rodolphe II. Je m'offre 
d'être fidèle, ohèiffant 6? fujèt pour un tel fief à Voir: Majefli Impériale & à l'Empire 
6? de reconnaître Votre Majejle pour men légitime Seigneur Féodal ; néanmoins le Roi 
de Bohème eft une Tête couronnée & exerce dans fon Roïaume , comme tous 
les autres Rois régnans , omnia jura Majejlatit , il porte le Caractère & le Titre 
de Majefté que tous les Princes de l’Empire & de l’Europe lui donnent, comme» 
tous les autres Rois; fi ce n'eft que quelques Electeurs de l'Empire, comme fes 
Confrères lui ont donné, félon l’ancien ufage, il y a feulement quelques années, 
le Titre d'Æeffe Roiale , comme ils ont fait suffi au commencement de ce Siècle 
aux Rois du Nord (k à d'aucres. A h Cour de Rome il eft confidéré dans toutes 
les Cérémonies comme égal à tous les autres Rois Souverains de l'Europe ( b ) , y 
aïant toûjours le Rang qui convient à un Roi. Cependant le Roi de Bohème , 
dans les Dictes Electorales donne, comme Eleéteur & Archi- Echanfon d’Empire , 
dans le Collège Electoral , fuivant le contenu de la Bulle d'Or de l'Empereur 
Charles IV. la Préfëance aux trois Electeurs Eccléfiaftiques , mais cela ne dimi- 
nue rien de fa Dignité Roiale, car il ne paroit pas dans ces Afièmblées, comme 
un Roi couronné , mais comme un Eleéteur Laïc , c’eft pourquoi , dans une 
Proccffiou folemndle , & in folemni Ctefaris Curia , quand il porte la Couronne Roïa- 
Je fur fa tête , comme Roi <fruronné , il fuit immédiatement l’Empereur & le 
Roi des Romains , précédant même l’Impératrice ou la Reine des Romains , <Sc 
tous les autres Rois & Reines qui affiftent à une telle Proceffion ou folemnité. 
(c) A préfent le Roi de Bohème a voix & féance au Confeil des Electeurs , & à la 
Diète Générale de l’Empire depuis qu’en 1708- il a été réintroduit au Collège 
Electoral par l’Empereur Jofcph. 


(a) Replie. Eleélor. ad Regem Bohemiæ Mathiam de an. 1611. & Scft. U. Cap. s* Sueitr. 
Jur. Publ. Limnctu ad Bullam auream. (i) Ccrem. Julii. IJ. de an. 1504. 

(c) Aurea Bulla cap. VI. & XXIV. 


C H A- 
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CHAPITRE XVIII. 


Du Roi de PruJJe. 

I L eft connu non- feulement dans l 'Europe , niais aulTi dans tout le Monde, de 
quelle manière le Ciel a béni depuis plufieurs années la Maifon de Brande- 
bourg , en l’enrichifiant de Terres fi confidérables, en augmentant fa Puiffance, 
fa fplendeur ; enforte que , aufli-bien les Minières des Cours étrangères , que 
ceux de la Cour de Brandebourg , ont vû afl"ez , pendant leur féjour à Berlin , que 
l’Eleâeur Frédéric Guillaume a fon Succeffeur Frédéric 111 . x de Glor: Mém. ont 
fait admirer leur Magnificence , véritablement Roïale & plufieurs Princes de 
l'Europe les ont conûdérez comme égaux aux Rois en pouvoir , en fplendeur 
& en dignité. Perfonne n’ignore que la Souveraineté du Duché de Prtjje a toû- 
jours pafie pour la perle la plus précieufe de leur Bonnèt& Maifon Electorale ; 
c’eft pourquoi la Maifon Electorale de Brandebourg , depuis l’an 1663. , Epoque 
de rétablilfemenc de la Souveraineté Prujftenne , a porté fur fon Bonnét Electoral 
une Couronne Roïale , fermée «St garnie de Pierreries, avec la Pomme Impéria- 
le & la Croix d’or , dont elle s’eft fèrvie auffi dans fes Armes < 5 t dans fon Sceau. 

La Maifon Electorale de Brandebourg tient cette Souveraineté , premièrement 
de Dieu , (qui a béni d’une manière merveilleufe les Actions de l'Electeur Frédé- 
ric Guillaume II.) de fonEpée & de fes Armes, qui font capables dedéfendre&de 
conferver fes Etats, fes Roïaumes& leur Souveraineté. Les PaCtes & Conventions 
qui confirment «St garantirent cette Souveraineté , «St plufieurs Traitez par les- 
quels la Souveraineté Prufjlenne eft parvenuë à la Mai/on de Brandebourg , font 
i°. les Traitez de fVelavr de l’année 1657. 2*. Les Traitez d’O/iua de l’an 1660. 
entre les Couronnes de Suède & de Pologne , & la Maifon Electorale de Brande- 
bourg, car ces Traitez de Pacification ont été conclus, non-feulement fermes & 
indiablubles & pour toûjours , mais même presque toute l 'Europe , & fes Etats 
les plus puiflàns , comme la Maifon Archiducale d 'Autriche , les Couronnes de ' 
France , $ Angleterre , la Hollande , le Dannemark , en ont été non-feulement les 
Médiateurs & les Garans, mais continuent auflî de l’être pour toûjours de la Sou- 
veraineté , Pouvoir & Dignité que la Maifon de Brandebourg , <s’eft acquife dans 
Y Europe «St en Allemagne , à laquelle il ne manquoie rien que l'augmentation 
de fon CaraCtére «St de fes Titres. C’eft pourquoi S. A. E. de Brandebourg Fré- 
déric III. a pris la Dignité, les Honneurs «St le CaraCtére de Roi régnant de Enfle, 
pour lui & fa Maifon Electorale , s’étant fait proclamer , le 17. Janvier de l’an- 
née 1701. , Roi de PruJJe, & l’EleCtrice fon Epoufe , Charlotte Sophie, Reine de 
Prujjc , «St tous deux furenc folemnellement couronnés à Konigsberg , le 18. Jan- 
vier de la même année. Les ACtej de ce Couronnement ont été imprimez «St 
publiez. D’autres grands Princes de YEurope ont entrepris autrefois une pareil- 
le élévation de leur propre perfonne à la Dignité «St Majefté Roïale , comme on 
peut voir ci-après dans le Chapitre où il eft traité du Rang du Roi des Deux 

K a Sir 
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Sicües. Sa Majefté Impériale Léopold, comme le premier & le Chef des Puiflân- 
ces Chrétiennes , & principal Médiateur & Garant de la Paix de IVe ■lacis , & de 
celle d'Olfaa & de la Souveraineté que la Maifon Electorale de Brandebourg avoit 
obtenue fur , la Prujfe , a été auffi le premier qui a reconnu ce Prince , comme 
Souverain Roi de Prujfe , l’aïant félicité de cette Dignité Roiale tant par les Let- 
tres Impériales que par des Minières publics, & principalement par fon Ambaf- 
fadeur le Comte Jofcpb de Paar. PluOeurs autres Potentats, comme Jofepb , Roi 
des Romains , les Rois de la Grande-Bretagne & de Danr.emark , la République 
des Provlnces-Unies , & d’autres Etats de l'Europe , les Eleéteurs & Princes à' Al- 
lemagne ont fuivis cet exemple. Et entre tous le Grand Pierre Æexioanitz , Czar 
de RuJJie, a été un des principaux , qui ait montré la fingulière fatisfaélion qu’il a- 
voit de cette Elévation de cet Electeur à la dignité de Roi de Prujfe , non-feule- 
ment par une Lettre de fa propre main & de Ta Chancellerie , mais auffi par une 
Ainbailade folemnelle , aiant fait faire au nouveau Roi fes complimens de félici- 
tation par Mr. Ivan Petroioitz Jfmatlof, qu’il envoïa comme Ambaflàdeur extra- 
ordinaire à Berlin en 1702. avec le Caractère repréfentatif. On a dure aulE 
comme une vérité confiante, & que dans letemsquele Czar donna vifite à Konigs- 
berg à l’Elecieur Frédéric III. en 1697. lui promis les Devoirs de la fraternité , il 
lui avoit fortement confeillé d’emploier le pouvoir & l’autorité que Dieu lui avoit 
bien voulu donner pour fe mettre fur la Tête la Couronne Roïale qu’il avoit bien mé- 
ritée. S. M. le Roi de Pologne, Augujle II. & plufieurs Princes Eccléfialliqucs & 
Séculiers l’ont félicité de fon Couronnement oc de bouche & par écrit ; & l’E- 
vêque de (Vamie eft venu lui-même pour cette raifbn à Konigsberg , ou étoit le 
Roi de Prujfc. Le Roi de Pologne , comme le plus intérefle dans cette affaire, 
a envoié le Grand Echanfon de la Couronne , Mr. de Tobiacinsky , comme Am- 
baffadeur Plénipotentiaire pour féliciter Sa Majefté de fon Couronnement. C’eft 
ainfi que ce Prince eft parvenu à la Dignité Roïale & en a mis dans fon illuftre Mai- 
fon le glorieux Titre , qui la rend égale à tous les Rois & à toutes les Maifons 
lloïales (a). , > 

C e que le Pape Clément XI. a tenté de faire par raport à cet événement , eft 
connu , mais fon Bref publié en 1 702. contre l’éreclion de cette dignité , qu’il 
vouloit invalider par fon autorité pontificale , n’a abfolument rien produit ; & il 
a été fapé & réfuté invinciblement dans une Déduélion titulée , Le peu de fon- 
dement de loppofition du Pape au Couronnement du Roi de Truffe , £7 l'injujlice 

de fon procédé à l' égard des Couronnes des Rois , qui ne dépendent unique- 
ment que de Dieu , «c. On a réfuté fi folidement dans cette Déduélion les en- 
treprifes de la Cour de Rome à cet égard que toutes les Puiffances Catholiques 
Romaines furent feandalifées de l’oppofition très-mal fondée du Pape. Car tou- 
tes les Hiftoires , Aétes & Diplômes & principalement ceux de l’Empereur Fré- 
déric I. , de Louis de Bavière , de Philippe III. Roi de France & des autres grands 
Princes prouvent fuffifamment que le Pape n’a aucune autorité fur les Dignités & 
Puiffances féeuhères. Quant à la dignité & à l’autorité de S. M. Pruffienne & au 
refpeél qui lui eft dû , on n’y peut rien trouver que d’égal à tout ce que peu- 
veut prétendre les autres Rois. Car la Souveraineté & fa Couronne , font com- 
• . me 

(a) Goldaft. Conflit. & Atto taper. piSLn. T. I. U. Script. Rer. Genn. & Franc. 
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me celle des autres Rois , immédiatement dépendante de Dieu. C’eft pourquoi 
Sa Majefté n’eft pas obligée de céder dans un troiGème lieu même aux plus an- 
ciens Rois & en refpect & en autorité , principalement puifque les Têtes Cou- 
ronnées ne veulent plus obferver entr’eux de Préféancc & fe prétendent égale» 
l’une à l’autre & en dignité , & en honneur , n’aïant plus d’égard à l’ancienneté 
de leurs Couronnes pour obferver le rang. Même depuis plufieurs fiècles dans 
la Chapelle du Pape on n’a plus obfervé , non plus que dans la Sale Roïale , le 
rang des Rois félon leur ancienneté , ou l’origine des Couronnes & Roïaumes , 
mais on l’a réglé arbitrairement. Il n’y a qu’à parcourir le Cérémonial du Pape 
Jules II. de l’année 1504- on y trouvera les anciennes Couronnes confondues 
dans leur Rang & Préféance , enforte qu’on a préféré la Couronne & le Roïau- 
me d ‘E/pagne « de Portugal , à toutes rès anciennes Couronnes Chrétiennes du 
Nord, comme par exemple à celles de Dannemark , de Suède & de Ner argue qui , 
dans ce tems-là, étoient encore de la Religion Romaine; en dépit de tous les Ilif- 
toriens qui prouvent que ces Couronnes font fi anciennes , qu’on ne peut déter- 
rer leur origine, & même leurs a étions font fi glorieufes, qu’elles l’emportent & 
en ancienneté & en Renommée fur celles de plufieurs Nations & principalement 
des Efoagnols & des Portugais , qui ne font que des Filles & des Colonies Gothi- 
ques (a) pour n’alléguer point d’autres exemples , & pour ne point faire men- 
tion des démêlez pour la Préférence , auxquels le Cérémonial Papal , changé de 
tems en rems , a donné lieu, ni du tort qu’il a fait à l’une & à f autre Souverai- 
neté , n’aïant favorifé que celles qui ont montré la plus grande foumiflion & ré- 
vérence au Clergé Romain. 

Outre cela le Roi de PrtiJJe dépend aufïï peu du Cérémonial de la Chapelle 
du Pape que les autres Couronnes , Républiques , Etats , Puifiànces & Prince» 
Proteftans & Evangéliques de l’Europe. Et il efl fi vrai que les Papes , ce que 
nous avons déjà dit , le trompent fort quand ils flatutnt que le Rang & la Dû 
gnité des grandes Puifiànces doivent être réglés félon fon Cérémonial , qu’un 
Roi de PruJJe recherchera auffi peu que les autres Puifiànces Evangéliques , la 
Cour de Rome foit par lui-même , ou en lui envoïant un Ambaflâdeur avec le Ca- 
ractère repréfenratif. Même les Puifiànces Catholiques Romaines ont depuis 
200 ans fort abandonné & oublié l’ancienne Bigotterie , & elles ont réglé 

leur Rang , Splendeur & Dignité , non félon le réglement de la Cour de Rome , 
mais félon la grandeur de leur pouvoir & Dignité Roïale , qu’ils ne tiennent que 
de Dieu. De cette manière le Roi de Frujfc n’eft pas obligé de faire la moindre 
attention au réglement de la Cour de Rome , touchant le Rang & la Préféance; 
étanc égal en Dignité, Honneur & Splendeur aux autres Rois, d’autant plus que 
c’eft à préfent en Europe tout de même qu’une Couronne foit plus ancienne que 
Tautre. Et en cas que le Roi de PruJJc fè trouvât dans un lieu tiers , avec 
£, 3 , 4 ou 5 Rois ou Têtes Couronnées, il pouroit toûjours fe comporter com- 
me leur égal & alterner dans lé Rang avec eux , foit en converfadon , en pro- 
menade , à la table ou ailleurs. D’où il s’en fuit que les Miniftres publics , Am- 
baflàdeurs , Envoïez , & Réfidens de ce Prince doivent obferver le même Cé- 
■ : , - • . , , . , ] • " rémonial 

(a) ‘Ltccenii Ilifc Succis , ejusd. Antiq. Succo-Gothic. Ohms fit fritus Upfal. Mturf. Hift. 
Danic. 
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remontai avec ceux de ces PuifTances. Quant au Titre Roïal de Sa Majefld 
Prujjierme , il paroit que Frédéric , premier Roi de PruJJe , a jugé qu’il étoit égal 
qu'il fe fervit du Titre de Roi en PruJJ :, & de Pntffe, Rex in Jtorojpd & Rcx Bo- 
rujjut , félon l'idiome , comme fes Ancêtres les Ducs Kégnans, & le Souverain 
Seigneur de PruJJe , i’Elcfteur Frédéric-Guillaume a fait, & les autres Têtes Cou- 
ronnées , Princes Bc Puiflânces n’ont fait aucune difficulté de lui donner ce 'li- 
tre. 

On trouve aufli que le Pape Pic IV. aïant fait invicer par fon Légat le Duc 
Albert II. au Concile ae Trente , lui a donné dans fes Lettres Crédentiales le Titre 
& Caractère de Fihi Dilecli (ÿ Ducis PruJJue (a). En 1557. l’Empereur Ferdi- 
nand I. & tout le S. Empire aïant prononcé un Laudum entre la Couronne de Po- 
logne d’un côte, & Guillaume, Archevêque de Riga & van Gablen , Grand Maître 
de l’Ordre de Livonie de l’autre , les ComrmfFnrc* de l’Empereur & des Princes 
de l’Empire ont nommé le Duc Albert , Garant de ce Laudum , lui donnant dans > 
l’Inltrument de cet Aêle , une fois le 'Pitre de Duc de PruJJc , & trois fois celui 
de Duc en PruJJc ( b ). Sur toutes les grandes & petites munnoïes , que ce Duc 
y ilben a fait battre , on trouvoit le l itre de Duc de PruJJe. L’Electeur Jean- 
George de Brandebourg , dans ce tems-là feulement Héritier Eventuel de la PruJJe 
s’eft fend prefque dans tous fes Edits & Diplômes du Titre de Duc en PruJJe. 
Dans le Renouvellement de la Paix & de l’Alliance fait le 21. Juin 152p. entre 
le Roi Bigismond L & Ion SuccefTeur Bigiimond AuguJie , comme aufli le Duc Al- 
bert I. , le Roi donne plufieurs fois au Duc, le Titre de Duc de PruJJe (c). Dans 
l’Acte qui admet à la fucceUion en PruJJe que le Commifiâire Lasky a donné par 
l’ordre du Roi de Pologne le 22. Novembre de 1605. à l'Elefteur Joachim Frédé- 
ric, on donne au Duc Albert Frédéric, le 'l itre de Tris-II/uJlre Duc de PruJJe (d). 

Le 8- Oftobre de l’année 1663. l’Elefteur Frédéric Guillaume de Brandebourg , 
fit jetter au Peuple toutes fortes de Médailles à l’occafion de l’Hommage rendu 
à la Souveraineté en préfence des Commiflaires du Roi de Pologne ; el'es por- 
toient d’un côté l’Infcription , Bupremo PruJJue Domino Fredcrico IVUlielmo Homwa- 
gium prajlitum , & de l’autre une Couronne avec l’Infcription à Deo dato & une 
Kpée pro Deo 6? Populo , à l’occaGon de l’hommage rendu à la Souveraineté de 
l’Elefteur Frédéric , depuis Roi de PruJJe , on jetta des Médailles avec l’Infcrip- 
tion , Fredcrico Tertio , FJeâori, Jupremo PruJJia Dttci Hommagium prie/litum d. 

Mai , An. 1690. à l’occafion de l'hommage rendu à S. M. Prufficnne en 1063. 
l’Evêque de IVarmie , & le Sous-Chancelier de la Couronne de Pologne Leszcens- 
ky , oc enfuite en 1690. le Prince Lubomirsky & le Référendaire de la Couron- 
ne Czueka, furent tres-contens de pareilles Médailles d’or & d'argent, car, com- 
me on dit , on leur en donna une afièz grande quantité à leur retour. I-e Roi 
de PruJJe fe fërt donc du Titre de Roi en PruJJe & de PruJJe ; & S. M. Frédéric I. a 
donné par une Lettre écrite le 8- Juillet 1700. à la Couronne de Pologne , l’alTé- 
curation («) que la Dignité & le Titre Roïales d’un Roi de PruJJe, ne portera au- 
cun préjudice 3 la PruJJe-Polonoife , ou à quelqu’autre Eut. Ainfi perfonne n’a 

pù 

(d'. Ihrtknocb. Ctaon. PrulT. lib. a. Cap. 3. pig. 406. ( 4 ) Goüaft. Conft. Imp. Part I p. 577. 

(c) Privlleg. Pruif foL 4a. (iQ Ibiden, foL 94. (0 AÛa publ. Ncgot Jtom. 111 . pag. 295. 
ad an. 170c. 
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pfl s’allarmer , quand ce Prince, fuivant fon bon plaifir, & comme là Grandeur 
& fa Dignité le permetcoient , sert fervi du Titre de Roi en ou de PrujJc, com- 
me autrefois les Ducs de Prujje ont fait. 

Noos avons rapporté ailleurs par quelle raifon un Roi régnant de ou en Pruf- 
fe peut prendre le Titre & Caraâère de Roi des Vandales , des (Vendes & (Ver- 
tes. Le Roïaume des (Vandales , Obotrites & Herules (Vertes , fitué le long de la 
Mer Baltique , eft fi ancien qu’on ne peut même pas pénétrer jufqu’à fon Origi- 
ne , & ces Nations (ont les véritables anciens Habitans de l ’ Allemagne , qui ont 
quitté les Colonies Orientales Afiatiques , pour venir dans ces quartiers & s’éta- 
blir entre Y Elbe & l'Oder & la l'ijlute (a) où elles devinrent plus nombreufes avec 
le tems. 

Dans ces tems-là le droit du plus fort étoit encore en vigueur en Europe & 
ailleurs & la Nation la plus forte chafloit la plus foible, les Hérules & Henetcs ou 
(Vendes , s’allièrent alors avec les (Vandales & établirent leurs Colonies dans ces 
Quartiers & c’eft l’Origine du Roïaume (Vandale- Herute Allemand ( [b ). En 905. 
fous le Règne de l’Empereur Otto II. , Beling ou Belung étoit Roi des (Vandales 
& Obotrites ou (Vertes (c). ■ 

C e Roïaume des (Vandales & (Vertes a fubfifté jufqu’au r 2 me ou 1 3 m * fiècle & 
jufqu’au tems du Roi Pribislaus. Son fils Burowin , laifla en mourant en 122g. 
4. fils & Héritier». Ces quatre fils portèrent le nom des Ducs de Poméranie , des 
Sclaves & des (Vendes , apres avoir partagé entr’eux l’héritage de leurs Pères, 
d’autant que quelques tems auparavant la (Vandalie , Poméranie Oc Sctave avoit été 
féparé par une ligne Collatérale du refie du Roïaume de (Vandalie. C’eft ainfi 
que ce Roïaume des (Vandales & Herles tomba en décadence , tant par ces par- 
tages que par des Troubles Domeftiques, enforte qu’à la fin ces Princes ont 

S uitté le Titre de Roi, pour prendre celui de Ducs ou Princes de Mecklembourg, 
es ( Vandales , des (Vertes (d). 

Comme le Roi de Pruffe a un Droit de Succefiion aufli jufte qu’indifputable à 
toutes les Terres du Mecklembourg , des (Vandales , des (Vertes & des (Vendes & 
qu’il pofiede déjà la Poméranie , où étoient les Sclaves & les (Vendes , Sa Majefté 
peut fort bien oc avec la plus grande raifbn , mais avec le conlèntement de l’Em- 
pereur & de l’Empire, prendre le Titre de Roi des (Vandales , ainfi que l’Empe- 
reur fe nomme Rest Hangariee, Dalmatia & Sclavonia, quoique le Grand Turc & 
les Vénitiens pofledent une grande partie de ces Terres, ainfi que le Roi de fron- 
ce porte le Titre de Rex Navarræ , dont la plus grande partie eft fous la Domina- 
tion de Y Ef pagne ; ainfi que le Roi d ’Ef pagne fe nomme Roi des Indes , quoique 
tant d’autres Etats, Rois & Républiques d’Europe en poftedent la plus grande 
Partie. 


(a) Ilcrodot. Tacit. Proeop. (A) Miibon. Pijior. & Scbard. Scriptor Rer. Germ. (c) Mare- 
(challus ann. Hcrulorum Helmod. Lib. I. Cap. 50. annal. Sclav. Adam Brem. lâb. IV. Cap. U. 
(d) Marefcalc. Mitra I. Annal. Vandal. & Pomeran. 
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CHAPITRE XIX. 

/ 

Le la Fondation du Rang £*? de la Dignité de la Couronne de 
Sicile & de Naples. 

L Es Roïaumes de Naples & de Sicile qu’on nomme ordinairement les Deux-Si- 
cile ou Sicilia cis & Sicilia trans-Pbarum , ont été fondés par les Normans v qui 
en ont chaffé les Sarazins qui s’y étoient établis depuis l’an 914. (a) qu’ils a- 
voient enlevé ces Provinces à l'Empire Grec. En 1008 & 1009. une nombreu- 
fe Colonie de Normatif, conduits par leurs Chefs Tmcriic & Robert y aborda & 
s’établit armata manu dans ces Provinces depuis 1009 jufqu'en 1015 (A). Robert 
II. Fils de Robert I. & Roger prirent le nom de Seigneurs de la Sicile , de la P ouille 
& de la Calabre & pouffèrent encore davantage leurs conquêtes , vainquirent les 
Grecs qui étoient encore dans la Pouille & les en chaflerent , ainfi que les Sarazins 
de la Sicile ; après quoi ils partagèrent leurs conquêtes, «St Robert II. prit le nom 
de Duc de la Pouille «St de la Calabre «St Roger celui de Comte de Sicile (c). 

Robert entra dans la Campanie (d) «St ainfi fur les Frontières du S. E. R. «St prit 
la Lucanie («) «St la Principauté de Salcrne, YAbbruzze «St la Principauté de Som- 
me (J), «St enfuite il offrit .toutes ces Provinces avec la Calabre & la Pouille , ex 
arnre proprio au S. Siège qui étoit alors fort puifTant en Italie , où l’Empereur ne 
l’étoit pas allés pour s’opofer aux conquêtes de Robert, auquel le Pape Nicolas IL 
donna ainfi qu’à fbn Frère , Roger , Comte de Sicile , Pinveftiture de tous ces E- 
tats. Roger fils & Succeflèur de Robert II. reçut de même l’invefliture de lès 
Etats du Pape Urbain II. en fe déclarant Homme lige & VafTal perpétuel du S. 
Siège. Son fils, Guillaume, Duc de la Pouille prêta foi «St hommage au Pape 
Pafchal II. qui l’inveflit, per vexillum, des Etats de la rouille, de la Campanie & de 
leurs dépendances. Le même Guillaume prêta foi «St hommage en 1119. au Pape 
Gelafcll. & en 1120. à Calixte II. Etant mort fans lailfer d’enfans, Roger , Com- 
te de Sicile , hérita de fes Etats , qu’il unit à la Sicile pour n'en faire qu’un feul 
Etat , dont il reçut l’invefliture du Pape Honoré II. Ce Roger étoit un Prince 0 
fage «Sc fi vaillant qu’il n’y en avoit aucun dans ce tems-là, qu’on pût lui com- 
parer dans toute l'Europe. Il étendit fa Domination encore plus loin & devint 
ainfi plus puiffant que fes ancêtres, aïant fait la conquête de Capouë (g) & des 
Terres voifines qui , pour la plûpart , fe font foumifes a lui , comme à un Grand 
& Puifliint Prince. Roger étant ainfi devenu un puillànt Souverain, un de fes 

Cou- 

(0) Falcand. Ilift. Sicul. Gottfrii. Monacb. de acquis Sicil. per Normanos. (b) Corpus. Script. 
Sicil. (c) l'tolcm. de Luca au an. 1075. (A) Cell ce qu'on nomme à préfent Terra Ai Laver». 
(e) Cette Province de la grande Grèce renfermoit la Boftlicate , une partie de la Principauté 
eitérieure & une partie de la Calabre cit&ieure. (J) Cette Province comprenoit une partie de 
VAbbruzzc eitérieure, le Comté de UttiJJe, une partie de la Cafitanate & de la Terre de Labour, 
Bine vent en étoit la Capitale, (g) Alex. Abbas Sileün. de Rebus Rogerii lib. 1. & a. iu üilt. 
Hilp. iliuUr. 

• • . . . 


Digitized by Google 


ETLAPRE'SE'ANCE. 83 

Confins qui vivoic dans le Célibat & qui l’aimoit beaucoup , lui mit dans la tête 
de quitter le Titre de Duc & de prendre celui de Roi. C’eït ce que nous aprend 
l’Abbé Sclefin. Ut ipfe Rogerius , qui tut Provinciis Siciliee , Calabriæ , /Jpuliee , 
Ccetcrifque Regionibus duminarctur , nequaipiam uti Ducalis , fed licgii cufminis honore 
deberet. Roger fe rendit à Salcrne, où il aflèmblà fécrètement L-s premiers & les 
plus fidèles de fes Etats Ecclefialtiques & Séculiers, & diverses perfonnes fur qui 
il pouvoit faire fond , & il leur communiqua fbn deflèin en confidence. Ils con- 
fidérérent mûrement cette affaire & conclurent unanimement que Roger pren- 
drait la Dignité Roïale à Païenne, Capitale de la Sicile , plulieurs Siècles aupara- 
vant la Réfidence des Rois de Sicile, (a) Roger fit faire les préparatifs nécef- 
faires pour fon couronnement , & fit favoir par un Manitcile , à tous fes Etats 
Eccléfiaftiques & Séculiers en Sicile, Pouille & Calabre qu’ils eufiènt à comparaî- 
tre tous fans exception , à Palerme le prémier jour de la Fête de Noël 11 16. Au 
jour fixé , le Duc Roger parut en Public avec les habits & les ornemens Roïaux 
comme s’il étoit déjà un ancien Roi , & on le conduisit fans aucune difficulté , 
comme Roi avec une pompeufe Cérémonie , à I’Eglife Métropolitaine, où il fut 
Sacré, (b) Roger n’a donné, ni avant, ni après, le moindre avis de fon deffein, 
de prendre la dignité Roïale, ni même de fon couronnement, au Pape Calixte,. 
fon Seigneur Féodal, & encore moins lui en demanda t'-il la permillion ; en 
quoi il s’ell fervi du Privilège d’un grand & en Souverain Prince, qui fait s’é’e- 
ver autant que fa Force & fon Pouvoir le permettent. Sa dignité Roïale étant 
ainfi heureufement établie, Roger penfa à la Arrêté de fon nouveau Roïaume & 
pour cet effet il s’affûra de quelques Places de fon Roïaume & de fes Etats , les 
mieux fituées : Il eft dit qu’il en coûta à les fujets & qu’il ruina le Prince d'Arr tal- 
fi, à qui il enleva la Ville & le Port d’Amatfi, il prit de même Avellino & Mer* 
culiano, il réduifit fous fon obéïflânce, fans coup férir, l'importante Ville de Na- 
ples, qui étoit encore fujecte au S. Empire, après en avoir adroitement gagné le 
Gouverneur Voici comme l’Abbé Alexandre raporte cet Evénement Magijler 
Militum civitath Ncapolis , Sergius nomine , cernens in Rogerio lantam virttitis exer- 
cuijfe potentiam, non quidem belli rigore , fed folum ipfius timoré ter rit us, ivrt ad ilium, 
ejufque fubjicitur Dominatui ; quee civitas (Ncapolis) , mirablk diciu , pojt Roinanum 
Imperium vix uhquarn cujitfquam ferro fubdita fuit , nu ne à Rogerio foio verho preemiffb 
fubmittitur. Le Pape Calixte II. extrêmement jaloux de la Dignité Roïale , à la- 
quelle Roger s’étoit élevé , ne le voulut abfoiument pas rcconnoitre d’autant plus 
que Roger fe faifoic nommer d’abord non-feulement Roi de Sicile , mais aulfr d'I- 
talie. Les Succefieurs de Calixte , favoir Honoré II. & Innocent II. en furent pa- 
reillement jaloux , jufqu’â ce qu’enfin Celeftin II. s'accommoda avec Roger l’aïnnc 
reconnu Roi de Sicile & réadmis pour fon Feudataire , mais il fût obligé de quit- 
ter le Ti r re de Roi d'Italie (c) , qu’il n’avoit effeélivement pris que pour braver le 
Pape. Pour affermir encore mieux cette nouvelle Couronne , Roger fit de fon 
vivant couronner fon fils & Succeffeur , Guillaume, Roi de Sicile , & le Pape lui 
donna l’Invelticure de Na pic j & Sicile. Sa Sœur Confiance a été Religieufe à Pa- 
ïenne. Guillaume L étant mort en 1154. , il eut pour Succeffeur Guillaume IL, 

...... . • Roi 

(0) Fnstl. île Reb. Sicil. pag. 149. ad 200. (i) Abbas .dlcxaud. e. I. pag. 352. Fuz-l de R obi 
SicH.-<v 1 . LV 1 I. (O Fasel. c. I. pag. 499. 
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Roi de Sicile & Duc de la Pouille , & le S. Siège luûdonna l'Inveftiture de Sicile 
& Naples. Comme celui-ci mourut fans laiflèr d’Héritiers miles , & comme ils ne 
redorent du fang Roial que des males Collateraux defcendus de Bâtards, les Etats 
* Ecclefiaftiques Si Séculiers voulant que la fucceflion légitime fût continuée , ob- 
tinrent du Pape Clément III. une Difpenfe pour la Princcfle Confiance (jufqu’ici 
Religieule) avec pcrraiflion de quitter le Couvent , & quoiqu’elle fût déjà âgée 
de 50 ans , elle le maria en 1 1 86. avec l’Empereur Henri VL ainfi le Roïaume 
de Sicile & Naples , parvinrent à la Maifon Impériale, & outre cela, le S. Empire 
avoit déjà été, comme nous avons, dit ci-deflus,en pofleflion de Naples. C’eitce 
que nous aprend le Moine Jean Compilateur de la grande Chronique Belgique. 
Henricus VI. Imperator Regnum Sicilia (fi Calabriee (fi Ducatum Apulia (fi Priaci- 
patum Capuce , quee Ftlius ejus Fredericus fecundus, quem de Confiant t a Uxore habuit ab 
avis, heeres acceperat , Romano Imperia uni vit. Ce Frédéric U. qui a été auLli Empe- 
reur des Romains , fils de l’Empereur Henri VI. & de l’Impératrice Confiance na- 
quit en 1 191. comme Héritier des Couronnes de Naples St Sicile. Mais les Bâ- 
tards Collateraux dont il eft parlé ci-defTus , fécrètement alïiftés par quelques Si- 
ciliens & par le S. Siège , tentèrent de fe mettre en pofleflion du Roïaume de 
Sicile , l’Empereur foûtint le Droit de fucceflion de fon fils fur les Roïaumes de 
Naples & Sicile , contre les Bâtards, Tancride, Roger V., & Guillaume III. (a),. 

Î ui firent une invafion dans ces Roïaumes. Après fa mort en 1 195. fon fils 
réderic IL lui fuccéda & il eft le prémier qui prit le nom de Roi des Deux-Siciles 
dont il le mit par force en pofleflion. Mais les intrigues des Papes Honoré III. , 
Innocent III. & Grégoire IX. lui caufèrent beaucoup d’embaras St de chagrin dans 
ces Roïaumes (b). Cet Empereur mourant en 1220 , laiflà par fon Teftamenc 
îes Roïaumes des Deux-Siciles à fon fils aîné l’Empereur Conrad IV. (c) ; mais 
tout étoit dans une très-grande confulion dans l’un comme dans l’autre , la Pof- 
térité de Frédéric II. fût cruellement perfécutée par les Papes Urbain IV. (St Clé- 
ment IV. qui appellérent Charles , Duc à' Anjou , & fils de Louis VIIL Roi de 
France & l’inveltirent en 1265. du Roïaume de Naples (fi) , au préjudice de Con- 
radin V. petit-fils de Frédéric II. qui paflà en Italie , avec une armée pour recou- 
vrer fes Etats ufurpés , mais il eut le malheur d’étre batu près de Talliacoczy par 
l’ufurpateur Charles , qui le fit indignement mourir contre tout le Droit des Gens , 
mais par le procédé traitre & les Intrigues du Pape (e). Conradin , inftitua fon 
Héritier dans les Roïaumes de Naples St de Sicile , Pierre III. , Roi d 'Arragon , 
Epoux de fa Tante Confiance II. (/) , St cela par une difpofition que l’on nom- 
me nuncupatione <St en lui faifant parvenir fa Bague & fon grand droit. Ce Roi 
Pierre ne pût chalfer le Duc d'Anjou qui étoit fécondé par le S. Siège. Mais 
comme les Siciliens , las du Gouvernement dur & defpodque des François , pou- 
voient efpérer d’être fecourus par ce Prince , ils maflàcrèrent dans une nuit le 
30. Mars 1282. dans toute fille & partout le Roïaume de Sicile tous les Fran- 
çois , St de cette manière ce Roïaame eft parvenu à Pierre III. , Roi d 'Arra- 
gon (g) , qui gagna en 1232- fiir le Duc d'Anjou Charles I. une grande Bataille 

Na- 

(4) Append. Otton. Frifing. cap. 28. 37. 39. (b) Sigon. de Regno Italie lib. 17. ï8. (c) Gil- 
iofi. Conilit. lmp. Tom. I. (a) Collenut. liiit. Neip. lib. 4. (e) Sigon. 1. c. Collentt. L c. 

{/) D: Luc a Gcneal. reg. Sicil. ad an uôy. (g) F<aet. c. L lib. 8. dec. 2. , 
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Navale dans laquelle il fit prifonnier Charles II. fon fils & fon Heritier. Char- 
les I. étant mort en 1285. ce fils devoir lui fuccéder , mais le Roi Pierre ne le 
laifla retourner à Naples qu’en 1288. à condition de renoncer pour toûjours au 
Roïaume de Sicile (a). Depuis cette Epoque , Naples Se Sicile font refiés fépa- 
rés ce qui a donné lieu à une infinité de troubles. Naples aïant eu fouvent un 
Roi de la Maifon de France , pendant que la Sicile en avoit un de la Branched'/fr- 
ragon , jufqu’à ce qu’enfin Ferdinand le Catholique , Roi d ’Arragon Se de Caftille , 
s’efl: empare de Naples & de la Sicile en 1503. en vertu du Droit du feu Roi Pier- 
re III. & les a poffédés fous le nom des Deux-Siciles. Dans les Traités folemnels 
de paix conclus avec l 'Efpagne à Madrid en 1526. à Cambrai en 1529. Si à Crefpi 
en 1544. François , Roi de France a renoncé abfolument aux Roïaumes de Naples 
& Sicile (b) , 6c depuis ce tems-là , ces Roïaumes font reliés unis à la Couronne 
d’ Efpagne ; & félon l’ancien ufage & pour des certaines raifons , les Rois d’ Ef- 
pagne ont pris du S. Siège l’Invefliture des Deux-Siciles , comme deux grands 6c 
Souverains Roïaume de l'Europe, Si ils ont paie aux Papes le Tribut ordinaire qui 
étoit autrefois de 40000 Ecus d’or , mais qui à préfent ne monte qu’à fept mille 
Ecus & une Haquenée blanche (r); bien entendu que cette féodalité ne porte aucun 
préjudice à la haute Souveraineté (d) c’efl pourquoi lorfqu’en 1527. le Pape 
voulut entreprendre quelque chofe au préjudice de cette Souveraineté & attaquer 
Naples , le Relpeêl féodal n’a pas empêché l’Empereur & Roi d' Efpagne , Char- 
les V. de traverfer les Intrigues du Pape & de prendre les armes contre lui. 

Les Rois de Naples & de Sicile, tant du Sang Normand que des Maifons Françoife 
ik Arragonoife fe font toûjours conduits dans l'Europe comme des Têtes couronnées 
& Souveraines , & tous les Etats Souverains les ont ainfi refpeélés dans le Céré- 
monial de la Cour de Rome ; dans la Chapelle 6c dans la Sale Roïale on leur a af- 
figné une place convenable entre les Rois 6c les Têtes couronnées , même avant 
le Roïaume d 'Ecoffe. Roger le prémier Roi de Naples Si de Sicile , s’efl mis la 
Couronne fur la tête de fa propre autorité , Si par fa puiffance la rendit indé- 
pendante. I*es Papes , aufli-bien que les autres Puiflances de l 'Europe l’ont re- 
connu 6c traité en Roi , quoique lui-même , aufli-bien que fes Succefleurs aient 
rendu Foi 6c Hommage, ce que fuivant la coûtume de fes ancêtres les Provinces 
de Naples Si Sicile avoient toujours fait , 6: il en a pris finvefliture dy S. Siège. 
Les Rois de Naples Si Sicile ont envoïé auffi plufieurs fois leurs Ambafiàdeur» 
avec le Caraêlère repréfentatif à des Aflèmblées folemnelles , aux Conciles , aux 
Cours de France Si d' Efpagne 6c à l’Etat de Milan , même à la Cour de Rome Si 
on les y a toûjours regardé comme des AmbafTadeurs Roïaux. Cefl ainfi que 
quelques Princes à' Italie, comme autrefois ceux de Ferrare Si d’Urbain, 6c à pré- 
lent les Ducs de Parme Si Plaifance, quoique Feudataires du S. Siège, ont pour- 
tant jouï Si jouÏÏTent encore du fuprême Droit d’Ambaflâde Si ont envoïé oc en- 
voient leurs Ambaflâdeurs Si Minimes à la Cour d’ Efpagne & de France , de mé. 
me qu’à la Cour Impériale 6c à celle de Rome Si ces Mmiflres publics font reçus- 
6c traités également comme les autres AmbafTadeurs envoies par des Têtes Cou- 
ronnées. 1 t 

Ça) Befoldus , pag. 712. Çi) Traités de Paix, Trêves, Alliances, Tom. II. pag. 115, 151, 
17®, 129. ÇO Theacr. Europ. Toin. VII. pag. 598. Çd) Amifeus oper. Polit, cap. 5. de jure 
Prsced. ... 
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h refie à dire quelque chofe de la pré fente fituation de la Mouvance & Féo- 
dalité du Roïaume de Sicile. Au commencement la Sicile d’en deçà 6 c d’au delà du 
thare, c’ert- à-dire, ie Royaume de Naples & fille de .Sicile ont éce tous deux Fiefs du 
S. Siège; ainli le Pape Innocent 111 . a donné l’invediture à l’Impératrice Confiance, 
Reine Héréditaire de Sicile , & à i’Empcreut Frédéric II. fon Fils, aulli Roi Hé- 
réditaire de Naples 6 c Sicile de la manière fuivante. Conceaimus Regnum Sicilia, 
Ducat uni Apulia, Priucipatum Capua , cum omnibus pertinentiis fuis , Ncapolin , Saler- 
nom , /hnaiphiam , cum pertinentiis fuis , (ÿ alia qiut ultra Marfiam tfc. : tenetis à 
pradecefforihus vejlris bominibus (r. e. Nafalhs ) Sacra Sancia Ecclefus Romance detenta 
îÿc. Le Pape Usinent IV. a donné de la meme manière en 1265. à Charles Duc 
d’Anjou l'invdlicure de Naples & Siciles; en 1445. Alpbonfe, Roi d' Arragon & de 
Sicile a rendu Foi & Hommage au Pape Fatgeue IV. dans les termes fuivans. Ego 
y llpbonfus , DeiGratia, Rex Sicilia, plénum homagium (à Najfallagium faciens Vohis 
Domino meo Eugettio Papee IN. (à Ecclefia Romance , pro Reguo Sicilia là tota terra 
ipjius qua ejl dira Pharum ufque ad Confinium Tenarum ip/iiis Ecclcfta , excepta Cïvi - 
tate Bencvcntana cum tota territorio &c. regaliis Sanât Pétri tant in Régna Sicilia 
là terra pradicla adjutor ero làc. Neque de C rvitate Bencventana (à fuis pertinentiis 
feu Campania , vel maritima üucalu Spoletano , Marchia Anconitana , Patrimonio Pé- 
tri, in Tufcia, Majfa Treharia , Rommdiola aima urbe , in croit atibus Pero/ina, Ci- 
vitale Caflelli , Bononienfi, Eerrarienfi tà Avenonicnfi , Cmnitatu Nenaffini , feu m 
aliis Terris Ecclefus ubi libet conftitutis làc. Nibil unquam acquit am vel vendicabo. 
Car ce Roi Alphonfc n’a compris alors dans cet hommage que la feule Sicile cis 
Pbarmu , favoir le Roïaume de Naples 6 c non pas rifle de Sicile ultra Pharum , & 
l’expérience l’a fait connoitre ainfi enfuite, car il a daté de Naples le Diplôme de 
cet nommage en ces termes: Regnorum nnjhorum anno trigefimo , NB bujusvero 
Sicilia citra Pharum Regni undecimo. Ferdinand le Catholique , Roi d 'Arragon là de 
Sicile , <jui avoit hérité déjà auparavant de fon père, Jean Roi d' Arragon & de 
Sicile, le Roïaume & Pille de Sicile, étant parvenu à la Régence & aiant charte 
les François, prit, les armes en main, Poflëllion du Roïaume de Naples & il n’a 
pas pris l'invertit ure du S. Siège de la Sicile ultra Pharum , mais feulement de la 
Sicile citra Pharum favoir du Roïaume de Naples; ainfi il n’a juré foi & hommage 
que pour le feul Roïaume de Naples dans les termes fuivans Ego Ferdinandus , Rex 
Sicilia citra Pharum (c. e.) Ncapolis ià Hierufalem plénum homagium , Ligium ià Naf- 
faliagium faciens Nobis Domino noftro Julio II. Papa, îà Ecclefia Romana pro Reguo 
Sicilia ià Hierufalem là tota terra qua ejl citra ufque ad confinium Tcrrarum ipfius Ec- 
clc fut , exceptâ civitate Bcncventana. làc. Pbihppe I. Père de Charles-Quint a pris une 
pareille Invertiture du même Pape Jules IL en 15 ro. avec fa Mère Jeanne, Rei- 
ne de Caflille, d ’ Arragon & des Deux Siciles. Cette même Invertiture a été don- 
née aurti dans les mêmes termes & conditions à l’Empereur Charles-Quint & à 
fes SuccefTeurs les Rois Philippe II. , Philippe III. , Philippe IV. & Charles II. 
Comme la Maifon Roïale d 'Ef pagne 6 c de Sicile, ell éteinte par la mort de ce 
dernier Prince, le Droit héréditaire a parte à la Maifon Archiducale d 'Autriche, 
6 c l’Empereur Léopold, Archiduc d'Autriche & le plus proche Parent & Succef- 
feur, a demandé le 29. Janvier de l’Année 170t. au Pape Clément XI. par une 
Réquete Féodale l’Invertirure du Roïaume de Naples ou de Sicile citra Pharum, 
pour foi-même, fes Héritiers & SuccefTeurs; aïant ainfi comme véritable Feuda- 
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taire, prête Foi & Hommage pour la Couronne de Naples: quoiqu’il fe trouve 
dans le Formulaire, fuivanc lequel les Rois de Naples ou de la Sicile citra Pba- 
rum , ont prêté hommage au S. Siège, entr’autres Alpbonfe d ’Arragon en 1445., 
qu’un Roi ou Succeflëur de la Couronne de Naples s’engage de la manière fui- 
vante , Numquam per me vel alium vel alios procurabo , ut eligar vel nommer in Regem vel 
Imperatorem Romanorum feu Regem Teutonia aut Domimtm Longobardicee vel Tufciæ 
feu majoris partis earumdem ; fi eleftio de me célébrais contigerit , nullum bujtis mo- 
di eleàioni feu nominationi affenfum prccjlabo &c. mais cette claufe ne peut faire 
tort aux grands Privilèges du S. Empire, dont le Pape eft un Membre «St le Pro- 
tefteur , ni aux Droits légitimes de Succeflion des Rois d’Efpagne & d ’Arragon 
rii au Droit des Gens , félon lequel , on ne peut priver un grand Prince des Ré- 
gales de la Dignité & de la Succeflion qui lui apardennent «St par fa NaifTance & 
par les Pattes & les Contrafts , ainfi elle eft invalide dans le cas de l'Empereur 
Léopold, d’autant plus qu’on n’y a plus eu égard depuis Charles-Quint «St fous fes 
Succeffeurs Philippe II. , Philippe III. , Philippe IV. & Charles II. Rois d’Efpagne 
& de Sicile , «St Ducs héréditaires de Milan & de la Lombardie 3 c en même tems 
Rois de Naples 3 c de Sicile. 

CHAPITRE XX. 

Quel Rang les Télés Couronnées £ 5 ? leurs Ambajfadeurs ont à obfcr-ver 

envers les Eletteurs. 

I L eft notoire que les Eletteurs de l’Empire fe prétendent égaux aux Rois (a) 

3 c qu'ils fuivent, & à la Cour Impériale & ailleurs, immédiatement les Tètes 
couronnées ( b ). C’eft auflî un ufage ordinaire que I’Ambaffadeur ou l’Envoïé 
d’un Roi donne indifputablement dans fon Hôtel & à fa table la Main droite & 
la Place d’Honncur a un AmbafTadeur ou Envoïé Elettoral qui lui fait vifite. 
C’eft pourquoi les Eletteurs ont prétendu avec le même Droit que les Rois 
«juand ils leur font, dans des Affemblées Solemnelles, vifite dans leurs Palais, ou 
s’ils fe trouvent à leur Table, ils leur accordent la Main droite & la Place d’Hon- 
neur, pour obferver ainfi lorfque les Hauts Principaux fe trouvent enfemble le 
même Réglement & Traitement que leurs Miniftres Publics obfervent entr’eux. 
Mais jufqu’ici les Rois ont refufé hautement de l’accorder, n’aïant point fait de 
difficulté de prétendre dans leurs propres Palais la Place d’Honneur avant les 
Eletteurs. Pour maintenir cette Préféance & pour loûtenhr l’exception , ils ont 
allégués les raifons fuivantes. i°. Qu’il y a une différence entre un Roi «St un 
Eletteur, parce que le Roi eft une Tète couronnée «St un Eletteur feulement un 
grand Prince de Y Europe , qui n’eft pas dans le nombre des Têtes couronnées , 
mais qu’on tient feulement à caufe de fa dignité «St Puiffance, à quelques égards, 
égal aux Rois qui les placent après eux, ainfi qu’il y a une différence entre les . 

Rois 

(3) Furjîntr. in Proem. de Suprem. Princip. (fr) Liirs.xus envcl. lib. î. cap. I. ctm. j<. 
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Rois & les Electeurs comme du premier au fécond degré. 2°. Il faut remarquer qu'un 
Ambafladeur Impérial de l'Empereur donne dans fon propre Hôtel la Place d’Hon- 
neur à un Ambafladeur ou Minifire d'un Eleéleur, mais qu’on n'avoit jamais ouï dire 
que l'Empereur eut accorde aufli dans fon Palais & à fa Table, la Préféance & la 
Place d'Honneur à un Eleéleur meme; «Xc c'efi l'exemple fur lequel les Rois, qui 
fuivent immédiatement les Empereurs, fe règlent. Jofepb I. Roi de Hongrie 
avant qu’il fût élu en 1 69 o. Roi des Romains , a pris dans fon propre Palais la 
Place d'Honneur avant tous les Electeurs qui lui firent vifite. En 1681. l'Elec- 
teur Frédéric Guillaume de Brandebourg fit à Jctzchoc, en Holface , vifite au Roi 
Chrétien IV. de Darmentark , le Roi prie dans fon propre Roïaume , dans fon 
propre Palais «St à un Feftin la Place d'Honneur, & la Main droite fur l’Electeur. 
Il y a aufli plufieurs exemples à la Cour de France & à celles d’ Angleterre , de 
Suède & de Pologne que les Rois ont pris dans leurs Réfidences & à leurs Tables 
«St ailleurs la Préféance , le Rang «St la Place devant tous les Eleéleurs de l'Empi- 
re qui font venu leur faire vifite , & l’on en trouve allégués beaucoup des exem- 
ples dans l’Hifloirc civile & dans les Aétes Publics du XVII. Siècle. Mais l’af- 
faire eft pouflee encore plus loin, car les Ambafladeurs de l’Empereur envoies 
quelques fois avec le Caraétére repréfentatif aux Electeurs de l’Empire, ou dans 
leur Ambaffade à des Cours Roïales étrangères, chargés de quelques négociations 
de la part de l’Empereur, en paflànt à quelques Cours Eleél orales, ont pris mê- 
me la Place d’Honneur, & le Pas avant les Eleéleurs de l’Empire, même 
dans le Palais Electoral ; & s’ils ne l'ont pas prife, ils l’ont au moins préten- 
due. On en trouvera des Exemples dans les Maifons Electorales de Bavière, de 
Saxe, de Brandebourg & Palatine. Car nous avouons que le Refpeél, que les 
Electeurs de l’Empire témoignent par une libre vénération à S. M. I. comme le 
Chef du S. Empire, ou à fes Ambafladeurs, n’efi d'aucune conféquence, pour, 
ou en faveur d’un aucre. Aufli eft -il notoire, fi l’Empereur ou le Roi des Ro- 
mains ne vient ou ne refie pas lui-même à la Dicte Générale de l’Empire , qu’alors 
un principal Commiflaire, envoie à une telle Diète & repréfentantlaPerfonnedeS. 
M. I. dans l’Aflemblée des Electeurs , Princes «St Etats de l'Empire , a non feu- 
lement la première place, mais même une plus élevée, «St tous les Eleéleurs lui 
accordent, fans aucune contradiélion , la Préféance «St le même Refpeél , que fi 
l’Empereur étoit préfênt lui-même. Selon l’exemple des Ambafladeurs de l'Em- 
pereur, ceux d ’Ef pagne, d' Angleterre , de France «St des autres Cours Roïales qui 
font venues avec le Caraélère Repréfentatif aux Cours Eleétorales de l’Empire , 
ont prétendu aufli depuis quelque tems le Pas devant les Eleéleurs-mèmes : Mais 
les Cours Eleétorales laïques, les plus civilifées ont refufé hautement de l'accor- 
«Jer, c’eft pourquoi jufqu’ici il n’y a pas beaucoup d’Ambafladeurs de ces Rois 
qui fbient venus avec le Caraélère repréfentatif à des Cours Eleétorales de l’Em- 
pire. En 1666. le Comte d’Eftrades vint de la part de la France en qualité d’Am- 
bafladeur âvec le Caraélère Repréfentatif à la Cour de Frédéric Guillaume, Elec- 
teur de Brandebourg , mais dès qu'il commença à former cette prétention , l’E- 
leétcur refufa de lui donner une audience folemnelle. D’un autre côté Guillaume 
III. Roi .d'Angleterre envoïa en 1690. Mr. JonJlon en qualité d’Ambafladeur à Fré- 
déric III. Eleéleur de Brandebourg , pour lui porter , de la part du Roi , l’Ordre de la 
Jarretière & pour traiter avec lui d’affaires importantes. Cet Ambafladeur ne fe 
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donna aucun mouvement à, cet égard & il accorda à S. A. E. la Place d’honneur 
& à la Table & ailleurs, fans aucune contradidion. 

Personne n’ignore dans toute l’Europe de quelle manière les premiers Princes 
à’ Julie, comme de Savoie, de Florence, Modene, Manioue & Forme qui ont lé 
Rang & le Pas après un Eledeur de l’Empire , fe conduilènt à l'égard d’un Ara- 
balTadeur d'Ef pagne, de France , de Portugal, à qui ils ne donnent ni le Rang ni 
la Place d’Ilonneur ni la Main. En 1604. l’Archevêque de Saltzbourg a du pu- 
bliquement à la Diète Générale de l’Empire à Ratisbonne, que, comme Primat 
à' Allemagne Si Archevêque il ne cédoit dans fon Palais & dans fa Réfidence , à 
aucun Ambafladeur Roïal ni le Pas ni la Main ; & que le Marquis Rodrigo , qui a- 
voit été, il y avoit quelque tems à fa Cour, en qualité d’ Ambafladeur duRoid'E/- 
pagtie , n’avoit pas prétendu le Rang. 
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Du Rang des Pupilles des Rois deflinés à la Couronne , des Princes Roïaux , 
Eledeur s Princes Eledoraux entr'eux, comme auffi de la Digni- 

té £ 5 ? du Rang d'une Princelfe Roiale. 

■ ■ . - ■ f 

D E ce qui a été dit dans le Chapitre précédent du Rang des Rois , il s'en fuit 
que comme un Roi couronné & régnant, ne veut pas donner dans fa pro- 
pre Réfidence ou dans fon propre Palais a aucun Eledeur du S. Empire, la Main 
Droite ou la Place d’Honneur, le Fils, qui n’a plus de Père & qui apfli- tôt qu’il 
cotre dans la Majorité doit parvenir immédiatement à la Régence & à la Cou- 
ronne, ne donne, ni dans fa Réfidence ni ailleurs, le Rang & la Place d’Honneur 
à aucun Eledeur & encore moins à un Prince Electoral. C’efl ce qui eft expref- 
fément ordonné dans la Capitulation de Léopold I. art. I. $. 5. & dans celle de %- 
fepb I. Roi des Romains. Par un Réglement drefTé par le très-louable Collège 
,des Eledeurs Jô.15. d’Août de l'Année rtoi.* if eft décidé & accordé, que les 
Miniftres publics, comme aufti les Ambafladcurs Eledoraux, envoies avec le 
Caradcre repréfentatif à la Cour Impériale & ailleurs , ainfi que leurs Am- 
balTadeurs & Envoies céderont &. donneront par tout, fans aucune contradic- 
tion , le Rang & la Place d’Honneur aux Ambaflàdeurs & Miniftres du prémier 
Rang & Envoie avec le Caradêre repréfentatif, par des Rois & par des Princes 
aines Pupilles^ Héritiers & Succeflèurs de la Couronne Roiale & par des Reines 
Douairières. Quant au Rang d’un Prince Roïal, dont le Père eft Roi régnant 
& encore en vie, s’il fe rencontre avec un Eledeur régnant, dans la Réfidence 
du Père Roi , ou un autre Eledeur ou Prince dans une publigue entrevûë , la dé- 
cifion touchant le Rang & la Préféance n’eft pas encore faite. C’eft pourquoi 
les Princes Roïaux , dans une telle occafioh , ne veulent jamais céder aux Elec- 
teurs & les Eledeürs jamais aux Princes Roïaux ; & le Prince Roïal allègue pour 
fondement de fa Préféance la raifon fui vante; favoir, qu'il porte dans fon fein 
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& dans fon fang même la Majefté Roïale , car quoiqu'il ne puiffe l’exercer pen- 
dant la vie de fon Père, néanmoins après fa morcelle ne peut lui manquer, au- 
lieu qu’un Electeur a feulement des Honneurs Roïaux écanc en dignire égal 
à des Rois, mais il n’a point de Succeffion à la Majefté Roïale dans fon illuftre 
Perfonne Electorale ; de plus parce que c’ell une cliolè inouie qu’un Prince Roïal 
ait donné dans un lieu tiers le Rang «St la Place d’Honneur à un Electeur, & ain- 
fi la perpétuelle Poflêflion foùtient le Droit d’un Prince Roïal. Un Electeur ré- 

f aant allègue de fon côté pour raifon i“. Que la Préférence , qu’un Roi, comme 
ère d’un Prince Roïal , a devant un Electeur , ne comprend pas encore le Prince 
Roïal, parce qu’il y a feulement une feule Majefté, qui eft dans la Sacrée Perfon- 
ne du Roi, dont le Fils «St Prince Roïal , pendant que le Père eft encore en vie, 
eft tout-à-fait exclu , non obftant qu’il ait d'ailleurs tous les Honneurs Roïaux 
& l’efpérance d'hériter la Majefté, ainfi un Electeur, qui, en Dignité, eft égal 
aux Rois , ne peut accorder a un Prince Roïal, qui, en dignité, eft d’un dégré 
plus bas que fon Père Roi , le même Honneur & la même Préférence , qu’il 
donne au Père. 2°. Qu’il n’y a point d’Eleéteur Laïque qui fe foitjamais défifté en 
ce cas, de fes Droits de Préféance; «St on n’a non plus à cet égard accordé en cela 
aux Princes Roïaux , des Aétes PoffeJJoirs , ou Æus Pqffefforios. Car on a force fujét 
l'Exemple qu’aucun Electeur ne veut jamais fe trouver en lieu tiers en Allemagne 
avec les Archiducs d'Autriche ainés , comme Princes Roïaux «St Héréditaires des 
Couronnes de Bohème & d'Hongrie, ni fe défifter en quelque manière de fes Droits 
«ie Préféance. 3°. Les Electeurs ont maintenus par tout & toûjours leur Rang 
& Dignité , c'eft pourquoi comme on s’aperçut qu a la Cour Impériale & ailleurs 
on vouloit entreprendre qnclque chofe à leur préjudice , tout l’illuftre Collège des 
Elefteurs s’eft accommodé touchant le Rang «St la Préféance avec les premières 
Têtes couronnées, lavoir en 1681. avec Léopold I. & en i« 5 po. JoJeph I. «fans les 
deux Capitulations §. 5. où ils font convenu que Perfonne de la Famille Roïale , à l’ex- 
ception feulement des Pupilles ainés& desPrinces Roïaux Mineurs, dont les Pères font 
déjà morts, & à qui la Majefté eft effeélivement déjà dévolue, non-obftant que 
par leur Minorité ils ne puiUènc pas encore l’exercer , auront le Rang «St la Pré- 
féance devant les Electeurs à la Cour de S. M. I. & du Roi des Romains. Et 
comme de cette manière le Droit de Préféance des Princes Roïaux d’Europe .dont 
les Pères Rois font encore en vie, d’un côté, «St des Eleéleurs de l’autre côté, fe 
trouvent en contradiékion , l’affaire même n’étant pas décidée, le Prince Roïal 
refte dans fa Splendeur Roïale «St l 'Electeur dans fon Honneur & Dignité Elefto- 
rale , félon la Souveraineté qu’un Prince Roïal a déjà dans le fein de fa Mère 
<Sc par la Loi de la Nature , par laquelle il eft déjà deftiné à la Couronne & Ré- 
gence Roïale , il peut envoïer auüi à d’autres Puiffances , des Miniftres Pu- 
blics «St des Ambaftàdeurs avec le Caraètère Repréfentatif «St on leur rend les 
Honneurs Roïaux , en les traitant comme des Ambaftàdeurs envoies par les Rois 
mêmes. De cette manière le Dauphin Louis XL , Héritier de Charles VU. & fon 
Succeffeur à la Couronne de France , a envoie en 1435. (fon Père étant encore 
en vie) fes Miniftres Plénipotentiaires pour aflifter à Arras au Congrès folemnel 
pour les négociations de Paix de la Bourgogne (a). De même en 1448. Charles VIT. 

Roi 

(s) Æmil. de Geflis Franc. Lib. 10. RuJJières U Lit. de Fronce fous Obvies VU. 
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Roi de France envoïa à Rome une Arabaffade extraordinaire pour apaifer le» diffé- 
rends entre les Papes Urbain V. & Félix ; le Dauphin envoïa pareillement l’ Ar- 
chevêque d 'Embrun «St l'Evéque de S. Roui en qualité de fes Amballadeurs (a). 

U n Prince Roïal a aufft le pouvoir de faire (fon Père encore vivant) des Trai- 
tez & des Négociations publiques avec des autres Etats Souverains pourlelalutde 
foi-même «St de la Couronne , qui , par le commun droit des Gens font valables. 
De cette manière le Prince Roïal Charles V. fit à Paris le 5. Janvier 1355. avec 
fon Père Jean Roi de France , un Traité folemnel de Paix «St d’Alliance par lequel 
qn régloit l’échange de quelques Provinces de la France «St de la Savoie ( b ). En 
14.19. Charles VII. Prince Roïal àc Dauphin fit, pendant que fon Père Charles 
VI. Roi de France étoit encore en vie, un Traité folemnel de Paix, entre la fufdite 
Couronne, & Jean , Duc de Bourgogne. Le 19. Juillet 1419. (c) le fufdit Traité 
fût ratifié par le Roi fon Père Charles VI. qui l’a fait publier par un Manifefle 
dans toute la France (d). Nous ferons feulement en peu de mots mention de es 
qui ell arrivé en 168U. à Coppenhague , Réfidence de S. M. Danoife, entre Frédéric 
IV., Prince Roïal de Dannemark Si Norxegue , «St Jean-George IV. , Prince E- 
ledloral de Saxe touchant le Rang <St la Préféance. Leurs Altefles , les deux E- 
leclrices de Saxe «St Palatine , . avec Son Alteffe le Prince Eledloral de Saxe devant 
arriver le 17. d’Août à Coppenhague, on aprit à la Cour de S. M. Danoife, qu’il 
pouroit arriver que le Prince Eledloral prétendit le Pas & la Piace d’Honneur 
avant le Prince Roïal dans l’Appartement de S. A. R. comme aufli s’il alloit avec 
Elle dans fon Caroffe, mais que dans un lieu tiers «St ailleurs dans les Affemblées 
de la Famille Roïale, le Prince Eledloral céderoit par tout «St toujours fans aucu- 
ne contradiction. Ainfi on trouva bon , afin que le Prince Roïal ne rifqua en 
quelque manière fon Droit de Préféance , de recevoir le Prince Eledloral , quand 
il feroit vifite au Prince Roïal, fans aucune Cérémonie, «St de le tenir de bout 
dans la Chambre de S. A. R. pendant la vifite. Mais avant qu’on pilt prendre 
les mefures néceflaires avec le Prince Roïal, «St le Prince Eledloral; celui-ci vint,- 
d’abord après fon arrivée , fans façon «St fans fe faire annoncer dans le Palais chez 
le Prince Roïal, qui, après l’avoir apris, defeendit au plus vite quelques dégrés 
au devant du Prince Eledloral & le conduifit en prenant le Pas «St la Main droite 
dans fon Département , où ils parlèrent enfemble plus d’un quart d’heure reliant 
toûjours de bout; enfuite ils defeendirent pour fe rendre chez le Roi, à la Table 
duquel «St ainfi dans le Palais de fon Père , S. A. R. prit la Place d’Honneur & 
le Pas avant le Prince Eledloral. Le lendemain un Minillre de Saxe déclara au 
Maitre des Cérémonies de la Cour Danoife , que le Prince de Saxe n’accepteroit 
pas une contrevifite de Cérémonie de S. A. R., fi à l’avenir Elle ne lui donnoit-pas 
dans fon Département la Main droite «St la Place d’Honneur. Le Maitre des Cé- 
rémonies en fit raport à S. M. Danoife «St après en avoir délibéré , le réfultat fût 
que feulement, à la prémière vifite de Cérémonie, S. A. R. pourroit-donner, 
pour le préfent, dans fon département , au Prince Eledloral de Saxe , la Place 
d’Honneur , mais fans conféquence «St fans faire tort au refpedl dû à la Famille- 
Roïale. Enfuite le Prince Eledloral rendit la vifite de Cérémonie à S. A. R. , & 

il y 

fit) MSC. Des affaires des Rois de France avec les Papes, (b) Guicbenon, IJiït. de la Maifon 
de SavAe. (c) Leibnitz, Cod. Diplwn. pag. 319. (d) Ibid. pag. 321. 
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il y reçut les Honneurs ci-ddTus accordés. Mais le Prince de Saxe n'a plus, don- 
né enfuite de vifite de cette nature à S- A. R. pendant fon féjour à Copptnhagut ; 
ces deux Princes fe trouvèrent pourtant fore fouvent enfemble «St le Prince Roïal 
prennoit toujours le Pas devant le Prince Eleètoral «St dans fon Apartement «St 
dans un lieu Tiers , chez fon Père «St chez Ci Mère , le Roi «St la Reine de Dan- 
nemark. Le Prince Roïal donna dans fon Château de NeuAmak un Feftin aux 
deux Ele&rices de Saxe «St Palatine , il eut à la Table & ailleurs la Main droite «St 
le Prince Eleètoral la gauche. . . ■ .. 

Qu a n t au Rang «St la Préfeance d’une Princefle Roïale, on a des exemples 
1°. (Qu’une ArchiduchdTe d'Autriche «St Princefle Impériale aînée,- a 0 , une In- 
fante d' Espagne ou de Portugal ; 3 0 . une Princefle Rcïale d'Angleterre ; 4*. la 
Princefle Roïale de Dannemark-Norwegue , «St 5°. la Princefle Roïale de Suide , ont 
porté leurs prétentions jufqu’à vouloir le Rang non-feulement devant toutes les 
Princefles Souveraines de l 'Europe , mais aufli devant les Eleétrices mêmes. Peut- 
être que leur prétention du Rang a pour fondement quelles parviennent à la 
fuccetiion, s'il n’y a point d héritiers maies. 1°. De cette manière une Archidu» 
Cheflê elt née Princefle héréditaire «St fuccéde au défaut de la Branche mâle à la 
Monarchie d'Efpagne «St à la Couronne de Bohême &. de Hongrie (s) 2». Une In- 
fante d’E/pagne eft une Héritière de la Couronne Efpagnolc «St c’eft le contenu 
du Toflament du Roi Philippe IV. fait le 17. Septembre 1665. que les Infantes 
Ipourvû quelles ne fe marient pas en France) feront héritières de la Monarchie 
à'Efpagne: Quant au Roiaume.de Portugal, fes premiers flatuts veulent , que fi 
un Roi de Portugal vient à mourir fans laifler d’héritiers mâles, alors la Princefle 
Roïale fuccédera «St héritera la Couronne de Portugal (b). La prefente Maifon Ro- 
ïale iflue des Ducs de Bragance «St de la Princefle Roïale Catherine , Fille d 'Edouard 
Infant «St Prince Roïal de Portugal , eft parvenue de cette manière à la Couronne 
de Portugal. En 1674. Pierre , Roi de Portugal a .fait déclarer «St proclamer 
avec le confentement de tous les Etats de fon Roïaume, fa Fille unique âgée 
feulement de 6. ans , qu’il avoit eu de Marie-Elizabeth Princefle de Savoie , Héri- 
tière de la Couronne de Portugal (c). Par raport 5°. aux Roïaumes d’Angleterre 
& d’EcoJfc , c’eft une très-ancienne coûtume que les Princefles Ro'ïales font héri- 
tières de la Couronne au défaut d'un Héritier mâle.. .Pour faire feulement men- 
tion des tems les plus modernes, nous trouvons que Marie, Fille de Jacques V, 
Roi d 'Etoffe eft montée fur ce Trône en 1542. Quant à l'Angleterre nous en 
trouvons la confirmation non-feulement dans Marie «Sc Elizabeth qui font parve- 
nues à la Couronne en 1553. «St 1558. mais aufli dans Marie, Epoufe de Guillatnne, 
Prince d' Orange &. dans la Reine Anne , dont la première eft montée fur le Trô- 
ne de foGrandc- Bretagne en K589-& la dernière le 19. Mars de l’Année 1702. (a) 
40. Pour dire aufli quelque chofe de la PrinceUe Roïale de Danrumark «St Héri- 
tière du Roïaume de Nurwcgue, perfonne n’ignore qu’en 155a. Jean, Roi de 
Danncmark fit la conquête de la Norwegue après la Révolte excitée par le Chef 
Hertnela lludefat , & il rendit ce Roïaume Héréditaire à la Branche 

mâle 

(a) Go Uhfl. Trafï. de Rcgno Bohcm IVîdemm. Deduft. SucceiT. in Rcgn- Hungarise. (b) Bl- 
ase. [lift. Portug. Litx I. (e) Tbcilt. Europ. Tom. II. pig. J74. Çf) Script. R.er. ÂngLt. Bu- 
élan. & B»tt. Hilf Scoù.t. . . 1, 1 ■ 
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mâle & femelle de fa Maifon Roïale. (a) 5 0 . Les traits d’Hiftoire fuivans prouvent 
allez qu’une fille «St Princefle Roïale de Suide eft apellée à la fuccellion au défaut 
des males. Le 13. de Janvier de l’année 1544. les Etats Eccléfiaftiques «St 
Séculiers «St l’Ordre des Païfans ont fait une Union Héréditaire, par laquelle ils 
ont déclaré leur Roi GuJlave de JVaJa Roi Héréditaire «St que ce Roïaume de Suè- 
de feroit héréditaire pour tous fes Defccndans mâles , «St que l’Election ne revien- 
•dra aux Etats que lorfque la Brandie mâle fera éteinte, «St qu’alors on donnera 
un Appanage convenable aux Princeflés Filles Roïales & qu’on n’élira poinc d’au- 
tre Roi qu’un National (b). Pour faire plaifir au Roi GuJlave Adolphe qui n’avoit 
point d'héritiers mâles, les Etats de Suède ont déclaré en 1627. fa Fille Cbriflinc 
dans ce tems-là encore jeune , Reine Héréditaire , & après la Mort de fon Père, 
elle fût reconnue en cette qualité Roïale. Dans la forme de Régence de Suède 
dreflèe en 1634. il eft pourtant contenu que la Succeflîon à la Couronne de Suè- 
de reftera-t-elîe qu’elle avoit été ordonnée en 1544. dans le teins de GuJlave I. 
L’Union faite le 20. d’O&obre de l’an téjo. par le Roi Charles GuJlave avec la 
Couronne de Suède contient que Charles GuJlave «St tous fes afeendans mâles Pa- 
ternels, feront élus Rois de Suède , «St que le Teftament & l’Union de GuJlave I. 
feront obfervés dans tous leurs articles, «St que les Succeflèurs mâles de Charles 
GuJlave & Princes héréditaires de Suide «ibferveront exactement l’Union faite le 
*0. d’OCtobre de l’année 1650. Par une Rcfolution de la Diète Générale de l’an- 
née 1660 ; il eft ftatué que la Succeflîon à la Couronne de Suède tombera leule- 
ment fur la Branche mâle, «St c’eft en conféquence de cette I.oi que les Suédois 
ont accepté en 1675. , le Roi Charles XI. , comme Prince & Roi Héréditaire. 
Mais comme à la Diète Générale du Roïaume de Suède, de l’Année 1687. ce 
Roi obtint la Souveraineté du con reniement général des Etats Eccléfiaftiques «St 
Séculiers , «St de l’Ordre des Païfans jilaétéaulfi ftatué par une Réfolution de la même 
Diète, qu’en cas que la Branche mâle du Roi vint a s’éteindre, alors les Princef- 
fes Roïales «St après les Princeflés ainées héréditaires les plus proches à la Cou- 
ronne fuccédernnt. C’eft en vertu de cette Loi que la Princeflè U/rique EJéor.ore 
aétédéfignée Princeflè héréditaire de Suède, & eft entrée en poflèflion des Honneurs 
Roïaux, parce que la Princeflè Hedvoige- Sophie Dachtfîe Douairière deGottorpé toit 
morte depuis peu. Quoique ces grandes Princeflès Roïales «St Héréditaires ne 
prétendent pas fans fondement un tel Rang «St Honneur, néanmoins les Eleétri- 
ces régnantes ont de grandes raifons de ne leur pas accorder ces Prérogatives ; 
car comme un Electeur du S. Empire égal aux Rois en dignité & qui les fuit im- 
médiatement en Honneur , ne donne à aucun Prince le Rang «St la Préféance, à 
moins que ce ne foie un Pupille Roïal,dont le Père eft mort & qui eft déjà effec- 
tivement Roi «Sit une Pcrfonne facrée, qui n’eft privé , pour quelque tems de la 
Régence, qu’à caufe de fa Minorité , ainli une Princefle Epoufe d’un Electeur ré- 
gnant du S. Empire, a les mêmes Privilèges: Car quoiqu’un«i Princefle ainée & 
les autres Princeflés Roïales, aient par leur naiflànce des Honneurs «St Dignités 
Roïales, néanmoins Elles ne font pas encore fi proches de la Couronne quelles 
en foïenc les I léritiéres immédiates , ou que la Couronne foit effectivement dé- 
volue 

(a) Meurf. & Po’itan. Hifl. Danic. ab an. 1503. ad 152*. Tluan. Ililt. S. T. ad ann. 1522, 
Ch) £rie. üpfalienf. HilU&icc. pag. 3; 5. .» 
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voluë fur une telle Prince (Te Héréditaire; car cela n’arrive qu’au défaut d’un Hé- 
ritier mile ; de l’autre côté une Ele&rice eft dans la réelle poffeffion de la Dignité 
& des Honneurs dûs à une Princefle , régnante & peut prendre place immédiatement 
près des Princefle* effectivement couronnées ; & ainfi en ce cas , cette affaire 
relie (comme entre les Princes Roïaux & les Eledieurs) indécife. 

Suivant un ancien ulage , une Princefle , Fille Roiale , précédé par tout 
une Souveraine Princefle de l'Empire & d'Italie de quelque rang & dignité qu’el- . 
le pût être. Une Princefle , Fille Roiale a aufli bien chez fon Père <& fa Mère 
qu’aitleurs , le Pas & la Place d’I Ionneur devant une Princefle , Epoufe d’un Frère 
appanagé d’un Roi. Car i“. une telle Princefle Roiale defeend en droite ligne 
du rang Roïal. z°. Un Prince Roïal , Fils légitime , defeendu en droite ligne a 
toujours & fans contradiction le Rang avant le Frère du Roi. Ainfi in paritate 
g r a dûs une Princefle Roiale & Sœur d'un Prince Roïal & Héréditaire de la Cou- 
ronne a , avec raifon , le Rang avant l’Epoufe d’un Frère du Roi defeendu en 
ligne Collatérale. Veut-on, par hazard , prendre aufli en confidération qu’un . 
Frere d’un Roi ell cohéritier de la Couronne & qu’il pouroit devenir Roi & Ma- 
dame fon Epoufe Reine , fl par malheur , la Branche male du Roi s'éteignoit 
mais cela ne fait rien à notre queftion ; car pofé qu’un Roïaume n’a que la fuc- 
ceflïon mâle & que dans un tel cas , tous les Héritiers mâles , même ceux qui 
defeendent en ligne Collatérale précédaffent une Princefle Roïale , une telle for- 
me de fucceflion n’a aucun raport à la Dignité perfonneile d’un Roi , mais aux 
Droits de fucceflion. Il y a une grande différence entre être effectivement un Prin- 
ce ou une Princefle Roiale , iSc avoir feulement le droit d’une fucceflion éventuelle 
à la Couronne , comme Frère & Parent d’un Roi. Dans les Familles Roïales , 
la Préféance & le Rang font toûjours réglées félon la Defeendaace & non pas 
félon la forme de la fucceflion. Ainfi dans le Roïaume de France où la fucces- 
fion mâle ell établie par la Loi Saliquë, une Princefle Roïale, qui ne peut pour- 
tant jamais efpérer de fuccéder à la Couronne , a toûjours , même ion Père le 
Roi régnant , étant encore en vie , le Rang & la Place d’Honneur avant une 
Princefle Epoufe du Frère du Roi , ce que nous voïons clairement , dans tous 
les Cérémonials de la Cour de France. Dans les Roïaumes d ’E/pagne , d' Angle- 
terre, de Portugal, de Suède, de Dannemark, les aînées d'autres Princeffes Roïa- 
les, defeenduës en droite ligne du Roi & de la Reine , précédent les Princeffes 
Roïales , Epoufes des Frères Cadets du Roi leur Père. Si une telle Princefle, 
Roïale fe marie aufli hors de la Famille Roïale , elle relie pourtant toûjours 
dans la Dignité obtenue par le Roi fon Père & continue d'être en droite ligne, 
du fang Roïal , fans fe régler félon la Dignité & Rang de fon Epoux. Dans l'E- 
tat; public des Roïaumes & Couronnes d'Europe on trouve beaucoup d’exemples 
de cette nature , que non feulement des Princeffes Roïales , mais aufli des Rei- 
nes régnantes ont époufées des Perfonnes , qui n’étoient point Rois , mais Elles 
ont pourtant toûjours gardé la Dignité & les Honneurs Roïaux, aiant porté & por- 
tant encore à préfent la Couronne Roïale. Marie Eléonore , Archiducheflè aî- 
née & Princefle Roïale de Bohème & de Hongrie , . Douairière de Michel , Roi de 
Pologne, s’eft minée pour la fécondé fois en 1678. avec Charles-Léopold , Duc de 
Lorraine , cependant elle a gardée par-tout & toûjours, l’Honneur, le Rang, le 
Titre & la Mijefté & Dignité Roïales , qui lui appartenoient & par fa naiflance 
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& par raport à feu fon Epoux, le Roi de Pologne; & la Maifon Impériale d' Au- 
triche, airili-bien que tous les autres Roi* & grands Princes de toute l' Europe, lui 
ont accorde , fàns aucune contradi&ion jufqu a la fin de fa vie ce grand Carac- 
tère& lesHo*neurs quiy font attachés (a). Une Princefie, FilleRoïale, mariée 
hors du Roïaume , paroit à la Cour Roïale comme une Etrangère de la plus grande 
diïlinélion quand elle fait vifite au Roi , fon Père , & à la Reine fa Mère , par con- 
tre le relie de la Maifon du Roi comme aufli les Frères , qui demeurent avec 
leurs Epoufes & Familles dans le Roïaume , & ont des Appanages & Bénéfices • 
des Biens Roïaux Patrimoniels , font regardés à la Cour Roïale comme des Do- 
meltiques ; & après tout , les Honneurs que la très-illuftre Maifon & Famille 
Roïale fait à une telle Princeflè, Fille Roïale , tendent à fa propre Gloire, & aug- 
mentent fa fplendeur dans les Cours étrangères. - ' s 

« 

CHAPITRE XXII. 

Rang Préféance d'un Frère dun Roê. 

Q Uant au Rang & à la Préféance d’un Prince , Frère appanagé d’un Roi, 
ou éventuel Succefleur à la Couronne , c’elt l’ufage des Roïaumes & de 
chaque Famille Roïale, qu’il porte le Titre de Son AlteJJe Roïale, & quelques- 
fois aufli fi mplement de Son Alteje. Le Caractère d 'AlteJJe efl un terme & Titre an- 
cien qui tire fon origine de l 'Efpagne. Autrefois & avant les tems de l’Empereur 
& Roi Charles- Quint , les Espagnols n’ont donné in Curialibus à leurs Rois & aux 
autres de Y Europe , de Titres plus grands que celui A' AlteJJe. Mais comme les 
Rois d Efpagne & ceux de toute Y Europe, prirent le Titre de Majefli, celui d’^îl- 
te£e efl reliée à la Famille Roïale & aux Succefleurs Eventuels à la Couronne. 

Le Titre de Votre Sérénité fuivoit, chez les EJpagnols , celui de Votre AlteJJe. 
Cefl pourquoi le Duc de Mantouë venant à Vemje en 1603. & rAmbafladeur 
A' Efpagne lui faifant vifite , il ne lui donna in Curialibus , point de Titre , plus- 
grand que celui de Sérénité. Le Duc , qui n’étoit pas fot , païa l’Ambafladeur de la- 
même monoïe , en ne lui donnant au-lieu du Titre A' Excellence que celui de Sei- 
gneurie. Dans la fuite le Titre A' AlteJJe efl devenu plus commun & les Minières 

f ublics des Empereurs, Rois, Electeurs , Princes , & d’autres Perfonnes privées 
ont donné in Curialibus à beaucoup de Princes Eccléfiaftiques & Séculiers 
A' Allemagne, A' Italie & de toute V Europe; hormis à la lèule République de Venijc, 
qui eftime à pre’fent le Titre de Sérénité pour fon Duc, beaucoup plus haut que 
celui A’ AlteJJe , parce qu’il reprélènte la Séréniflime Dignité de toute la Répu- 
blique. C’ell pourquoi les Princes fortis du Sang Roïal ont pris , outre le Titre 
A’ AlteJJe l’Epitéte de Roïale, pour fe dillinguer, de cette manière, des autres Prin- 
ces qui ne font pas du Sang Roïal, & qui n’ont point de Prérogatives Roïales. 
Ain fi un Duc de Savoie , comme Prétendant au Roïaume de Cypre , fe fait don- 
• 4 - ’• " ner 

(j) Aüa Publica Pacific. Ryswic. de Reflit. Lotharing. 


Digitized by Google 


9<S MEMOIRES SUR LE RANG 

ner le Titre d'AlteJJie Ruïalc , ou Regia Celfuudinis. L’ufâge a établi dans la Mai» 
fon Archiducale d Autriche, que les Archiducs tant les aînés que les Cadets & qui 
font Princes Héréditaires des Roïaumes d’ F. f pagne , de Boheme & de Hongrie , 
prennent toûjours le Titre d 'AlteJJe Archiducale , & celui d' AlteJJe Rotule n’eft au- 
cunement en ufage dans cette Augufte Maifon. Quant au Rang & à la Pré- 
féance d'un Frère appanagé, ou d’un Fils cadèt d’un Roi, qui ont ïa qualité d' AL- 
tejje Roï île , ces Princes à l’exemple des Princes Roïaux l’ont pris fort haut avec 
les Princes regnans de l'Europe, aïant pris toûjours & par tout le Rang de la Pla- 
ce d’Honneur devant eux, ils ont'refufé même de donner la Main <ït le Pas a 
de tels Princes , quand ils font venus dans la Rélidcnce du Roi leur Père ou leur 
Frcre aîné. C’eft pourquoi les anciens Ducs , Marck graves, Landgraves , & Prin- 
ces regnans ont évité toûjours de fc trouver avec de tels Princes dans un lieu 
tiers, ou dins la Palais du Roi leur Père ou Frère ainé. Au relie il eft très-dif- 
ficile de décider qui eft le mieux fondé des deux parties dans cette prétention , 
& il paroit que le meilleur eft de s'en tenir à l’ufage & au Cérémonial de chaque 
Cour Roïale. Car dans plufieurs anciennes Cours Roïules , comme celles d ’£/*• 
pagne , de France , d'Angleterre , le Cérémonial eft très-grand , & les Familles 
Roïales y font depuis plulieurs fiècles en la polTeftion des grandes Prérogatives , 
qui leur ont été accordées depuis long-tems par divers Princes très-diftingués. Dans 
les autres Familles Roïales , les Cadets, Princes & Prince liés gardent autant que 
l'équité le demandent , les Honneurs , Dignitez & Titres qui leur font dûs , à 
caufe de leur naiflance , & dans iefquclles ils fuivent immédiatement les Princes 
Roïaux, qui y font dans une ancienne Poflêflion , & ils ne manquent pas d’obfer- 
ver cela comme une grande Régie du Cérémonial ; les autres grands Princes ré- 
gnants & Potentats d'Europe , ne peuvent le trouver mauvais parce qu'il ne por- 
te aucun préjudice à un autTe qui ne l’eft pas. En Ef pagne , dans la Maifon Ar- 
chiducale d'Autriche , qui eft en polTeftion des Couronnes de Bohème & de lion - 
grie , en France , en Angleterre , un Prince & Frère du Roi le difpute pour le 
Rang à tous les Princes Souverains de l 'Europe , dans un lieu tiers ou dans le Pa- 
lais du Roi fon Père ou fon Frère; il ne veut pas meme céder aux Eleéleurs du S. 
Empire. Mais il n’y a point auflî d’Eleéteur qui ait jamais voulu en Convenir. 
C’eft pourquoi ces Fils ou Frères de Roi & les Eleéleurs font fort attentifs à ne 
fe trouver jamais enfemble en lieu tiers ou dans quelque grande Cérémonie. 


CHAPITRE XXIII. 

Du Rang des Eleflcws devant le Duc de Savoie £5? de la Prétention 
du Due de Savoie au Roiaume de Chypre. 

I L eft vrai que le Duc de Savoie , eft un des grands Princes d' Allemagne , d'I- 
talie & de l'Europe , Prince & Membre du S. Empire & Vicaire Général de 
S- M. I. en Italie ; mais depuis un tems immémorial un Eleéleur du S. Empire 
eft cftimé & en Dignité & en Honneur égal à un Roi , même le Roi de Btbèmc 

quoi- 
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quoique Tête couronnée fe fait gloire d’être revêtu de la Dignité Electorale. 
Chaque Electeur eft une des Colomnes du S. Empire , fon Conseiller le plus in- 
time & premier Miniftre, & outre cela un confidérable Souverain Prince en Europe. 
Ils ont tous aux Diètes Générales , dans l’Empire, le Rang& la Séance immédiate- 
ment après l’Empereur & le Roi des Romains, 6 c dans le Cérémonial de Rome . il eft dit. 
Principes Elcftorcs Romani I mpcrü digniorcs habeniur al iis Principilms prœtcr Reges (a). 

I.a Maifon & le Duc régnant de Savoie a pris d’ailleurs une prérogative parti- 
culière par laquelle il a tâché de fe distinguer 6 c de prendre le Rang avant beau- 
coup d’autres Princes ; c’eft fa prétention au Roïaume de Chypre. Le Duc Ijouis 
l’ainé époufa en 1432. Anne , fille de Jean de Lnfignan I. & Princefle héréditai- 
re de Chypre. De ce Mariage ddcendent tous les Ducs & la Maifon de Savoie, 
qui a ainli par fon Origine Roiale, le Droit de Succellion au Roïaume de Chypre. 
Le Roi Jean de Lnfignan l. eut pour SuccelTeur Jean de Lujîgnan IL 6 c une Prin- 
ccflè Roïale , Charlotte , qui époufa en (458. Louis le Jeune , Prince de Savoie, 
fon Coufin Germain. Il étoit dit dans le Contrait de Mariage pafTé le io. Octo- 
bre que fi Jean II Roi de Chypre, venoit à mourir fans laifler d’Héritiers nnles, 
alors la Princeife Charlotte fuccéderoit au Roïaume de Chypre, 6 c en cas que cette 
Princefle 6 c le Prince fin Epoux vinflènt à mourir aufli fans Héritiers , qu’aiors 
Je plus proche Frère & Neveu du Prince Ion Epoux , qui defeenderoit d'Anne de 
Lujîgnan, Fille du Roi Jean I . , feroit Succefleur (b). Jean II. Roi de Chypre étant 
mort en 1458. les Eues du Roïaume appelèrent la Princefle héréditaire 6 c Du- 
cheffe Charlotte, avec le Prince Louis de Savoie, fon Epoux, à Chypre , & ils furenc 
couronnés tous deux Roi 6 c Reine à Nicojie le 1. Septembre’ de la même an- 
née (e). Le Roi Jean II avoit laifle par malheur un Fils naturel qu’il avoit .eu 
de Marie de Patras fa Maitrefle & qui portoit le nom de Jaques le Bâtard. Il 
étoit Archevêque de Nicojie, 6 c Ennemi juré de la Princefle Charlotte , parce que 
Hélène, Epoufe dy Roi Jean II. 6 c Mère de Charlotte , n’avoit jamais pû louffrir 
Marie de Patras , Mère de ce Bâtard , & lui avoit faic couper le nez & les oreil- 
les. Ce Prêtre , après avoir fait aflafliner en 1456 le grand Chambellan & Fa- 
vori de la Reine Hélène , avoit pris la fuite & s’étoit retiré du Roïaume ; mais 
aufli-tôt qu’il aprit le couronnement de Charlotte & Louis à Nicojie , il fit avec le 
Sultan d’Egypte chez lequel il s’étoit retiré , un Traité, par lequel il s’engageoit, 
de païer , toutes les années , au Sultan , un 'Tribut perpétuel du Roïaume de Chy- 
pre , s’il pôuvoit parvenir , avec fon alliflance , à la pofleflion de ce Roïaume. 
Le Sultan, que ceite propofitiou flaftoit, confentit d’attaquer fille de Chypre a- 
vec une Armée Navale & en 1460. les Egyptiens aïant à leur Tête Jaques le Bâ- 
tard , débarquèrent à Nicojie , 6 c prirent ce Port avec la Forterefle , ce qui mit 
tout en confufion dans fille , que la Reine Charlotte 6 c le Roi fon Epoux furent 
obligez d’abandonner en 1464., cedant la place à l’Ufnrpateur, & ils fe retirè- 
rent en Italie. Jean le Bâtard, devenu paifible pofieflêur du Roïaume, fe moqua 
du Sultan d’Egypte & n obferva point le Contraél qu’il avoit fait avec lui. Dans 
le commencement il eut un Serrai! de Maitreflès ; mais enfin , il prit la Rélolu- 
’ tion de fe marier , 6 c pour fc faire un nouvel apui , dans le Roïaume , qu’il avoit 
. occu- 

pa) Aur. Bull. cap. I. Ceremon. Concil. Trid. Hrcqutfrrt Arnba (Tuteur L. 1 . Se&. 25. (i) Trai- 
tes de Paix , Treves &c. Tom. I. pag. 543. (c) Purodin. Hift. SabauJ. ad h. an. 
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occupé, il époufa en 1470. une Noble Vénitienne nomrée Catherine Cornaro , Fil- 
le de Marc Cornaro , qui obtint que le Sénat de Venife-.li reconnut Fille adoptive 
de S. Marc & la prit fous fa prote&ion. (a) D’abord elle n'eut pas d’Enfans, 
mais elle fe trouva enceinte lorfque fon Epoux vint à mourir le 5. Juin de l’an- 
née 1473 d’un Fils nommé Jaques le Ptjlhurne, qu’elle fit prodamerRoi avec l’affiftance 
des Vénitiens , mais cette joie fût de peu de durée , car le jeune Jean fuivit fon 
Père en 1475. Cette mort donna occafion à la République de chercher les 
moïens de fe mettre en pofleflion du Roïaume de Chypre. Comme Jaques le Vofi- 
kume étoit jeune & fa Mère Catherine Cornaro, Fille adoptive de S. Marc, le Sé- 
nat de Venife & principalement le Père de Catherine , un de fe s parens Cornelio 
Cornaro & fon Coufin Æuife Bernbo s’étoient immifeés, dès l’an 1473. dans le 
Gouvernement du Roïaume de Chypre, de manière qu’il ne reftoit à la Douairiè- 
re que le leu! nom de Tutrice, à qui Marc Cornaro & Aluifc Bernbo perfuadérent 
facilement de quitter tout à fait rifle de Chypre & de fe rendre à Venife pour s’y 
divertir. Comme Jean le Bâtard, fon F.poux, avoit laifle trois Bâtards, Janus , 
Jean & Charlotte, qu’il avoit ea de fes Mai trefles avant fon Mariage, il avoit or- 
donné par fon Teftament fait en 1473. fl ue ^ es enfant naturels fuccéderoient fuc- 
ceflivement félon leur âge, en cas que fon Epoufe enceinte accouchât d’un En- 
fant mort , cette claufe a caufé les plus grands oblbcles aux Vénitiens, mais pour 
les lever , on confeilla à la Douairière Catlserinc qu’en qualité de Tutrice légitime 
conllituée par le Roi Jaques , pour donner une meilleure éducation , & pro- 
curer un lieu de lùreté à ces Pupilles , étoit obligée de les mener avec elle à 
Venife. Aulf -tôt qu’elle y arriva avec ces enfàns, fes parens & amis la difpofé- 
rent à céder irrévocablement en 1476. par un Afte foIemnel deCeflion, en forme 
de Teftament, i'Ifle & le Roïaume de Chypre avec tous fet Privilèges & dépen- 
dances au Sénat & à la République de Venife. Et, afin que l’Education de ces 
Pupilles Bâtards ne foit pas à charge à la Douairière, le Sénat de Venife s’engagea 
de leur donner une Education & de leur aflîgner des Penlions convenables à leur 
naiflânee. On les envoïa à Padouë , où on leur donna pour nourriture des Soup- 
pes Italiennes, fi fortes qu’il* en crévérent tous trois fucceflivement dans leur 
jeunefle (b). C’ell ainfi que la République de Venife s’eft mife en pofleflion du 
Roïaume de Chypre. La Reine de Chypre & le Roi Louis , fort Epoux, étoient 
obligés dans leur Exil de voir ce Procédé de bon oeil, parce qu’ils h'étoient pas 
en état de le remettre en pofleflion du Trône qu’on leur avoit ufurpé, & ils 
moururent tous deux fans laifler d’Héritiers, le Roi en l’année 1482. à Ripaille 
en Savoie & la Reine Charlotte le 16. Juillet en 1487. à Rome. Deux années a- 
vant fa mort cette Princeflb fit une difpôfition foleranelle, par laquelle elle tranl- 
porta fa Dignité Roïale avec fes Prérogatives & le Roïaume de Chypre avec tout 
fon droit de Succeflion à cette Couronne & à la Souveraineté , à Ion Neveu , 
Charles 1 . Fils d 'Amedic , Frère aîné de fon Epoux , & à tous les Ducs & Duchcflès dé 
Savoie defcenduè's & defeendantes de fa Tante , la Princefle Héréditaire Anne de 
Chypre & du Duc Louis, l’aîné de Savoie. Après la mort de la Reine Charlotte, le 
Duc prie le Titre de Roi de Chypre, & écrivit au Sultan régnant d’ Egypte &deBabylone, 

• pour 
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pour lui faire connoitre le droit qu’il avoit au Roïaume de Chypre. Après fa mort , 
ce Titre efl parvenu en 1489. en ligne directe à fon Fils, le Duc Chartes rîmeàèe & 
après la more de celui-ci en 1496. au Duc Charles III. defeendu en ligne Collaté- 
rale & petit-fils de Louis laine, Duc de Savoie & d'/hwc Princellê Héréditaire de 
^Chypre. En 1530. le Duc Charles fit les plus grandes infiances à Venife pour ob- 
tenir la rellitution de ce Roïaume , niais épuifé par la grande Guerre d'Italie 
entre l 'Efpagne & la France , il ne pût pouffer cette affaire , & les Vénitiens trop 
puiflâns pour être importunés , lui donnèrent une Réponfe peu fatisfaifante. 
Mais avec le tems , ils éprouvèrent la vérité du Proverbe , que , Biens 
mal acquis, jamais ne profitent, car Selim II. Empereur des Turcs, s’empara en 
1570. de l’Ifle & Roïaume de Chypre (a). De cette manière les Prétendons, fa- 
voir le Duc de Savoie & la République de Ven ife n’eurent rien. Quant à la Di- 
gnité , il efl confiant quelle appartient à la Maifon Ducale de Savoie , dont le 
Droit efi incontefiable, comme fortie du fang Roïal de Chypre. Charles- Emanuel , 
Duc de Savoie , Petit-fils de Charles III. , Prince qui n’avoit pas moins d’efprit 
que d’ambition, fit tout ce qu’il pût pour fe mettre en poffelïion du Roïaume de 
Chypre ; & aïant eu en mariage la Princeffe Catherine, Sœur de Philippe III. , Roi 
■à' Efpagne , il fe fiattoit tirer , en cas de befoin, de grands fecours ae la puiflàn- 
ce formidable (je la Monarchie d'Efpa^ne par Mer & par Terre ; ainfi depuis 
l’année téot. jufqu’en j6o8 , il entretint toutes fortes de correfpondances avec 
les Evêques & les Ecclcfiafiiques du Roïaume de Chypre , mais trahi & ne pou- 
vant trouver des fecours affez puiffans , tous fes deffeins échouèrent. Son Suc- 
ceflèur Viflor- /îmedée I. voïant que dans les circonftances d’alors , il ne pouvoit 
point faire valoir fes prétentions au Roïaume de Chypre , mais pourtant que rien 
ne pouvoit l’empêcher de fe mettre en poffelïion des Honneurs qui font dûs à 
un Prince defeendu du fang Roïal , il prit en 1633. le Cara&êre & Titre d 'Al- 
tezza Reale ou Alteffe Relaie , & il fit publier dans un Manifefte les raifons qu’il 
avoit de prendre ce Titre. Et au lieu du Bonnet Ducal dont il s’e'toit forvi juf- 
qu’à préfent fur fes A «ne s , il y mit une Couronne Roïale fermée (b). Son Fils 
Charles- Emanuel continua de la même manière & ne caufà pas moins de jaloufie 

2 ue fon Père à plufieurs Etats de l 'Europe. Les Electeurs du S. Empire, qui font 
gaux aux Rois furent fort alarmés de ce qu’un Prince du S. E. voulut prendre 
un Caractère & un Titre fi éclatant. Mais le Duc Charles- Emanuel de Savoie, • 
trouva bientôt moïen d’accommoder cette affaire; car il fit favoir en 1665 & 
1666. avec le refpect convenable par fon Miniftre Maletti , au Collège des Elec- 
teurs Eccléfiaftiques & Séculiers affembfez à Ratisbonne , qu’il ne vouloir établir 
rien de nouveau & qui pût être préjudiciable au Repos de Y Europe , & qu’il n’a- 
voit en vûë que de faire connoitre à tout le monde fa trés-jufie prétention à la 
fuccelîîon héréditaire de la Couronne Roïale de Chypre, & de s’y maintenir, ou- 
tre cela il fit prier tout le Collège Eleftoral en général & chaque Eleéteur Sécu- 
lier en particulier de n’envier point le nouveau Titre qu’il avoit pris , qu’il vou- 
loit bien accorder , fans aucune contradiftion , le Rang , la Place d’Honneur 
& la Préfèance aux Electeurs , qui félon leur égalité aux Rois en font dans une 

an- 

(a) Tbuan. I. 54. & feq, Leone Uto Supplcm. Annal. Turin ad an. 1550. 

(b) Mercure de France , T oui. XJX. Nuoi. 663. 
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ancienne Pofleffion & qu’il ne feroit même point de difficulté de leur en 
donner la garantie , fi de leur côté les Electeurs du S. Empire vouloient bien 
l’honorer du Titre d'Altezza Reale , ou Alteffc Roïale. C’eft pourquoi on 
drefla à Ratisbonsu le 19. d’Avril 1665. un Recès général , entre les Ambafla- 
deurs Electoraux d’un côté & Mr. Malttti , Miniftre du Duc de Savbitde l’autre* 
Ce Recès contient , quant aux Electeurs Séculiers. i«. One le Duc de Savoie don- 
ne à un Electeur Séculier le Titre de Sérénifftme & de votre Sérénité Electorale , & d’un 
autre câté un Electeur donnera au Duc île Savoie celui de Sérénifftme Cf votre Altcffe 
Roïale ou Altezza Reale. 2 # . Le Duc de Savoie s’engage de donner toujours & par- 
tout , le Rang , la Préféance & la Place <f Honneur à tous les EIcRfurs Eccléjiajliques 
& Séculiers, de leur témoigner tout le refpect &? montrer fa reconnoifance , de ce que, par 
une obligeante affection , les Electeurs ont bien voulu reconnaître le Duc dans le nouveau 
Caraltère & Titre qu'il avoit pris. 3 0 . Le Duc de Savoie fera à un Ambaffatleur & 
Miniftre Electoral envolé à fa Cour ou en Italie les mêmes Honneurs , Traitement IS 
Gvilitez qu'on y ejl accoutumé de faire à un Ambaffadeur & Minijlre Impérial & Roial. 
Ce Recès a été particulièrement dreffé entre le Duc de Savoie & chaque Electeur 
en particulier , & la Ratification de part & d'autre a fuivie en 1 666 (a). De- 
puis ce tems-là, ce Recès a été obfervé & les Electeurs du S. Empire ont donné 
dans leurs Lettres & ACtes Publics au Duc de Savoie , le Titre de Votre Altcffe 
Roï.tle , fous les conditions ci-deflus exprimées & les Prérogatives que les Elec- 
teurs fe font refervées (b). 

Les prétentions du Duc de Savoie au Titre d ’Alteffe Roïale, furent pourfuivies 
avec plus de vigueur, depuis ce tems-là, dit l’on peut aprendre fur quel fondement 
dans la Lettre (uivante, qui contient plufieurs recherches importantes fur laPré- 
féance , ce qui me détermine à la raporter ici. 

• ' * « ^ *. ; 

Monsieur, 

J E m’étois attendu à ce que je vois dans la dernière Lettre que vous m'avez 
fait l’honneur de m’écrire ; & j'avois bien prévû , que l’attention que vous 
avez pour toutes les chofes confidérables , qui arrivent dans le monde , vous 
aurait fait remarquer , que dans les Traitez , que les Ambafladeurs Plénipoten- 
tiaires de France , d'Efpagne , d'Angleterre , & des Etats Généraux , ont lignez , 
depuis quatre ou cinq mois , à Riswicb , on a donné au Duc de Savoie le Titre 
d' Altcffe Roule, conformément à ce oui fût pratiqué dans le Traité de Turin , en- 
tre la France & la Savoie , & dans celui de Vigevano , pour la neutralité de \’ Ita- 
lie , entre les Minières, chargez des Pouvoirs de l’Empereur, du Roi d'Efpagne 
& du Duc de Savoie d’un côté , & ceux du Roi Très Chrétien de l’autre. Il cfl 
vrai , comme vous le dites , qu’on n'avoit pas donné auparavant ce Titre au 
Duc de Savoie dans les autres Traitez de paix générale ; mais il eft vrai aufiï , 
que l'ufage en a été pratique dans tous les Traitez particuliers que ce Prince a 
faits avec l’Empereur , VEfpagnc , l ’ Angleterre & toutes les PuiiTances de la Li- 
gue, pendant la dernière guerre. 

C E qu’il y a de confidérable ne confifte pas , comme vous l’avez crû , à rece- 
voir 

(s) Lymn. Enucleic. L. 2. cap. 14. (b) Lunig. AA. Publ. Tom. Ii. pag. 494. 
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voir ce Titre d’/Jhe/Ji Roiale des Plénipotentiaires de toutes ces Puiflances. Les 
Nonces du Pape, les Ambafladeurs de France, d’Angleterre & de Portugal , &les 
Envoïez de l’Empereur , & du Roi d’Efpagtie , ont traité ti'AlteJfe Roiale le der- 
nier Duc , & celui qui règne aujourd’hui , tant dans leurs Audiences, que dans 
les lettres , & les Mémoires qu’ils ont écrits pendant leurs Ambaflades. Ceux 
de Penife , Sagredo , Morqfini & Michieli, en ont ufé de même dans leurs Ambaf- 
fades , auprès du dernier Duc ; mais ce qui eft fort au-deflus de la conduite des 
Repréfèntans , c’eft que tous les Traitez que je vous ai citez, où le Titre d’ Al- 
tcjfe Roiale a été inféré , ont été vûs , aprouvez , & ratifiez par l’Empereur , & 
par les Rois de France , d ’Efpagne & d' Angleterre ; c’eft à-dire, par les premiè- 
res Puiflances de la Chrétienté ; ce qui porte une approbation exprefle & au- 
thentique de ce Titre , pour le Duc de Savoie. 

En effèt , ce Titre avoit une liaifon néceflaire avec les Traitement Roiaux, 
que les Ambafladeurs de Savoie reçoivent à tienne , à Paris , à Madrid , à Lon- 
dres & à Lisbonne ; Et quoiqne le Duc de Savoie n’en ait point en Suède , en 
Dannemark , & en Pologne, il eft certain que ceux, que ces trois Couronnes ont 
envoïez en France , ou en d’autres Cours , ont toûjours traité les Ambafladeurs 
du dernier Duc , & de celui d’aujourd’hui , avec une entière égalité. On a mê- 
me vû à Turin en 1679. pendant la régence de la Duchefle Mère de Savoie , le 
Commandeur Lubomirsky, Grand Enfeigne de Pologne, revêtu du Caractère d’Âm- 
bafladeur Extraordinaire de Pologne , chargé des Lettres du dernier Roi , dans 
lefquelles Sa Majefté Polonoife donnoit à cette Princefle, le Titre d ’AlteJJe Roiale ; 
ainG ce Titre & les Traitement Roiaux , font autorifèz & foûtenus , par un con- 
tentement univerfel , & uniforme de toutes les Puiflances de l’Europe. 

Vous favez , Monfieur , que ces traitemens pour les Miniftres publics de 
Savoie en France ne font pas une chofe nouvelle, non plus qu’en Angleterre , &en 
Portugal. Le feu Duc les obtint du Roi de Portugal , & la Duchefle Mère les a 
obtenus, pendant fa Régence, du feu Roi d'Angleterre. Les Ambafladeurs ordi- 
naires de fon AlteJJe Roiale à Paris étoient en pofleflion , depuis un grand nom- 
bre d’années , de tous ceux qui peuvent leur convenir , mais Sa Majefté Très - 
Chrétienne augmentant ces mêmes Honneurs Roiaux , avec lefquels les Ambaflâ- 
deurs de Savoie avoient été traitez auparavant en France , & leur donnant toute 
l’étendué qu’on peut accorder , a promis & déclaré par le Traité de Turin , que 
les AmbaJJadeurs de Savoie , tant ordinaires , qu extraordinaires , recevront à la Cour 
de France tous les honneurs fans exception , & dans toutes les circonjlanccs , que reçoi- 
vent les AmbaJJadeurs des Têtes Couronnées p /avoir comme le Jont les AmbaJJadeurs des 
Rois , & que les AmbaJJadeurs , tant ordinaires qu extraordinaires de Sa Majejli , dans 
toutes les Cours de l'Europe , fans nulle exception , pas même de celles de Rome 6? de 
Vienne , traiteront auJJ les AmbaJJadeurs , tant ordinaires qu'extraordinaires & JLn- 
voiez de Savoie , de la même manière que ceux des Rois , (ÿ des Têtes Couronnées. Et 
c’eft en exécution de cette promefle publique , que le Marquis Ferrero , AmbaP- 
fadeur extraordinaire de Savoie en France , a été conduit par un Prince à fa pré- 
miére Audience. * - ■ • • 

Il y a actuellement des Ambafladeurs de Savoie à Henné & à Madrid , qui re- 
çoivent aufli tous les Traitemens de ceux des Têtes Couronnées. Ainfi ces grandes 
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dillin fiions , étant une exécution des Traitez publics , l’on ne peut rien délirer 
de plus folide. 

Mais, Monlieur, comme vous me marquez , que vous avez trouvé des gens 
prévenus de la penfée , que ce Titre à' AlteJJe Roule n’a pour fondement que les 
droits du Duc de Savoie , fur le Roïaume de Chypre ; Je fuis bien aife de confier 
à une perfonne auffi éclairée , & auffi fiire que vous , dequoi les tirer de cette 
erreur ; & d’entretenir l'amour défintérefie que vous avez pour la Vérité , par 
quelques remarques particulières que j’ai faites fur ce fujèt. Par-là, Moniteur, 
vous ferez en état de faire voir à ces perfonnes fi mal informées , que ce Titre 
d’ AlteJJe R Raie ell encore fondé fur d’autres raifons très-confidérables , qui forti- 
fient extrêmement tout ce qui ell dû à une prétention aufii légitime , que celle 
du Duc de Savoie fur ce Roïaume ; & que les prémiéres Puifiances de la Chré- 
tienté fe font principalement déterminées à lui rendre cette jullice , par la confi- 
dération de leur propre Sang , qui depuis plufieurs fiècles a été fi fouvent mêlé à 
celui de la Maifon de Savoie. . ' 

D’ailleurs ils ont fans doute confideré la grandeur & l’ancienneté de fit 
Race ; ce grand nombre d'Alliances Roiales , par lefquelles ce Prince ell appelle 
à la fuccelïion de plufieurs Roïaumes ; l’étendue , la force , & la fituation de fes 
Etats ; les dillinclions éclatantes dont les Souverains de cette Augulle Maifon 
ont toujours joui , & une infinité de Privilèges qui n’ont point été accordez aux 
autres Princes. 

Voila une idée générale qui peut d’abord remplir l’efprit de ceux qui ne 
font que médiocrement inllruits fur ce fujèt. Je vais tâcher de vous en marquer 

Î iuelque détail , avec toute la confiance & la familiarité qui font entre nous , & 
ans aucune recherche d’arrangement étudié. Je veux éviter de donner à ce 
que je vous écris , l’air & la méthode d’un Traité en forme , & n’y laiflèr pa- 
raître que la vérité toute nue dans la fimplicitc d’une Lettre. Je nommerai mê- 
me les Rois , les Roïaumes & les Etats , comme ils fe préfenteront à ma plume , 
& fans me gêner par ces mefures fcrupuleufes , que je me croirais indifpenfable- 
ment obligé de garder , fi le fécrét de notre commerce devoit être découvert, 
car quoique je ne préfume pas , que ma Lettre puifie jamais exciter des quef- 
tions de Préféance , il ell pourtant vrai , Moniteur, que je ferais très-fâché, fi 
venant à fortir de vos mains , elle avoit le malheur de déplaire aux Puifiances , 
dont je prévois que je ferai obligé de vous parler; Mais comme elle ne peut don- 
ner aucune atteinte à leurs droits, ni à l’ordre de leurs rangs, j'efpére aufii qu’il 
ne m’échapera rien qui puifie blefler le refpeét & les égards qui leur font dûs. 

J e ne prétens pas , Monfieur , raflembler ici toutes les prérogatives Roiales 
de la Maifon de Savoie ; ce ferait une entreprife trop grande , & trop au delfiis 
de mes forces , mais je croi que ce que je vous en dirai fuffira pour former la 
bafe du Titre Roïal , & que vous conviendrez enfin , par une conféquence né- 
ceflàire , que plufieurs marques de dignité qui étant féparées n’ont pas aflez de 
force pour produire tout leur effet , le produifent de la manière la plus parfaite, 
lorfqu’elles ont été fortifiées par leur union. 

J e commence , Monfieur , par près de fept cens ans de Souveraineté Monar- 
chique & abfoluë , dans l'ordre d’une fuccelïion claire , bien prouvée., fans au- 
cune interruption , & fondée fur les difpofitions , & les Privilèges de la Loi Sa- 
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lique , enforte que le dégré le plus éloigné entre un Souverain & fon SuccelTenr» 
a été du Neveu à l’Oncle , & tout au plus du Neveu au grand-Oncle ; ce qui n’a 
peut-êcre pas d’exemple dans aucune Maifon Souveraine. Mais ce qui efl enco- 
re plus particulier, & que l’on ne trouve que dans la feule Famille des Ottomans , 
c’eft qu aucun Souverain n'a régné en Savoie , qui n’ait été Fils d’un autre Souve- 
rain. Combien de fois, durant ce long efpace de tems , Y E/pagne, Y Angleterre , 
la Sicile , h Pologne , la Navarre, h Suède, Y Autriche, h Bavière, h Flandre, la 
Provence , le Dauphiné , la Bourgogne, & toutes les Principautez d'Italie ont elles 
changé de Maîtres & de Races , pendant que la Savoie a toûjours été fous la 
paifible domination des Princes de la même Maifon qui y règne aujourd’hui , & 
la feule qui y ait régné ? On en compte trente-deux , cous defcendans en li- 
gne direéte & mafculine de Berold ; C’efl-à-dire , dix fept Comtes , neuf des- 
quels étoient Ducs à.' Moufle & de Chablais , qui ont été fuivis de quinze Ducs de 
Savoie. ■ * •' 

Cette Souveraineté fi ancienne , fi fuivie & fi bien reconnue, s’étend fur 
quinze cent mille habitans répandus en plufieurs Provinces , dont l’importance 
efl connuë, par leur étenduè’ & leur fituation, par raporc à la Provence, au Dau- 
phiné, à la Franche- Comté, au x. Suffis, au Pais de Valais, au Montf errât, à l’Etat 
de Milan , à celui de Gènes & à la Mer Méditerranée à qui ces Provinces iont 
contiguës , & qui étant autrefois féparées entr’elles ,- forment aujourd’hui un 
Tout, incomparablement plus grand que ce qu’on apelloit anciennement des 


Roïaumes. * • , 

Il n’eft pas néceflaire de remonter jufquau tems des Allobroges, ni de vous 
prouver que la Savoie & les Provinces qui en dépendent , aïant formé plus d’un 
partage de ces Rois antiques, a encore confervé quelques refies de fa Dignité; 
Mais il efl certain que les Etats du Duc de Savoie ont de tour quatre cent mille* 
à' Italie; qu’il faut douze grandes journées pour les traverfer du Midi au Nort, 
c’efl-à-dire,‘que de Nice, à l’extrémité du Chablais, il y a autant de chemin à 
faire que de Milan à Rome; & qu’il faut huit jours pour en atteindre les limites 
du Levant au Couchant , en y entrant par le pont de Beauvoifin , & fortant par 
Verceil. ' : 

Dans cette vafle enceinte, font deux Archevêchez, &dixEvêchez, dont 
quelques-uns ont jufqu’à cinq cent ParoifTes dans leurs Diocèfes, outre huit Evê- 
ques étrangers, qui exercent leur jurifdiélion fpirituelle dans les Etats de Son Al- 
tefTe Roïale; vingt cinq Abbaïes fort confidérables par leurs revenus & par leurs 
droits, qui ont pour la plûpart la jurifdiélion Epifcopale, & qui font toutes, 
aufiî-bien que les Archevêchez & les Evêchez , du Patronage ou de la nomina- 
tion du Souverain , en conféquence des promefTes faites depuis 250. ans par les 
Papes, qui ne peuvent même conférer les Prieurez ni aucun autre bénéfice, qu’à 
des Sujets de ce Prince , ou à des Etrangers qui lui foient agréables; Cent cin- 
quante Commanderies de l’Ordre Militaire de Saint Maurice , dont il efl le Grand 
Maitre, outre celles qui font répandues dans toute Y Italie; Trois Sénats, ou 
Parlemens, Deux Chambres des Comptes, . & plufieurs autres Sièges de Jurif- 
diftion de prémière inflance , qui refTortifTent à ces prémiers Tribunaux , lefquels 
jugent tous trois fouverainement. 

V0Ï0N8 ü des marques fi éclatantes de Souveraineté Roïale font demeurées ren- 
fermée* 
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fermées dans les Etats de ce Prince & dans la foûmifljon de fes Sujets , ou fi el- 
les ont été reconnues au dehors, par les caraétéres publics, qui en déterminent 
précifément & abfolumcnt la grandeur & l’élévation. 

Je trouve fur ce fujéc, Monfieur, que le Duc de Savoie jouît , depuis plus de 
cinq cens ans, du privilège detre repréfenté par des Minières du premier Or- 
dre. 

Que dès l’année 1158. l’Empereur Frédéric premier, furnomraé BarberouJJe , 
reçut trois Ambaffadeurs qu’ Humbert troifiéme Comte de Savoie lui avoit en- 
voies. 

Qu'A h e’ VI. dit le Comte Verd , fût repréfenté par les Gens en France , en 
1349. & à Rome auprès du Pape Innocent VI. en 1356. 

Je pourrois vous citer une infinité de femblables exemples: mais cette recher- 
che ne me paroit pas nécdTaire; & ii eft allez connu dans le monde, que ce pri- 
vilège, fi diffingué, a toûjours été confervé dans la Maifon de Savoie. 

Mais ce n’eff pas feulement dans les Cours particulières des Empereurs & des 
Rois, que les Ducs de Savoie ont été repréfentés par leurs Ambalfjdeurs , c’eff 
encore dans ces Affemblées générales , qui par un concours public des Minières 
de tous les Rois , ont formé une efpéce de Corps univerfd, compofé des Mem- 
bres de toutes les Nations, où il s’agifloit de traiter des affaires générales de tou- 
te l'Europe, & de décider des intérêts particuliers de chaque Etat. 

Les Minifires de Savoie y ont toûjours été reçus, & ce grand privilège a at- 
tiré & maintenu dans cette Maifon une confidération , à peu de chofe prés , éga- 
le à la vénération qu’on a pour la Majefié des Rois. 

C'est ainfi, Monfieur, que les Ambaffadeurs du Duc dîné VIII. furent reçûs 
en 1414. au Couronnement de l’Empereur Sigismond à dix la Chapelle, où étoienc 
ceux de tous les Rois Chrétiens, & où l’Evêque de Genève, qui étoit le premier 
des Ambaffadeurs d 'dîné, harangua publiquement, & avec autorité pour le bien 
de la Chrétienté. 

Ceux que le même Prince envoïa au Concile de Confiance en 1415. furent é- 
galemcnt bien reçûs. 

' Enfin les Privilèges de ces Minifires Publics de Savoie ont toûjours été recon- 
nus fi légitimes, & li puiffamment autorifés par la dignité de leurs Maîtres , qu’ils 
n’ont laiffé échaper aucune de ces occafions délicates qui intéreffent le caractère 
de Repréfentant , fans en lbûtenir l’honneur & les droits. En voici, Monfieur, 
une preuve confidérable. 

Au Concile de Bafie , Guillaume Didier Evêque de Bclley , Ambaffadeùr du mê- 
me Duc Aîné VIII. difputa la Préféance à l’Evêque de Nevert, Ambafiàdeur du 
Duc de Bourgogne. Il repréfenta que bien que fon Maître n’eût eu le titre de 
Duc de Savoie , que quelques années auparavant, fes Ancêtres avoient porté près 
de 300 ans celui de Ducs de Chablais & d'doufte, avec celui de Comtes de Savoir. 

Agke’ez ici , que fans perdre de vûë le récit de la fage conduite de l’Ambaf- 
fadeur de Sauofcdans ce Concile, je vous dife en paffant, que je remarque, que 
dés le huitième, le neuvième, & le dixième Siècles le Titre de Comté étoit aufii 
éminent que celui de Duc ; qu’il femble même que les plus grands Princes en 
faifoient plus d’efiime , puisqu'on en trouve , qui poffédant des Duchez , ne fe 
faifoient appeller que Comtes ; mais comme les Titres ont été fujéts à des chin- 
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gemens infinis , il faut croire , que cet Ambafladeur voulut montrer , que foie 
qu'on regardât celui de Duc , ou celui de Comte , rien ne manquoit à Ton Maî- 
tre, pour autorifer dignement la Préféance qu’il foûtenoit. 

Quoiqu'il en foit , les Pères du Concile jugeant la prétention de l’Ambaf* 
fadeur de Savoie , allez importante , pour mériter que cette célèbre Allemblée 
prît le foin d'y chercher quelque tempérament , ils ordonnèrent que l’Ambafla- 
deur de Savoie , en attendant qu’il eût juflifié ce qu’il venoit d’alléguer , feroit 
placé dans un lieu à part, immédiatement après le Patriarche d '//mioche, & cela 
par provifipn , làns préjudice du droit des parties ; l’ Ambafladeur de Savoie en 
fit fes proteftations , & elles furent reçues par les Notaires du Concile , qui en 
donnèrent afte le 7. d’Août 1433. 

Je ne doute pas , Monfieur, que vous ne trouviez bon que je vous en donne 
ici une copie toute entière , car je ne vous dirai rien qui ne foit foûtenu par des 
preuves fi autentiques , que j’cfpére quelles vous feront fentir également , & 
la vérité des faits que je raporte , & la lincérité de celui qui a l’honneur de vous 
écrire. 

PROTESTATION 
Faite par les Ambafladeurs de Savoie au Concile de Bajle. 

In nomme Domini , Amen. Tcnore profitât is pubiici Injlrumenti cundis pateat mi- 
denier , fi fit notum ; quoi anno ejusdem Domini M. CCC. XXXIII indidione II*, 
die vert) Venerh , feptima menfis Augujli, Poniificatûs Sanâijfiuni in Domino Patris fi 
Domini D. Eugenii, divin a providentid Papa IV. coram RevercndiJJimis in Chrijio P a - 
tribus ac Dominis , Juliano Diacono Sar.di Angcli Cermaniarum Legato , in sacre- 
Sa net 0 générait Bafilienfi Concilio , in Spiritu Sancto légitimé congregato , Prafidente , 
Antonio Hofilien fit , Brandit Portuenfi , Joanne iit Sandi Laurent ii in Luccmd, Joan- 
ne tit. S. Pétri ad Vtncula , Presbytcris , Alfonfio S. Eufiatii , £3' Dominico S. Maria 
inviâlatâ, Diaconis, mifieratione divin d Sacro Sandee Romance Ecclefia Cardtnalibus , 
nec non Joanne Antiocheno Patriarcbis , Amedeo Lugduncnfi , Hugone Rhotomagen/i ,* 
pluribufique , j mbiepificopis , Epificopis , Abbatibus ac venerabilibus Dodoribus fi Ma- 
gifilris didum Sacrum Concilium facientibus fi celebrantibus in Cungrcgationc générait , 
tenta fi celehrata in Ecclefia majori Bafilienfi, exijientibtts fi congregatis , in nojlrûm 
Notariorum publicorum , & rogatorum prajentia , pracitatus Rcverendi[]imus Cardinalis 
in manibus quandam pr.pyri cedulam , concernentem certain ordinationetn , circa ajfigna- 
tionem locorum in Se/fionibus, Congregationibus generalibus fi a! iis adibus publicis fi 
privatis , Sacri Concilii , Dominis Oratoribus Illujlrijfiimi Principis D Amedei Sabau- 
dite Ducis , ad avfiandum fi defiupcr ddiberandtim propo/itam nonnulüs protejlationibus 
intttvenieruibus , ad legemlum eandem alteri vidclice t tnibi Petro Bruneti exhibait , ai- 
que dédit , quamque altâ fi intelUgibili voce de mandata ejusdc.n Domini Cardinalis Le- 
gati, Ii Præfidentis legi, hujusmodi verborum fiub tenore fiant, Ainbajfiatores IHiiftrifi- 
fîmi Principis , û Ducis Sabaudia , videlicet Dominus Epficopus Bellicenfis , fi alii 
fiai Collcgee , contcnti acccptare locum quem eis ajfignat bac Sanda Synodus', in Scfifio • 
nibtis, Congregationibus Generalibus , & aliis adibus publiais , fi privatis ad fini/ tram 
partem immédiat è pojl Patriarcham Anliucbenum , nj/i de novo fiubveniam aliqui Rcgum . 
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tel Ducum Ambaffiatores , qui jure fuo prtecederc debeant , ad évitât ionem cujufcmqne 
turbationis 6? fcandali , Protejlatione tamen prahab'itâ , admiffà per SanQatn Con- 
gregnt ionem generalem , quod poffint & valeant probare quoties oportunum fuerit , eit 
videbitur , quod antequam erigetur ComHatus Sabaudiee m Ducatum , Comités Sabaudiit 
qui fuerunt pro tempore à treccntis annis preeteritis , continu!) fuerunt Duces Cbablafii 
îf Auguflte , £? fie J imper Je intitulaverunt in fuis patentibus litteris , cum titulo Corn » 
talus Sabaudiee , prout Dux Sabaudiee modernus ejl Dux Cbablafii fcf Auguflte , & ita 
intitulatur hodie in fuis patentibus litteris cum Ducatu Sabaudiee ; & proptereà debere 
preecedere in honoribus créât ione pofieriores , 6? cum protejlatione , qitàd cafu qudd eoruvt 
Dominus, non haberet ratum & gratum , quàd poffint redire ad priorem locttm , & pro- 
fequi juflitiam fuatn , & cum jujtis proteflationibus £? caufits exprefis , Dominus F.pif- 
copus Bellicenfts continmbit in loco ajfignato , ut Epifcopus Ambaffiator , aliis Ambaf- 
fiatoribus ejusdem Domini noflri , in Juo loco rémanent ibus , V. 

Jugez, Monfieur , quelle idée doit donner de la dignité de la Maifon de 
Savoie une prétention de cette qualité , foûtenuc déjà dès ce tems-là ? Car qui 
peut ignorer que les Ducs de Bourgogne étoient Princes du Sang Roïal de France , 
qu’ils pofledoient plufieurs Duchez , & d’autres Etats fort confidérables , en un 
mot qu’ils pafloient pour les plus grands Princes de la Chrétienté après les Rois ? 

Le Duc Louis qui avoit envoïé des Ambafladeurs au Pape en 1452. & en a- 
voit reçu de France en 1464., en envoïa à l’Affemblée de Mantouë. 

Le Duc Philibert envoïa George de Menton avec ce Caractère l’an 1503. à 
Maximilien L Roi des Romains à IJfcmbourg , lequel décida en faveur de cet 
Ambafladeur , fur un fait de Préféance , dont je vous parlerai dans la fuite de 
cette Lettre. 

Charles le Bon , qui avoit envoïé une Ambaflàde à Rome pour l’Obédience , en» 
voïa des Ambafladeurs au Concile de Latran. 

Emanuel Philibert envoïa à celui de Trente , l’Evêque de la Valdaoftc , avec le 
Caraétère d’Ambaflàdeur ; la harangue qu’il prononça devant cette, célèbre Af- 
femblée eft imprimée , auffi-bien que la réponfe qui lui fût faite dans la Congré- 
gation tenue' le dernier jour de Janvier de l’année 1563. Elle finit par ce bel 
éloge A' Emanuel Philibert & de fa Maifon. 

At verb inter cetteros maximi nominis Principes cujus fe , tel dignitate ornari , vel 
pictate & opibus plurimutn juvare poffe fibi perfuadet , quanti facere debeat Emmanuelis 
Pbiliberti optirni , fcf fortiffimi Sabaudia Ducis Clarijfimum nomen , atque aucloritatem 
multo notius cfi , quàm ut pluribus verbis demonfirari oporteat. Ut autem multa paucis 
comprcbendantur , fatis illud argument 0 ejfc poterit , quod Dux veficr nobilijfimi generis 
fplendorem , Ditionis amplitudinem , fummam bellicee artis , & ceetcrarum virtutum glo- 
riam , ita cum verte pietatis & Religionis Jludio conjunxit , ut fimul regnandi , & Ca- 
tbolicee fidei defendeniûe initium fecerit , &c. 

Vous pouvez voir dans la Seétion quatrième du Traité de l’Ambnfladeur , que 
Wtcquefort fe plaignant du tort , qu’il prétend, que l’on fait fur ce point, à plu- 
fieurs grands Princes A' Allemagne , en leur conteftant le droit d’envoïer des Am- 
bafladeurs à l’Empereur & aux Rois , dit , que Charles Duc de Savoie envoïa en 
1544. des Ambajfadeurs à la Diète de Spire pour fe plaindre de rinvafim que les Turcs, 
fufeitez par le Roi François l. , avoient jatte du Comté de Nice. 
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Enfin les AmbalTadeurs de Savoie ont toûjours eu leur place à Rome , à la 
Chapelle du Pape. 

Mais après cet eflài de preuves d’un Privilège auflî diftingué, que celui d’en- 
voier des Minillres du premier OrJre , qui ont été reçûs & honorez par tout; 
trouvez bon , Monfieur , que je vous en donne un aulli de la manière dont les 
Princes de cette Maifon ont été reçus & traitez en perfonne , dans quelques oc- 
caftons. 

On trouve dans les Regiftres du Pape Benoît XII. une Bulle du < 5 . Avril 1339. 
en faveur du Comte Aymon , Père du Comte Verd , dans laquelle fa Sainteté dé- 
clare , que le Comte de Savoie, étant préfent au Couronnement du Pape, occu- 
pera la première place après les Rois, & que s’il ne s’y trouve qu’un Roi, le Roi 
marchera à la droite & le Comte de Savoie à la gauche ; En voici les termes. 

Ipfum D. Papam cum de coronatione exibit per franum duc et Cornes Sabaudite , 0 ifi 
Reges ibidem fuerint , cum ducintes : Unko tamen Rege ad hoc preefente, (ÿ ducente, 
ibidem D. Cornes, ab aher 0 latere Papam ducere debebit. 

Le Duc Charles I. , dit le Guerrier , fils à' Ami le Bienheureux , & d'To/atid 
de France , fût reçu à Lion en 1482. avec des diftinètions enraordinaires par 
le Roi Louis XI. & ce grand Monarque , pour lui marquer la haute eftitne qu’il 
faifok de là naifiànce , & prévenir les broüilleries , que les Princes de fa Maifon 
étoient prêts d’exciter dans lès Etats , à caufe qu’il n’avait que 14 ans , - honora 
fa minorité jufqu’à fe déclarer Ion tuteur. 

Les Hilloriens, qui ont écrit la cérémonie du Couronnement de l’Empereur 
Cbarles-Phiint , rapportent que le Duc Charles le Bon quatrième Aïeul du Duc d’au- 
jourd’hui , y eut la place oc la fonélion la plus honorable. Ce Prince fût choili 
pour porter la Couronne Impériale , & marcha le plus prés de l’Empereur , à la 
vûë d’un Duc de Bavière , du Duc de Milan , & de plufieurs autres grands Prin- 
ces » qui s’étoient rendus à Boulogne. 

Vous pouvez avoir lû dans le Cardinal Palavicin ce qui fe pafTi à Trente, où 
les Pères du Concile étoient afiemblez , Iorfque Philippe II. , qui n’étoit alors que 
Prince d'Ef pagne , y pafia avec Emanuel Philibert , qui avoir l’honneur d etre (on 
Coufin germain , & qui n’étoit aulfi que Prince de Piémont, ce Cardinal raporte, 
que, dans le grand feltin que la Ville de Traite fit au Prince d’ F/pagne , il fit af- 
feoir dans le même rang que lui, le Prince de Piémont avec un Légat du Concile, 
& le Cardinal Madruce , & que tous les autres Princes, Grands, Seigneurs de 
fa fuite furent placez dans un rang au-defl’nus. 

Cette difunttion , que le Prince d’b.f pagne fit du Prince de Piémont , ne fût 
qu’une fuite de ce que l’Empereur Cbarlcs-Quint , fon Père , avoit fait à Formes , en 
laveur de ce même Prince , lors qu’après avoir envoie à fa rencontre le Marquis 
du Gttajl , & les principaux Seigneurs de fa Cour , & l’avoir reçu avec un accueil 
qui préparoit tout ce qu’il fit enfuite , il le fit afleoir à fa table à la place qu’au- 
roit occupée le Prince d'Ef pagne , s’il s’y fût trouvé; il le fit venir le lendemain 
à la Melle fous un même daiz auprès de lui ; & fa Majefté Impériale , voulant 
montrer qu’elle regardoit le Prince de Piémont dans la même qualité que fon fils , 
ordonna que les Grands , & les Seigneurs de fa Cour rhonoraflent du Titre d'Æ- 
ttffe , qui n’étoit en ufage , en ce tems-là , que pour les feuls enfans des 
Rois. 
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i Ces honneurs furent encore confirmez quelque tems apres , lorfque Philippe 
arriva en Flandres , & que s’étant retiré le foir de fon arrivée , il voulut que le 
Prince de Piémont tint fa Place , au feftin qui lui avoic été préparé , où ce Prince 
mangea feul , fervi par les Officiers de Philippe , qui avoir commandé, qu’on lui 
rendit les mêmes honneurs qu’à fa perfonne. 

Il ne faut donc pas s'étonner , fi lorfque Charles F.manuel I. alla en Ef- 
pagne pour époufer l’Infante Catherine , fille de ce même Prince d' E/pagne , qui 
étoit devenu Roi, ce Monarque, fi circonfpeét en toutes chofes , traita lui-même 
ce Prince par le Titre d 'Alieffe qui étoit encore fi rare en ce tems-là , & voulut , 
par conféquent , que les Grands lui donnaient ce même Titre , qu’ils ne dorr- 
noient pour lors qu’aux enfans de leurs Rois, comme je l’ai dit. 

Qu e fi l’cm vouloit alléguer , que Philippe fit tous ces honneurs à fon Gendre, 
cette objeèlion ne les rendroit encore que plus précieux , & plos avantageux à 
la Maifon de Savoie , par cette même circonfkance que Charles Emanuel , ctoit 
gendre d’un fi grand Roi. 

J e ne vous raporte , Monfieur , que quelques-unes des preuves que je pour- 
rois vous donner fur chaque article; mais il me femble qu’elles font fi belles, 
qu’il n’eft pas nécefTaire de les fortifier par le grand nombre , ni de groflir les 

S èts , par des expreffions exagérées , qui félon mon fentiment, font toûjours 
:z fufpeétes pour affoiblir les preuves de la vérité , lorfqu’elles ne les décré- 
ditent pas entièrement. « 

Ainsi , Monfieur , je vous laiflè juger du nom que peut mériter le crédit 
qu’ont eu de tout tems les Souverains de Savoie , dans les occafions importantes, 
où les premières Puiflances du monde ont recherché , & emploïé leur entremjfe. 

Je vous dirai donc Amplement. 

Q u 'Humbert III. dont je vous ai déjà parlé , fût emploie avec le Roi d'Arra- 
gon , en 1173. pour faire la paix entre le Roi à! Angleterre , & le Comte de S. 
Gilles. 

Que le Roi de France , Charles VII. envoïa l’Evêque de Clermont fon Amba£ 
fadeur , au Duc Ami VIII. pour le prier de s’emploj'er auprès de Philippe , Duc 
de Bourgogne , pour rétablir la paix entre les Mailons de France & de Bourgogne , 
Jmè fit jetter , par fes Ambafladeurs , les prémiers fondcmens de cet Ouvrage 
fi important , & tout enfemble fi difficile , à caufe du malheur qui avoit allumé r 
la guerre entre ces deux Puiflances , lefquelles en 1429. aïant recherché, & ac- 
cepté de nouveau la médiation d'/lmè , lui donnèrent par des Lettres patentes & 
par des Lettres particulières l’autorité , & le pouvoir néceflkires pour conclure 
cette paix. 

J'ajouterai que Ferdinand , Roi de Naples & de Sicile, voïant que les prin- 
cipaux Seigneurs de fon Roïaume de Naples s etoient foûievez contre lui , & im- 
putant cette rébellion au Pape Innocent VIII. qui lui avoit en effet déclaré la 
guerre , ce Roi eut recours au Duc de Savoie , Charles I. , & l’on peuc ju- 
ger de la haute eftirae qu’il faifoit de fes offices , & de fon pouvoir, par la Let- 
tre qu'il lui écrivit , pour lui faire fes plaintes , & lui demander fon fecours. Il 
le conjure de prendre fes intérêts , & lui reprérente qu’il importoit fort à là di- 
gnité, & à fa gloire d’empêcher l’oppreflion d’un Prince, qui avoit toûjours été 
bien intentionné pour le Saint Siège. - 
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Je ne vous donnerai point ici une copie entière de cette Lettre qui çft lon- 
gue, & qui blâme, avec un peu trop d’aigreur, la conduite du Pape à fon égard, 
mais les Titres de très- Illujlre , tris- Excellent , fc? d’ Excellence , que le Roi de Na- 
ples y donne au Duc de Savoie , étant aufli propres à mon fujèt , qùe les autres 
preuves , que cette lettre renferme de la dignité des Ducs de Savoie , du crédit, 
& de la confidération qu’ils fe font tofljours attirez des premières Puiflances , je 
crois que vous ferez bien aife d’en trouver ici quelques extraits. 

IlluJlriJJïme 6? Excellentijjme Dus, confanguincc amice carifjhnc. Certb fc'mus 
famd Ê5* multortm nuntiis ac lit te ris , vejlra Excel lent ia cognitum ejfe , quommdatn 
nojiri Regni Procerwn à nohis defeâionem ; quos cum nouas moliri pridem Jint 'tremus , 
non quidem ullis noftris in eos maltficiis aut injuriis ...qui femper cum ipjis benigni egi- 

ntus , fed ob quafdam ipfit injectas de nobis fufpiciones , ont ni humanitatis genere, 

retincre conati fumus quoi profecio confccuti jam effemus , nifijummus Porti- 

fex alium fe geffiffet quant debebat qua omnia pro nofiro officie Vef- 

trec Excelkntiee fignifteanda putavimus , cujus dignitatis iÿ amplitudinis intercjfe arbi- 
tramur , providere dare eperam , ne tantum fibi liccnùcc fummus Pontifex ajfumat.... 
Itaquc vejlra Excellent ia pro fui gloriâ , & dignitate , tanta ambitions , quitus vitlebi- 
tur remediis j occurrat , ut eandem fuâ J ponte & nojlra gratia faflurum arbitramur. 
De iis rébus coram vejlrd Excellentiâ nojtro nomine diffufè coHoquetur is qui lifteras de- 
fert , cui veftram eandem Excellentiam ta fidem rogamus. Dat. in Caflello nofiro novo 
Neapolitani, prima Februarii i486. Signé, Rex Eerdinandus. 

J’a joute encore que le Pape fuies II. , & le Roi Louis XII. étant deve- 
nus ennemis , & l’Empereur aïant pris le parti du Pape , ils recherchèrent cha- 
cun de fon côté, le Duc Charles III. Ce Prince envoïa des Ambafladeurs à Rome 
en 1512. pour la négociation de la paix entre Sa Sainteté & le Roi , & quoique 
ce fût fans fuccès , par les mauvaifes difpofitions de fuies , on ne doit pas moins 
remarquer dans ce fait, la confidération; que ces trois grandes Puiflances avoient 
pour le Duc de Savoie , puisqu'elles s'empreflbient tout à la fois, à l’attirer cha- 
cun dans fes intérêts. 

Il envoïa en 1525. des Ambafladeurs à Madrid , pour joindre fes offices aux 
Pollicitations de Madame d’Alençon pour la délivrance du Roi François I. , & 
pour traiter la paix entre la France & l’Empereur Charks-Quint ; & le Roi pa- 
rut fi touché des foins de Charles , qu’il ne pût s’empêcher de dire à celui que le 
Duc lui envoïa à Bdionne , pour le féliciter fur fà liberté , qu’il fe fentoit plus o- 
bligé au Duc qu’à aucun parent ou ami. 

Je croi , Monfieur , que ce que je vous ai dit jufqu’à préfent , & que vous 
aurez regardé comme une efpèce de plan de chofes générales , vous a fuffifam- 
ment -préparé à ce que je dois vous dire dans la fuite. *■> 

L’Origine de la Maifon de Savoie , qui eft connue de toute la terre , & 
dans laquelle on ne trouve rien que de grand , vient du fang des Empereurs & 
des Rois de l’ancienne Maifon de Saxe , fe plus pur & le plus valeureux d'Alle- 
magne : & je ne crois pas que jamais perfonne ait la moindre envie de contefler 
çette vérité , qui eft le fentiment unanime de plus de foixante dix Hiftoriens, 
François , Latins , Allemans , Italiens, & pour ainfl dire de toutes fortes de Lan? 
gués. 

La Noblefle de cette fource Roïale a pâlie jufques au Duc qui régne aujoun- 

O 3 d’hui. 
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d’hui ,.>par des Alliances qui en ont toûjours foûtenu la pureté & augmenté l’é- 
clat. On ne trouvera pas que depuis que cette Maifon fubfifte , elle en ait fait 
une qui ne foit Augufte. 

Ce s t , Moniteur , ce qui étoit déjà fort public & fort connu dans le Monde 
depuis quelques fiècles , lorfque le Pape Clément IV. confulté par ua Roi d ’Ef- 
pagne , fur une alliance , qu’il vouloir faire avec la Maifon de Savoie , lui répon- 
dit , il y a environ 450 ans , par un éloge de l’ancienneté de cette Maifon , qui 
avoit , dit-il , donné la naiflance à des Princeflês fi accomplies , qu’elles avoient 
mérité d’être le choix , & le charme de plufieurs Rois ; & que les Princes se- 
toient toûjours élevez par tant de vertus héroïques , que la réputation en étoit 
répandue dans les Climats les plus reculez de la terre. Vous le verrez mieux 

3 ue je ne vous le dis , par les expreflions originales du Bref tirées des regiflres 
e ce Souverain Pontife. 

Super matrimnio de quo cenfulis inter Jacobum natum tvum , & dileÜam filiarn na- 
ta-n bonté mr maria Comitis Sabaudiœ contrabcndo , nibil al nul tibi pojjum rej pondère , 
nifi quodft condhio perfinarutn attrnditur , Domus Sabaudiœ nobilis (§ antiqua , tuulie • 
rcs protuiit elellas qua diverfis ctiam Regibus plurimiwi placuerunt , Et Ji ad bas Tuos 
verteris oculos, nibil inventes quod tibi debeat difplicere; Genus enim illud, viras (J ha - 
huit ftrenuos , 6? nunc babet , (A ad terras fmitimas 6? remot as , fuos jam extendit pal- 
mites. Datum Fiterby 3. IJ. Aug. l’ontif. noftri anno. 2. 

C e témoignage fi autentique du Saint Père elt d’autant plus avantageux , qu’il 
eft rendu dans une occafion très-importante , & dans la confiance intime, & fé- 
crète , d’un Pape, avec un grand Roi, où nul intérêt apparent, ne pouvoit ex- 
citer la moindre complaifance. 

Vous avez, fans doute, remarqué dans l’I lifloire de Confiant inople , un autre 
grand mariage d’une Princeile de Savoie ; c’elt celui à' Anne , fille d'Amé V. la- 
quelle fût promifeen 1326. à Andronic Paleologue III. Empereur de Conjlantinople 
iurnommé le Jeune , fils de Michel Paleologue , Empereur d 'Orient , & de Marie 
d' Arménie. Vous avez vfl par-là , qu’il y a prés de 400 ans qu’il eû forti des 
Impératrices de la Maiion de Savoie ; & je ne puis douter que vous n’aïez re- 
marqué quelle en étoit déjà pour lors la dignité , puifque cet Empereur avoit dé- 
pûté Andronic Tomice Paracemomème , & Jean Zibelct , tous deux parens du Roi 
de Chypre , pour aller en Piémont demander cette Princeile en mariage. Elle ar- 
riva à Conjlantinople au mois d’Oâobre de l’année 1327. avec un train fi fuperbe, 
& fi magnifique , que l’IIiftorien Cantacuzenc raporte , qu’il furpaflbit celui de 
toutes les Reines , oc des Impératrices de Grèce , & ce fût dans cette occafion , 
que les Seigneurs de fa Nation , qui l’avoient fuivie en grand nombre , enfeigné- 
rent aux Grecs la manière de faire des Tournois , dont l’ufage leur étoit jufqu’a- 
lors inconnu. 

Mais après ce trait d’Hiltoire , d’autant plus défintéreflee , quelle cil étran- 
gère à notre égard , <Sc après le fentimenc du Chef de l’Eglife , que vous venez 
de voir , voici celui de l’Eglife même aflemblée en 1449. dans le Concile de 
Lausanne. Je ne vous donnerai qu’une ligne d’une Bulle de ce Concile , par la- 
quelle le Duc Ami VIII. après avoir volontairement iSc gloricufement renoncé 
au Pontificat , fût établi Légat à Latere du Saint Siège , dans toutes les terres de 
fa Souveraineté, & dans le Mont fer rat , Liomois , Pais des Suffis , &. Al/ace ; 
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tous y verrez !a dignité de fon Sang Roïal reconnue par des expreflions aufli re- 
marquables que celles-ci. - - * ' ^ 

Jiaoit Orbis univerfus tui Sanguinis Regiam claritatem. 

Si déjà , dans ce tems-Ià , la Maifon de Savoie étoit dans une élévation , di- 

f ne des Eloges & des Titres que lui donna le Concile, avec tant de juftice, par 
ancienneté , & la grandeur de fon Origine , & par la gloire que les Alliances 
Roïales, qu’elle avoit faites, y avoient ajoûtée, Vous verrez, Monfieur, dans 
la (bite de ma lettre , que dans les 250 années qui ont fuivi , jufqu’à préfent, 
elle n’a point démenti un témoignage public , * ni par la manière dont les Ducs 
de Savoie ont régné , ni par les Alliances qu’ils ont faites. 

Quand on veut les raflembler , dès le commencement de l’établiflement de 
cette Couronne , on trouve qu’en donnant, & en recevant des Princcflës, cette 
Maifon s’efl alliée , en divers tems ; avec toutes les Couronnes. Huit fois avec 
les Empereurs d'Orient & cf Occident. Une fois avec un Roi d’Arragon , Deux 
fois avec les Rois de Cajlille , & de Leon ; Trois fois avec les Rois de Portugal , 
en comptant la dernière Reine, qui étoit Sœur de la Mère du Duc de Savoie d’au- 
jourd’hui ; Trois fois avec les Rois de Sicile; Deux fois avec les Rois de Chypre ; 
Une fois avec ceux de Pologne , d'Angleterre , d'EcoJJe , & de Bohème ; & depuis 
650 ans , il n’y a jamais eu de Comte ou de Duc de Savoie , qui n’ait été ou Gen- 
dre , ou Beaufrère , ou Aïeul , ou Oncle , ou Coufin germain d’Empercur , ou de 
Roi , & il y en a eu plufieurs qui ont eu prefque tous ces honneurs enfemble. 

N’ete s-vous pas furpris , de n’avoir point trouvé la France , dans cette énu- 
mération , que je viens de vous faire des Couronnes, qui ont recû des Princefles 
de la Maifon de Savoie , ou qui lui en ont donné ; puifqu’il efl fi généralement 
connu , qu’il n’y a pas deux Maifons dans le monde , qui foient unies par un G 
grand nombre d’Alliances réciproques? 

On ne fauroit oublier un fi grand avantage , particulièrement fur le fujét qui 
m’engage à vous écrire cette Lettre ; mais j’ai différé à vous en parler , pour 
réunir dans cet Article , tout ce qui en efl forti ; & pour vous dire qu’à com- 
mencer par Adélaïde de Suze , qui defcendoit de la Maifon de France par l’Empe- 
reur Lotaire, & qui fût époufe du Troifième Comte de Savoie, environl’an 1033. 
les Comteffes , & les Ducheflès de Savoie font prefque toutes forties de la Roïa- 
le Maifon de France ; qu’il y en 1 eu cinq confécutivesdefcenduësde Charlemagne, 
& vingt de Hugues Capet : lavoir quatre par Robert fon Petit-fils, une par le Roi 
Philippe I. , & quinze par le Roi St. Louis ; & que de ces vingt cinq Souve- 
raines , il y en a eu vingt formées de cet augufte Sang de France , après avoir 
paffé par les branches Roïales de Bourbon , d'Orléans , de Bourgogne, de Portugal, 
d'Angleterre, de Bretagne, de Chypre, d’Autriche, & de tout ce grand nombre de 
Maifons Roïales, & Souveraines , que je vous ai déjà marquées. 

Les preuves de ces véritez font li publiques , Monfieur, que ce fer oit abufèr 
de votre complaifânce , que de vous les rapeller ici. Tous les Hiftoriens , & 
toutes les Tables Généalogiques en font foi ; mais fans faire de ma Lettre une de 
ces Tables , agréez que je vous raporte fuccintement une defcendance d’environ 
350 années feulement. 

Ami IX. furnommé le Bienheureux époufa Tolànd de France , filk du Roi Char- 
les VIL & de Marie d'Anjou. 

Pbi- 
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Philippe fera Frère , qui fucccda au Duc Charles Jean Ami , fon petit Neveu , 
fût marié à Marguerite de Bourbon , fille de Charles de Bourbon , & d’Agnes de 

Bourgogne. 

Phüibert II. fon Fils , dit le Beau , époufa en 1501. Marguerite d'Autri- 
che, Princefie Douairière d'Efpagne & de Ca/lille, fille de Maximilien qui fût Em- 
pereur, & de Marie héritière de Bourgogne, defeenduë de la Maifon de France. 

Charles III. fon Frère & fon Succefi'eur, époufa en 1521. Beatrix de Portugal, 
Fille du Roi Emanuel , defeenduë de la Maifon de France par celle de Bourgogne ; 
par ce Mariage ce Prince devint Beaufrèrc de l’Empereur Charles-Ouint , & de 
Jean III. Roi de Portugal ; comme par Madame Loutfe fa Sœur , îT étoit Oncle 
du Roi François I. 

Philibert Emanuel fon Fils époufa en 1559. Marguerite de France , Fille du Roi 
François I. ' 

Charles- Emanuel L , fon Fils , époufa en 1584. l’Infante Catherine Michelle 
d'Autriche, Fille d 'Ifabelle de France, troiliéme Femme de Philippe II. Et je vous 
prie , Monfieur , de vous i'ouvenir ici , de ce que le Cardinal Bentwoglio dit de 
ce Prince , dans le portrait fort naturel , & fort reffemblant , qu'il en fait , au 
fujèc des négociations qui précédèrent la paix de Lion , qu'il fcmlliit à Charles- 
Emanuel, dont le Sang étoit fi mêlé au Sang des plus grands Rois , quil pouvait par les ; 
prérogatives de fa naijjlmce , s'égaler à leur condition , iÿ à leur grandeur. 

Viùor - Ami L , fon Fils , époufa Cbrijline de France , fille de Henri le 
Grand. 

Charles -Emanuel II. fon Fils , époufa en premières noces en 1 663. Françoife 
d' Orléans fa Coufine Germaine , Fille de Gajlon de France , laquelle étant morte 
fans enfans , il époufa Marie Jeanne Bati/ie de Savoie , PrincelTe de fa Maifon , 
defeenduë' en ligne direéte , de Renée de France, Fille du Roi Louis XII. 

C’est de ce mariage , qu’eft né le Duc Fiftor-Amé II. , qui règne aujour- 
d’hui , & qui par le lien , avec la Princefie Anne d 'Orléans , fille de Monfieur , 
Frère unique du Roi, pofiede la fécondé petite fille de France, qui eftpaflee dans 
fa Maifon , après trois filles de France qui y ont rempli la meme place de Souve- 
raines, à favoir Toland, Marguerite, & Cbrijline dont je viens de parler. 

J e ne puis m’empêcher de vous marquer ici au fujèt de ce mariage , ce que di- 
foit , il y a environ 14 ans, un des premiers Minières de France, qui étoit obli- 
gé, par les fondions de fa charge, d’aflifier à l’audience dans laqueJle le Marquis 
Fcrrero , AmbafTadeur de Savoie , fit au Roi la demande de cette Princefie , pour 
le Duc de Savoie : En attendant que le Roi vint à la place où Sa Ma je fié dévoie 
donner cette audience , Rien nefl plus élevé , difoit ce Miniftre, que ce que I/m- 
ltjJJadtar de Savoie va demander au Roi : de quelque côté que vous tourniez la penfee , 
vous ne vo'icz que ce qu'il y a de plus Grand dans le monde , £5? cette Princrjje rajjhn- 
hit en elle j comme dans un point de vue éclatant , la France, F E) pagne, l'Angleterre , 
les Empereurs , les Rois , les phs grands Souverains , qu’y a t-il de comparable à 
cela ? 

Ce Mariage, dont il eft né deux PrincefTes, a procuré au Duc de Savoie, 
l'honneur de donner à la France , dans Madame la Ducheflê de Bourgogne , 
la Dixiéme Princefie de Sa Maifon. Elle peut être appellée à jufie Titre, 
Marie AdtldHe de la Paix , à l’exemple à' Ifabelle de France , fa cinquième Aïeule , 
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époufe du Roi à' Ef pagne Philippe II. puifque fon mariage a été , non-feulement 
le nœud de celle qui s’eft faite entre la France , & la Savoie; mais encore parce* 
qu’aïant tant contribué à la paix générale , il a été accompli dans Pheureufe con- 
joncture de la concluüon de ce grand Ouvrage. Aviez-vous fait réflêxion , Mon- 
iteur , que le Duc & la DuchelTe de Bourgogne , étoient Coulins par 14 cotez, 
dix defquels formoient des empéchemens eflentiels , qui ne pouvoienc être levez 
pour leur mariage , que par la difpenfe du Pape? 

Quoique ce feul endroit pût fuffire, pour vous faire voir, combien le Sang 
de la Maifon de Savoie , eft mêlé avec celui de France, je ne (aillerai pas, Mon- 
fieur , de rapeller à votre Mémoire , qu* Madame Louifc , Mère du Roi Fran- 
pois 1 . , étpit Sœur du Duc Charles III. , que la Savoie avoit donné longtems aupa- 
ravant , deux Reines à la France , favoir Charlotte, qui fût mariée en 1451. au 
Roi Louis XI. & Adélaïde qui fût mariée en 1x15. au Roi Louis VI. dit le Gros. 

Et à propos de ces deux mariages, agréez, Moniteur, que je continue à 
vous faire part de mes remarques. 

La prémiêre , fur celui de Louis XI. eft une des plus propres , que je puiflê 
trouver pour le fujèt de cette Lettre , où je veux vous prouver l’ancienneté de la 
grandeur, & de la dignité du Duc de Savoie, par l’ancienneté des Titres, &des 
Honneurs , qu’ont eu fes Ancêtres , pcrfuadé que je ne puis établir la jullice du 
Titre Roial , G des Traitemcns qui le doivent accompagner , par des preuves plus 
folides, & plus incon te fiables. 

J e vous dirai donc que dans le contrat de ce mariage , Louis XI. qui étoit 
encore Dauphin , & le Duc Louis , Père de Charlotte , prirent des Titres entière- , 
ment égaux , de Sèrénifftmes , de tris-illufires , G 1 très-glorieux Princes G Seigneurs. 
En voici un extrait. 

Sereniffimi , Illujlriffimique Principes , G Domini , Domini , Ludovicus Regis Fran- 
corum ChriJlianiJJimi , primogenitus Oelphinus &c. G Ludovicus Dux Sabaudia , Cha- 
blafii, G Augujhe, non pojlponentes etiam Sanguinis , G Affinitatis f coder a , aliafque 
conjunftioncs , G amicitias haClcnus utrinque contractas ; Defiderantcs quoque ipfi lncly- 
tiffiini Principes , G Domini , Domini , Delphinus G Dux. in eâ benevoltntid G af- 
finilatis nexu, nedum per/everare, verum etiam ilia femper in dies propagare, &c. 

M a fécondé remarque , eft au fujèt du mariage à' Adélaïde de Savoie avec le 
Roi Louis le Gros. Elle étoit Fille de Humbert II. qui fût le VI. Souverain de 
cette Maifon. 

N’EST-ce pas , Monfieur, une circonftance extrêmement glorieufe à la Mai- 
fon de Savoie, qu’une fécondé Adélaïde, vienne au bout de fix cens ans, par fon 
mariage avec Monfieur le Duc de Bourgogne, renouveller , pour ainfi dire , dans 
l’AuguIte Maifon de France , le Sang de Savoie, que la prémiêre Adélaïde y avoit 
aporté par fon Alliance , avec le' Roi Louis VI. , de qui toutes les branches, qui 
ont régné depuis fix fiècles , defeendent en ligne direfte ? On ne peut rien fou- 
haiter de plus heureux à la fécondé Adélaïde , qu’une pofterité aufli nombreufe & 
auffi floriilante que celle de la prémiêre, qui donna la naiiTance à fix Princes, & 
à une PrincelTe , & dans la defcendance de laquelle on compte jufqu’à préfent 
vingt- cinq Rois. 

Ajouterai-je, Monfieur, à cette glorieufe fuite de Rois, defeendus de la 
prémiêre Adelaide, la recherche d'un célébré Iliftorien , qui raporte qu’il y a peu 
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de Maifons Couronnées dans la Chrétienté , qui ne defcendent de l’Illurfre Tige' 
de Savoie ? que feize Rois de Portugal en font fortis ; fix Empereurs A’ Orient ; 
fèpt Rois d'Angleterre ; quatre Rois d 'Arragon ; trois de Sicile ; cinq de Cajlille; 
fept Ducs de Bavière , & quatorze ou quinze autres Souverains, des plus iiluftres 
Maifons de l 'Europe; & qu’en comptant les Filles d’Empereurs& de Rois, qui ont 
été mariées dans cette Roïalc Maifon , & celles qu’elle a données à des Empe- 
reurs & à des Rois , ou à des Princes defeendus d’eux , il s’en trouve plus de 
quarante? 

Dans tout ce grand nombre , je ne vous parlerai en particulier, que de Bea- 
trix , fille de Thomas I., qui fût mariée en 1220. à Rémond, Comte de Provence ; 
Elle fut Jifünguée par des honneurs , qui n’ont jamais eu d’exemple dans l’IIif- 
toire ; trois de fes filles furent mariées à de grands Rois ; & la quatrième à un 
Empereur ; & de trois de fes Petites-filles , il y en eut deux Reines, & la troi- 
iiéme Impératrice d'Orient. 

Mais ce ne font pas' feulement les Souverains de Savoie , qui ont été Alliez 
à toutes les Couronnes , & à tous les Souverains. Ces mêmes Couronnes n’ont 
pas dédaigné , de donner des Epoufes aux Princes Collateraux de cette Maifon , 
& je ferois obligé de vous fatiguer , par une fécondé Letture des noms des mê- 
mes Iloïi urnes , que je vous ai déjà marquez , fi je voulois vous reporter ceux 
des Maifons Roïales , d’où font forties plus de quinze Princefles , qui ont précé- 
dé dans les Branches collateralles de Savoie, feu Madame la Prince fie de Carig nan , 
Marie de Bourbon , qui avoir l’honneur d être fi proche Parente du Roi Très-Chré- 
tien. 

J’o s e r a 1 vous dire encore , que le Sang de Savoie a été confideré , & hono- 
ré , même dans les Enfans naturels de cette Maifon. Tout le monde fait l’efli- 
me que le Roi François I. faifoit de René de Savoie , appellé communément le 
Grand Bâtard ; Madclaine fa fille , fût mariée au Conneftable Anne de Montmo- 
rency. 

Le Duc de Mayenne , qui fit une fi grande figure en France , dans le tems de 
la Ligue, étoit Gendre d'Monorat de Savoie, fils du Grand Bâtard. 

Il y en a grand nombre d’autres , dont je ne parle point , pour ne pas 
vous ennuïer. 

Rassemblons préfentement , Monfieur, ce que je vous ai marqué jufqu’à 
préfent , l’ancienneté, & la fplendeur de l’extraélion de la Maifon de Savoie ; fa 
puifiance dans l’étenduè’ de fes Etats ; les Privilèges ddlinguez & particuliers de 
les Princes ; les traitemens qu’ils ont toûjours reçûs par tout ; leur crédit , leur 
valeur , & leurs vertus ; l’éclat de ce nombre prefqu’infini d’Alliances Roïales 
qu’ils ont faites ; Joignons y la manière avec laquelle le Duc de Savoie les foû- 
tient par Ion autorité abfoluë , & indépendante; par le brillant extérieur de tout 
ce qui l’environne , qui eft une circonftance fi néceflaire à faire révérer la Ma- 
jefté , & à imprimer le relpeft , & la vénération dans les cœurs; la magnificen- 
ce de fa Cour ; la grandeur Roïale , avec laquelle il efi fervi; les Officiers de fa 
Maifon; les Chevaliers de l’Ordre de Y Annonciade ; les pompeufes Cérémonies des 
Chapelles ; un Nonce du Pape , & un Ambafladeur de France , qui font auprès 
de lui une réfidence ordinaire ; ceux d’Efpngne , d'Angleterre , de Portugal , & 
de Venije , qu’on y a vûs en plufieurs occafions ; les Envoïez de l’Empereur , & 
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de* autres grands Princes de l’Europe. N'oublions pas encore dans ce bel exté- 
rieur quatre Compagnies de Gardes du Corps, dont la prémière efl toute corapo- 
fée de Gentilshommes ; la Garde SuilTe , la Garde de la Porte , & le Régiment 
des Gardes. Tant de chofes réunies enfemble , & qui ne fe trouvent que dans 
les Cours des grands Rois , ou dans la fienne , perfuaderont fans doute les per- 
fonnes équitables & défintérelTées , que lorfque les premières PuilTances de r Eu- 
rope ont concouru unanimement à donner à ce Prince le Titre à'AhcJJe Rdiale , & 
à honorer fes Ambafladeurs, par les mêmes traitement que ceux des Têtes Couronnées , 
c’eft une juftice qu’ils lui ont rendue, & qu’il a de Ton côté, toute la dignité né- 
celTaire , pour en foûtenir la gloire & la diftinétion. Mais ce n’eft pas encore 
tout. 

J e vais vous dire une chofe à laquelle vous n’avez peut-être jamais fait ré- 
flexion , «St qui fortifie confidérablement les preuves que je vous ai données juf- 
qu’à préfent , dans lefquelles je vous prie de remarquer , que je ne vous ai pas 
encore dit un mot , des jultes prétentions du Duc de Savoie , fur le Roïaume de 
Chypre ; j’ajoûte donc à ce que je viens de vous dire, que les Enfans de ce Prin- 
ce , étant apellez par l^puchefle leur Mère , à la Succeflion des trois Roïaumes 
de la Grande-Bretagne , je puis avancer fans exagération , que la Maifon de Sa- 
voie , peut hériter par la voie du Sang, & d’une fucceflion tres-légitime , de pres- 
que tous les Roïaumes de l’Europe , aufquels par leurs anciennes confliturions, 
les Femmes peuvent fuccèder , c’ell-à-dire, quelle efl appellée à tous les Roïau- 
mes d'Ef pagne, à ceux de Naples, de Sicile , de Sardaigne, d’ Angleterre , d 'Ecojfe, 
à' Irlande & de Portugal , & à prefque tout le nouveau Monde , fl vous en ex- 
ceptez ce qu’y pofledent le Roi Tris- Chrétien , & les Hollandais. 

J e vous avoue en cet endroit , que bien que je n’aïe rien exagéré dans tout 
ce que je viens de vous dire , j’ai eu quelque peine , à vous parler de tant de 
Roïaumes , & fur-tout de Y Amérique, craignant que cette pompeufe defeription 
ne vous parût un vain amas de ces belles chimères , dont on s’éblouît facilement 
dans les Maifons les plus Illuftres , & qu’une recherche fi peu néceflaire dans 
celle-ci , où l’on pofTéde réellement tant de véritables grandeurs , n’ôtât à ma 
Lettre, cet air de vérité folide , &fincère, dont je ne veux pas m’écarter, d’au- 
tant plus que je fuis alluré que le Duc de Savoie , n’eflime ces fortes de choies, 
que ce qu’elles valent en effèt , & qu’il ne fe laiHe pas flatter , par la brillante 
idée de tant de fuccelfions fi incertaines , & fi reculées. 

Mais toute la flatterie, & toute prévention à part; fi ce que je viens de vous 
dire , efl incontellablement vrai en fait & en droit , ne croïez-vous pas , Mon- 
iteur , que des droits fi confidérables , réunis dans une feule Maifon Souveraine, 
doivent attirer fur la perfonne du Prince , qui en elt le Chef, des dÿlinélions qui 
y foient proportionnées , & que de fi grandes Efpérances , tout éloignées qu’el- 
les font, peuvent autorifêr le Titre d ’AlteJJe Relaie ? Car je ne vois rien, qui ap- 
proche tant de la dignité Roïale , qu’un Prince Souverain , qui efl appcllé à tant 
de Couronnes , & qui a des prétentions fi légitimes fur un Roïaume que fa Mat- 
fon a perdu. ‘ „ 

■ Sans remonter au tems du Duc Charles Einanuell. dont l’amitié fût recher- 
chée à l’envie des deux premières PuilTances de l'Europe , pendant les 50 années 
de fon Régne , (en forte que les Hilloriens ont dit de lui , qu’il auroit fait pari- 
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cher la balance du côté pour lequel H fe feroit déclaré , fi fes defleins avoient été 
moins vartes , & les engagemens plus durables) ne pouvons-nous pas dire , que 
ce qui s’eft parte en Piémont fous fon Arrière- petit-Fils, depuis l’année 1690. juf- 
qu’à la Paix , a bien faic voir , que la Maifon de Saune , n’a rien perdu de fa 
grandeur & de fa puiflànce ? Qu’elle mérite toute l’eftime , & toutes les diftinc- 
tions particulières que ce Prince vient de recevoir , & que pour lui rendre cette 
Jurtice , on l’a plûtôt confideré par les Alliances, & les grands Privilèges que je 
vous ai raportez , & par la qualité de Petit- fils de toutes les Couronnes , que par 
celle d’Héritier légitime de la Couronne de Chypre? 

Quoique ce Prince eût perdu la moitié de fes Etats , que l’autre moitié fût 
non feulement fujète aux contributions & aux courfes des Ennemis , mais encore 
le Théâtre d’une guerre fort animée ; quoiqu’il eût même efluïé deux de ces 
journées de disgrâce , qui arrivent aux Armées les plus nombreufes , comme aux 
plus foibles, & dont la décifion ne dépend fouvent, que d’une légère circonftan- 
ce mal entendue , ou mal .ménagée , il n’a pas lairte de maintenir à fa folde près 
de 24000 hommes qui ont été païez régulièrement tous les mois ; il a vû le Pié- 
mont foûtenir pendant lept Campagnes , le poids de degt grandes Armées , qui 
montoient quelquefois jufqu’à quatre-vingt-mille hommes , fans que les muni- 
tions , ni la fubfiftance aient jamais manqué , & il a éprouvé , ce qu’a écrit un 
Auteur célèbre, qu’on ne fauroit dire précifément, quels font les revenus du Duc 
de Savoie , puifque la fidélité , & le zèle de fes Sujèts , font une fource qui ne 
tarit jamais , & qui lui fournit dans le belbin , ces fecours qui femblent être au- 
dertus de leurs forces , & qui partent toute forte de créance. 

Tant de Nations différentes que la Guerre a attirées en Piémont , & qui ont 
eu leur part dans les mouvemens qui s’y font faits , ont pris fans doute une jufte 
idée de la grandeur de ce Prince. Ceux , <jui verront le Piémont dans le calme 
dont il jouit préfentement , aurti fiorifiant qu'il fait jamais été , ne perdront pas 
les idées , que la guerre leur a données , de la puiffunce du Prince qui y règne. 
Turin avec fa Citadelle , Cony , Montmeillan , Nice, Villefr anche , forceil, Mont- 
devis, Verruî, Aft , Suze , Ceve, Querafque, &Tvrét, toutes Places de guerre, 

& fi renommées , & dix mille hommes de bonnes troupes , que S. A. R. entre- 
tient pendant la paix, ferviront encore à la conferver 

Voici encore une preuve autentique & appliquée à fa Perfonne en particu- 
lier , des égards qu’on a eus pour fon rang , & pour fa dignité , dans les Trai- 
tez , que fes Miniflres ont fignez avec ceux des prémières Puiffances de l'Eu- 
rope. 

Vous favez , Monfieur , que Son Altcffe Roïale devoit époufer l’Infante de 
Portugal fa Coufine Germaine , qui dans le tems qu’on traitoit ce mariage , étoit 
héritière préfomptive du Roïaume. Je vous donne ici un Article du Traité , qui 
vous expliquera le fait des traitemens qui lui avoient été préparez , & vous ex- 
pofera par la même Lecture , la preuve la plus afTürée qu’on puirté vous donner 
de ce fait ; vous allez voir l’égalité des traitemens expreffément itipulée entre le 
Prince Régent de Portugal, & le Duc de Savoie; une manière <je tempéramment 
pour les lieux tiers , où ces deux Princes fe pouvoient trouver ensemble , & une 
entière égalité dans les Titres. 
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ARTICLE PARTICULIER. ’ 

Quoique dans T Article cinquième du Traité de la Capitulation du Mariage , entre le 
Très-haut , &? Très-puiffant Prince , Victor- Amedée II. Duc de Savoie, & la Sèrcnf- 
Jime Infante de Portugal , Madame Elizabeth Louife JoJephe , fignè ce même jour, il 
foit dit en termes généraux que le Séréniffime Duc de Savoie , étant arrivé en ce Roiau- 
me , fer oit traité par le Séréniffime Prince de Portugal , avec toutes les démonflrations 
d'honneur & d’amour , qui font dûs à Sa Roïale Perforine iÿ dignité ; comme il n'y e(l 
point déclaré quelles elles doivent être , lesdits Seigneurs Plénipotentiaires , font convenus 
quelles feraient exprimées dans cet Article à part , lequel aura la même force , comme 
s'il étoit inféré dans le même Traité , qui fera fignè iÿ ratifié dans la même forme 
par les Séréniffimes Princes leurs Maîtres refpeflivement , à la manière fuivante. 

Son Alteffe Rotait de Savate , étant arrivée en Portugal , fera traitée de parité par 
le Séréniffime Prince Dom Pierre , Elle lui déférera néanmoins, comme à fon Beau-Père , 
dans les lieux tiers £? publics ; quand le Séréniffime Prince fera Roi , il traitera fon 
Alteffe Roïale , comme les Rois ont accoutumé de traiter leurs Enfant Aînez , de la mêrtèe 
manière qu'on en ufe présentement à régard dudit Séréniffime Prince Dom Pierre. 

Remarquez, s’il vous plait , Moniteur, combien cet Article étoit avanta- 

S eux au Duc de Savoie , en confidérant qu’au tems du Traité les Etats Généraux 
u Roïaume , avoient folemnellement prié le Prince Régent de Portugal , de 
prendre le Titre de Roi. Il l’avoit refufé par un effet de fa fageffe , & de fà 
modeflie , parce que le Roi Dom Alphenjè fon Frère vivoit encore , mais quoi- 
qu’il n’eût pas voulu accepter ce nom de Roi , il en avoit fi bien toute l’autorité 
oc tous les honneurs , que de grands Rois , lui donnoient dans les Lettres qu’il* 
lui éaivoient , celui de Majefié. Cependant il fût convenu que ce Prince oc le 
Duc de Savoie, fe traiteroient réciproquement avec une entière égalité; & com- 
me il reftoit encore une difficulté conlidérable pour les lieux tiers , on prit l’ex- 
pédient que vous venez de voir ; c'efi-à-dire , que le Gendre auroit pour le Beau- 
père , les ménagemens, la déference, & les égards attachez à la qualité de Fil», 
fans que cela pût former aucune conféquence pour la dignité du Duc de Sa- 
voie. 

I l me femble , Monfieur , qu’en voilà bien affez pour m’acquiter de ma pa- 
role , <Sc pour juftifier , comme je vous Pavois promis , que le Duc de Savoie , 
pouvoit prétendre avec iuftice le Titre à' Alteffe Roïale , & toutes fes fuites, quand 
même les droits de fa Maifon fur le Roïaume de Chypre , ne feroient pas auffi- 
bien fondez qu’ils le font en effet. Souvenez-vous , s’il vous plait , comme je 
vous l’ai déjà dit , que je ne prétends pas établir le Titre Roïal fur chacune des 
chofes en particulier dont je vous ai entretenu , mais que je les raflemble toutes 
pour le rendre aufli folide qu'il le dort être. 

Vous me demandez, fi les Ambaffadeurs de Venife ont préfentement quelqoe 
Commerce avec ceux de Savoie, dans les Cours de France, de Vienne, & de Ma- 
drid , depuis que la Maifon d'Autriche a accordé à ces derniers les Traitement 
Roiaux ? On m’a aflûré qu’ils ne fe font pas encore vûs, quoique le Nonce, qui 
eft le prémier des Ambaffadeurs . & qui peut fervir de règle aux autres , fur tout 
Jorfqu’ü fe conforme à ce que l’Empereur , & les Rois ont établi , ait vifité le 
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Marquis de Prier , & le Commandeur Opert, avec une égalité réciproque de trai- 
tement. Le premier eft Ambafladeur de Savoie auprès de l’Empereur, & l’autre 
auprès du Roi d ’Efpagne. La République de Venife & le Duc de Savoie fonc 
deux Puiflànces , dont la correfpondance eft nécelTaire au repos de Y Italie , puis- 
qu’elles en gardent les deux portes. C’eft , Monfieur , ce qui a paru au com- 
mencement de ce Siècle , lorfque le Sénat , & le Duc Charles- Emanuel I. étoient 
fi étroitement unis , pour reprimer les entreprifes des Ufcoquet , & les deflèins 
trop vaftes de Dom Pierre de Tolede , & du Duc à'OJfone. Ainû la néceflité d’u- 
ne bonne intelligence entre ces deux Puiflànces fera fans doute examinée <& re- 
connue par leur fagefle , & les nuages , qui ont fuccedé aux beaux jours de leur 
prémiëre union, le diffiperont à la fin. 

J e vous rendrai compte de ce qui les a excitez , lorfque je vous aurai dit l’état 
où l’on étoit avec la République , lorfqu’ils commencèrent à paraître. Et pour 
vous faire voir , Monfieur , quel eft mon défintéreflement dans tout ce que je 
vous écris , je commence par vous avouer , qu’on regarde encore aujourd’hui 
dans la Maifon de Savoie , la réfolution que forma le Duc Emanuel Philibert , de 
téder le Pas à la République de Venife , comme une des plus fages , & des plus 
prudentes a étions de la Vie de ce Grand Prince. Il ne faifoit pour lors que de 
rentrer dans lès Etats ; Turin qui en eft la Capitale , Quiers , Cbhtas , Villeneuve 
d’JJl , & Pignerol avec leurs dépendances , ne lui avoient pas encore été ren- 
dues , les François fe les étoient refervées dans le Traité de Paix du Château Cam- 
brefis ; les Efpagnols occupoient Afi & Sinthia; mais quoique ce Prince eût été dé- 
pouillé de tous fes Etats pendant 22 ans , qu’il n’eût encore ni troupes , ni ar- 
gent , ni liberté , ni Places , & que dans l’eftime qu’il avoit pour les Vénitiens , 
al efpérât avec confiance, que leurs confeils , leursoifices, & leurs fecours, pou- 
voient contribuer à lui faire recouvrer ce que la France & YEfpagne lui retenoient , 

» il ne laifla pas , en cédant le Pas à la République , en qualité de Fils de Saint 
Marc , de relèrver cette condition eflentielle , que les / Imbaffadeurs de Venife , £3* 
les fient, fe traiteraient d'égal à égal, & c’eft ce qui a été exactement obfervé pen- 
dant l’efpace de 60 ans. 

Entre un grand nombre de preuves de cette égalité de traitemens , je ne 
vous reporterai que ce que nous lifons dans l’Hiftoire , touchant l’introduction 
du Titre d’ Excellence parmi les Ambafladeurs : Car le Noble Fofcarini étant à Pa- 
ris au commencement de ce Siècle , avec ce Cara&ére , & le Sieur de Jacob y 
.aïant été envoïé par Charles Emanuel I. en la même qualité , ils convinrent de fe 
donner réciproquement de Y Excellence , fur ce que le Duc de Nevcrs , Ambaflà- 
deur du Roi Henri IV. l’avoit reçû à Rome. 

• Les trois Ambafladeurs que la République choiflt , pour faire les complimens 
de condoléance fur la more du Roi Henri IV. aïant trouvé à Paris le Comte de 
Saint Maurice , Ambafladeur de Savoie , ils fe traitèrent aufli réciproquement, a- 
vec une entière égalité ; & cette correfpondance dura jufqu’à l’année 1619. que 
les Ambafladeurs de Venife commencèrent à refufer Y Excellence à l’Abbé de la 
Mante, Ambafladeur de Savoie, fur ce qu’il étoit- Eccléfiaftique ; ce qui produifit 
plufieurs contretems , dont il eft inutile de rapeller le fouvenir. 

Ce Caraéière d’Eccléfiaftique ne fût , à la vérité , qu’un prétexte moins fpo- 
deux encore que furprenant , pour colorer le refus de la République ; car elle 
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n'avoit pas acquis , en ce tems-là , de nouveaux Etats, ni de nouveaux Titres, 
& fa Couronne étoit encore ouverte. Charles Emanuel I. bien loin d’être dëchû 
de fa première grandeur, venoit de marier fon Fils Aîné à Chrijline, FilleduRoi 
Tris-Chrétien Henri IV. & cette Alliance Roïale avoit encore répandu dans fa 
Maifon un nouveau degré de fplendeur ; outre que la guerre qu’il avoit foûtenuë 
lui feul , pendant quelque teins contre la puiflance du Roi Catholique , qui pour 
lors étoit fi formidable, en avoit beaucoup rehaufle l’éclat; mais des jalouGes, & 
des foupçons , colorez d’une apparence de raifon d’Etat , contribuèrent bien plus 
qu’aucune autre chofe à refroidir la correfpondance , entre la République & la 
Savoie , & à interrompre l’égalité, qui jufques-là avoit été pratiqué réciproque- 
ment entre les AmbalTadeurs. Les chofes étoient dans cet état de méfintelligen- 
ce , c’eft-à-dire, dans une difpofition prochaine d’aigreur., lorfque le Pape Ur- 
bain VIII. fit un décret le io. Juin 1630. par lequel, il changea le Titre de Sei- 
gneurie Jllu/lriffime , qu’on donnoit aux Cardinaux , en celui à' Eminence, & leur 
défendit den recevoir aucun autre , de qui que ce fût, fans diflinélion, excepté 
des Rois. 

L a République de Venife ne fe crut-pas comprife dans ce décrèt , fe fondant 
principalement fur le Roïaume de Chypre que le Turc lui avoit enlevé , & elle 
fit voir qu’il eft de certaines Occafions , où les nouveautez ne font pas feule- 
ment permifes , mais indifpenfables. Elle changea d’abord l’ancienne forme de 
fa Couronne en la fermant comme celle des Rois , & elle continua à écrire aux 
Cardinaux , comme elle faifoit avant le Décrèt. 

Charles Emanuel I. vit cette conduite d’un œil allez tranquile ; Il fit feulement 
repréfenter au Pape par le Marquis d'Aglié,fon Ambafiadeur à Rome , les raifons 
qu’il avoit pour fe croire excepté de la règle , que Sa Sainteté venoit d’établir ; 
mais le Piémont étant pour lors , le theatre de la plus cruelle guerre qu’on ait vtîë 
en Italie , & ce Prince aïant malheureufement terminé à Savillan , peu de tems 
apres, le cours d’une vie , qui au dire du Procurateur Nam , avoir f//u/?ré fcf trau- 
blé deux jiécles ; les chofes demeurèrent quelque tems dans l’état où il les avoit 
laiflees;c’efl-à-dire, que le Duc de Savoie interrompit d’abord toute forte de Com- 
merce avec les Cardinaux ; & le Prince Cardinal de Savoie , en ufa avec eux , 
comme il faifoit avant le Décrèt. 

• Cependant le Pape, aïant dépûté une Congrégation de Cardinaux , pour 
examiner les raifons , pour lefquelles le Duc de Savoie prétendoit de n’étre pas 
compris dans le Décrèt , cette Congrégation déclara , que les Cardinaux pou- 
voient continuer à recevoir du Duc de Savoie le titre d’ Illujlrijftme , comme ils 
faifoient auparavant, fans encourir les cenfures contenues dans le même Décrèt ; 

& je vous prie de remarquer en paflant , que cette déclaration égaloit le Duc de 
Savoie aux Rois , pour lefquels feuls , le Décrèt du Pape avoit fait une ex- 
ception. , 

En effet, les Cardinaux François ; «St Antoine Barberin , Neveu de Sa Sainteté, 
pour donner l’exemple aux autres , reçurent les lettres du Duc de Savoie làns le 
titre d 'Eminence, & ce Prince ne fe relacha dans la fuite à le donner , que lors 
qu’ils commencèrent à lui donner celui d’ Alt ejfe- Roïale , c’eft-à-dire,lorfqu’on eut 
établi une manière de proportion dans les nouveaux titres , pour conferver à la ’ 
Maifon de Savoie, les Prééminences , & la Supériorité, qui lui fontdûës. 

Mais 
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Mais la paix de Querafque aïanc rétabli la tranquilité publique, Viàor Ami L. 
Prince fage , prudent , & modéré s’il en fût jamais , ne crut pas fes droits a fiez 
à couvert, par la déclaration de la Congrégation , dont je viens de vous parler. 
Il craignit avec raifon.que dans la fuite le Décret d'Urbain VIII., qui pris à la let- 
tre , rabaiflbit le Duc de Savoie , à l’égalité des plus modernes Souverains , ne 
donnât quelque atteinte aux anciennes Prérogatives de fa Maifon, «St à fes j allés 
Prétentions fur le Roïaume de Chypre ; Il crut qu'il étoit de fa dignité , «St de fon 
devoir , d’y apporter un remède lür «St efficace ; «St que ce feroit une foibleffe, 
indigne de fon rang, de diffimuler plus longtems , le defordrequi s’étoit intro- 
duit dans toutes les Cours d’Italie, fur ce fujèt. Il y fût fur- tout invité par l’ex- 
emple de la République de Veriife , laquelle avoit pris fes précautions dans les 
moïens que je vous ai marquez. Il lui parut donc qu’à la faveur de tout ce que 
vous avez vû , de la grandeur de fa Maifon , «St aïant tant de Sang Roïal dans 
fes veines, il pouvoit très-légitimement fe faire donner le titre d'^lteffi-Iioïale; 
«St fe diftinguer par-là des Princes d'Italie , defquels Emanucl Philibert fon Aïeul , 
n’avoit pas été moins dillingué par tous fes autres droits , que par la différence 
effentielle des titres. Car il efi vrai en fait , qu 'Emanucl Philibert recevoir géné- 
ralement de tous , le titre d'AltcJJi , «St ne leur donnoit que celui d ’ Excellence fans 
en excepter aucun. 

Dans cette conduite fi mefurée ; Utftor Amè ne cherchoit qu'à conferver l’é- 
galité avec la République de Venife , & le droit dont il étoit en poffeffion de mar- 
cher immédiatement apres elle , & à ne pas perdre les privilèges dûs à fon Rang, 
& à fa Maifon ; ce qu’il ne pouvoit obtenir , qu’en faifant autant de pas , que la 
République en faifoit. 

Er comment auroit-il pû raifonnablement fe difpenfer de prendre le Titre 
à'AltcJfe Roiaie au milieu du mouvement général que le Décrût d’Urbain VIII. a- 
voit donné à l'ambition de tous les autres Princes ï Devoit-il demeurer feul , dans 
fes prémiéres bornes , pendant que tous les autres selevoient , lui qui outre tou- 
tes fes différentes Prééminenœs , étoit beau-Frère des Rois de France , d’ E/pagne 
«St d'Angleterre-, Prince du Sang Roïal d ’ E/pagnc , «St appellé à la fucceffion de 
cette Monarchie «St à celle de Portugal; lui , dis-je , dans la Maifon duquel , com- 
me je vous l’ai dit , il étoit entré tout de fuite , cinq filles de Roi , ou d’Empe- 
reur, «St où le Titre d ’AlteJfe avoit été établi cent ans auparavant , non pas par 
un effèt de la puiffance , ni par une attribution émanée feulement de l’autorité 
particulière du Prince , ou introduite par la flatterie de fes fujèts , mais parce que 
Filîor Amé l’avoit hérité de Charles Emanucl Ion Père , & de Philibert Emanucl lbn 
Aïeul, lequel, comme je vous l’ai dit,l’avoit reçû à Vormes de l'Empereur Cbar- 
les-Quint , qui étoit fort refervé fur ces matières , «St ne donnoit de Titres qu’a- 
vec pleine connoiffance de caufe. 

Ainsi ce Titre , qui dans la fuite , eft devenu fi commun , étoit particulier 
en ce tems-Ià, à la feule Maifon de Savoie , «Sc Elle a été la prémiére dans l’£u- 
rope . à en être revêtue après celles des Rois. Et pour vous montrer , Mqnfieur, 
que lorfque l’Empereur Charles -Quint donna ce Titre à Philibert Emanucl il n’eût 
uniquement en vûë, que la grandeur originaire de cette Maifon, «St la gloire que 
tant d’ Alliances Roïales y avoient ajoûtée, fans aucun mélange de confidérations 
politiques, ni d’intérêt d'Etat, je n'ai qu’à vous dire, que dans ce tems-là; fi 
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trifie pour la Maifon de Savoïe , Charles III. Père de Philibert Emetnuel , étoit dé- 
pouillé de prefque toutes Tes Provinces, & qu’il ne lui refioit que cette gloire, 
& cette grandeur, qui ne pou voient être feparées de fa perfonne. Au relte rien 
ne prouve tant , que ce Titre étoit juile, convenable, & bien fondé , que la ma- 
nière, avec laquelle on y a acquiefcé dans le monde. 

J c fçai que Charles Emanuel I. fe relâcha fort fur les Titres ; & que par des 
raifons particulières , qu’il croïoic pouvoir fervir à les vafies defleins , il fit des 
Pas pour les Cardinaux , & pourries Princes d 'Italie , dont on a voulu tirer dans 
la fuite , de fortmauvaifes confequences , au préjudice de la Maifon de Savoïe. 
Il avoit marié une de fes filles dans la Maifon de Mantouë, & une autre dans celle 
de Mudénc , & il crût honorer fonSang, en honorant celui de fes gendres; mais 
tout cela ne devoit pas empêcher Victor Amè , de prendre le Titre d’AlteJfe Roule 
dans la conjoncture indifpenfable qui l’y obligea. S’il ne 1 avoit pas pris , Venife 
même l’en auroit blâmé en fecrèt , & bien loin que nous devions ici chercher 
des raifons pour juilifier, ce qu’il devoit faire !à-dclïus , fa gloricufe pofiérité, 
feroit aujourd’hui fort embarralTée à en trouver d’aflèz plaufibies , pour l’excufer 
de ne l’avoir pas fait. 

Cependant pour examiner les chofes fans prévention , & avec un parfait 
défintéreflèment, qui croïez-vous , Monfieur, plus diflingué , ou Emanuel Phili- 
bert, qui devint par l’ordre de l’Empereur la feule Altejfe d’Italie, ou Vtclor Amè , 
qui parmi les autres Altejfes nailTantes , & les Sérénité z fe difiingua par Y Alt ejfe 
Roïale ? ne vous paroit-il pas que c’efi un plus grand Pas, de palîer de l’ Excellen- 
ce à V Alt effe , & de la Seigneurie Illujlriffimc à V Eminence, que de Y AlteJJh à 1 'Altejfe 
Roiale ? & ne faut-il pas qu’il y ait quelque proportion dans les Titres , les Rangs, 
& les Honneurs, & des Dégrez pour palTer de l’un à l’autre? 

Viftor- Amè , voulant donc fe rendre la juilice qu’il le devoit , & autôrifer le 
Titre qu’il prit par les grandes raifons qui ne lui manquoient pas , fe crût obligé 
de fermer la Couronne; de faire entrer dans l’Ecu de fes Armes , le quartier de 
Chypre, & de joindre à lès anciens Titres , celui de Roi de ce Roïaume: non 
feulement comme defeendant fèul , en ligne direéle , d'Anne de Luftgnan , mariée 
au Duc Louis; mais encore, par les droits acquis à la Maifon de Savoie, en ver- 
tu de la donation , que fit la Reine Charlotte, femme du Roi Louis , en faveur du 
Duc Charles fon Coufin , & fon légitime fuccelTeur. 

Ce fût alors , que ces fortes de pcrlbnnes qui aiment la divifion , & le trou- 
ble , firent paroitre leurs mauvaifes intentions : Elles envenimèrent une conduite 
qui a tant d exemples dans l’hifioire ; & firent regarder à Venife , YAlteffe Roïale 
du Duc de Savoïe comme une nouveauté qui blelfoit la République, & qui l’atta- 
quoit uniquement ; comme fi ce Titre n’avoit pas tous les fondemens dont je 
viens de vous informer, indépendamment même du Roïaume de Chypre! 

Mais outre que dans ces difpofitions , les moindres circon fiances deviennent 
confidérables , tout contribua encore à les groflir, & le Père Monod, aïant entre- 
pris d’informer le Public , des raifons qui autôrifoient la conduite du Duc de Sa- 
voie , compofa un livre fur le Titre Roiil qui ne fit qu’augmenter l’aigreur , & 
donner encore plus de mouvement , aux préventions de la République. J’ai 
ouï dire à des Sénateurs pleins d’équité , que le Sénat fût bien plus offenfé de 
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cet ouvrage , & de la manière dont l’affaire y étoit traitée , que de la chofe 
même. 

J e fçaia que vous avez IA ce livre ; on ne peut pas nier que cet Auteur n’eûc 
de l'efprit , de l’érudicion , & un grand zèle pour la Maifon de Savoie , dont il 
étoit né fujct ; mais il me (èmble que la prudence , fans laquelle tous les autres 
talens deviennent pour l’ordinaire fort inutiles , lui manqua dans cette occafion. 
Il y a trop de chaleur dans fon livre : Il a examiné des particularitez , qui n’a- 
voient nul raport au fait dont il étoit queffion^ & regardant la République de 
Venife comme fa partie , il s’efl écarté des égards , qu’on doit toûjours avoir pour 
les Puiffances Souveraines, au-lieu d’expofer la juuice de la conduite du Duc de 
Savoie , avec cette (implicite nette, & prévenante , que le bon droit a toûjours 
de fon côté. 

Ainsi la méfmtelligence, qui par de (acheux contretems,avoit commencé en 
1619. s’augmenta dès que ce livre parut; l’ancienne correfpondance fût entière- 
ment interrompue; la vivacité du Père Monod, fit que le Sénat prénant le Titre 
à’ÆeJJe Raidie du Duc de Savoie, comme une efpèce de préjugé, que ce Prince 
fe l'attribuoit, par raport au feul Roïaume de Chypre, ne regarda fes démarches, 
qu’avec cet œil d'oppofition naturelle, qui nous porte à condamner tout ce qui ne 
nous convient pas. Il crut devoir oublier tout ce qui s’étoit paffé, entre la Répu- 
blique, & les Prédeccffeurs de ViHor-Jlmi ; & bien loin de cette égalité qui avoit 
été autres -fois fi exactement obfcrvee entre les Ambaffadeurs de deux États, il 
défendit toute forte de commerce, aux fiens , avec ceux de fon Altejfc Ro'iale, (I. 
ce n’eft à des conditions , que la Couronne de Savoie ne pouvoir jamais (buffrir. 

Enfin l’aigreur fût pouffée jufqu’à ne garder plus de mefures , & non feule- 
ment à difputer au Duc de Savoie pour fes Ambaffadeurs les honneurs , que ce 
Prince vient d’obtenir, mais même à s’y oppofer dans plufieurs Cours. 

Théodore Ùrasminckcl , originaire de Hollande , entreprit de répondre pour la 
République au livre du Père Monod, par un Traité de Jure Praccdentia, mais fi le 
Père Monod avoit écrit avec une aigreur , digne du défaveû que fon Livre s’eff at- 
tiré de la Cour de Savoie , il faut avouer que le prétendu défenfeur des Droits de 
Venife , écrivit aufli avec une ignorance, & un emportement pour le moins aufii 
condamnables, & je ne crois pas que la République ait jamais avoüé un fi mau- 
vais Livre. 

Comme mon deffein n’eff pas d’entrer dans des difeuflions inutiles ; je n’en- 
tTeprens pas de réfuter l’ouvrage de cet Hollandais , duquel un Auteur défintérefc 
fé a dit, qu’il mettoit la Maifon de Savoie fi bas, qu'il faifoit bien connoître qu’il 
ne la connoiffoit point. Je ne vous dirai rien non plus des autres Auteurs qui 
ont écrit pour établir la Préféance de la République de Venife , fur le Duc de 
Savoie , car bien que la queffion des Rangs, loit la chofe du monde , fur laquelle 
les hommes fe font le moins de juffice,que les plus fages mêmes ne gardent plus 
de modération , lorfqu’il s’agit de ce point délicat , où ils croient leur gloire in- 
téreffée , il n’eff plus queffion préfentement de cette Préféance , puilqu’elle eff 
établie, comme je vous l’ai dit. Miis je vous fupplie, Monfieur, de permettre 

! |ue je faffe ici une digreflion, que je rendrai la plus fuccinte , qu’il me fera pof- 
ible , pour vous communiquer feulement une maxime de Graswinckel , laquelle 
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.•bîeflê tous les Souverains , qui font fcudataires de l’Empire , ou ce quelqu 'autre 
Prince. 

Cet Auteur ne trouvant nulle bonne raifon à tirer de fes foibles principes, 
en inventa de faux , d’où il tira des conféquences également forcées , & inouïes 
jufqu'alors , pour prouver que la régie des Rangs , & des Préféances fe doit ti- 
rer de la dépendance féodale; ou de l'indépendance abfoluë ; & qu’un Prince, 
Vaiïal du Pape par exemple, ou de l’Empereur , ne peut pas précéder un Sou- 
verain, ou un Eut, qui efl: entièrement indépendant & .qui n’a nulle fujètion de 
féodalité. 

Cette propofition efl fi peu foûtenable, & fi contraire à l’ufage , & à tou- 
tes les règles qui s’obfervent entre les Souverains ; & tant de grands Princes font 
intéreflèz à la détruire, queceferoit une extrême imprudence à moi dans une 
caufe commune à tant de Puiflances, d’en faire l’affaire particulière du Duc de 
Savoie. Ce Prince tient ù honneur detre Vaflàl & Vicaire de l’Empire; mais cet- 
te dépendancene diminué en rien fa Souveraineté, qu’il exerce avec tous les droit», 
toutes les prérogatives ,& dans toute l'étendue , qu’une autorité fans bornes, peut 
avoir ; les jugemens de fes Tribunaux Supérieurs , font Souverains & fans ap- 
pel , & ne peuvent être portez ni au Confeil Aufique.ni à la Chambre de Spire, 
ni à aucun Tribunal étranger; ce qui fait dire à tous les Doéteurs Italiens, que h 
Duc de Savoie exerce dans fis Etats , la même autorité que T Empereur y exerce) oit 
s’il les pojfèdoit. 

Qu’on life tous les Regîftres des Maîtres de Cérémonies, tous les Journaux 
qu’on a tenus des conférences qui fe font faites dans les Affemblées générales de 
Paix, & dans toutes les autres occafions , où il efl furvenu des difficultez pouf 
les Rangs , & pour les Préféances , on ne trouvera pas que la féodalité ait jamais 
lêrvi de fondement , ni de prétexte à ces fortes de difputes ; autrement il aurait 
fallu que les Rois d 'Angleterre, lorfqu’ils rendoient hommage aux Rois de France 
pour la Guicnne,ik les Rois de Naples feudataires du Saint Siège , euffent été pré- 
cédez par des Comtes , qui n’étoient feudataires de perfonne. 

Philippe Archiduc d ’ Aut riche, fit en perfonne un a été folcmnel de foi, & hom- 
mage, au Roi Très-Chrétien Louis XII. en la perfonne de Gui de Rochefort fort 
Chancelier, en 1499. pour le Comté de Flandres, & pour les Comtez d ’Wrtois St 
de Charolois,Sc avoila le reffort du Comté de Flandres au Parlement de Paris , fans 
déchoir par cet Acte de Jufticc de la grandeur de fa dignité , ni des privilèges de 
fon Rang. 

Le Grand Duc de Tofiane, qui efl dans une double dépendance pour l’Etat de 
Sienne, envers l’Empereur , & le Roi d'F.f pagne ; le Duc de Lorraine Y allai de 
l’Empire pour le Marquifat de Nomcny, & de la Couronne de France pour le DuA 
ché de Par; tous les Electeurs de 1 ’F.mpire & tous les Princes d’ Allemagne , né 
font pas moins Souverains j & ne perdent rien de leurs prérogatives par la qua- 
lité de Vaffaux. 

La République de Venifi même dont la Souveraineté , & l’indépendance du- 
rent depuis 1200. ans , ne crût pas y donner atteinte , en s’obligeant au Vafle- 
lage de l’Evéque de Sent ta , auqutl elle jura la fidélité, dans les années 1336. & 
1337. & perfuadée due cette dépendance, ne lui portoit nul préjudice , Elle per- 
mit à fes propres hiuorien», de publier que cet Evêque , à qui elle avoit rendu 
- - . Q 2 hom- 
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hommage , n’étoit pas même Souverain. Il me fouvient .d’avoir lil dans quelque 
fragment de Cujas, au quatrième livre des fiefs, fi je ne me trompe , que FrètU- 
ric invefti en prémier lieu , d’un Duché , & parvenu enfuite à la fuprême digni- 
té d’Empereur, étoit tout à la fois Vaflal, & Empereur; il fembloit que la Ma- 
jefté Impériale devoit l’exempter du ferment de fidélité, mais le Seigneur Suze m 
tain aïant prétendu, que ce Serment lui fût fait , les Juges qui furent nommez, 
pour dédder cette grande queftion , faifant réflexion d’un côté fur la règle géné- 
rale,& de l’autre fur les prééminences de l'Empereur Romain , laiflèrent au choix 
de Frédéric , d’abandonner le fief, ou de fubflituer quelqu’un qui fatisfît aux obli* 
gâtions féodales ; il choifit le dernier de ces deux expédiens , ne croïant pas qu’il 
tût indigue de la Grandeur Impériale , d 'être obligé à la fidélité envers un in* 
fjérieur.. 

J e remarque aufli , que tous les Docteurs , qui traitent cette matière fi curieiv 
le, conviennent que le Vafielage ne donne aucune atteinte à la Grandeur, & aux 
Prérogatives de Souverain. Ils foûticnnent que les Rois même, ne peuvent pas 
fe difpenlèr de rendre l'hommage , pour les nefs qu’ils pofledent , & ces Doc- 
teurs difputent feulement entr’eux fur la manière dont le ferment doit être prêté, 
laquelle doit être décente, & convenable à la dignité de celui qui rend homma- 
ge à fon inférieur. 

Enfin, Moniteur, je finis cet article, en vous priant de vous fo avenir , que 
la véritable Souveraineté , confifie dans l’ufage d’une autorité abfoluë , & que le 
Vafielage étant une efpèce de contraél , entre le haut Seigneur & le Vaflal , qui 
renferme des obligations réciproques , il ne diminue nullement , ni l’éclat de ia 
dignité, ni les Prérogatives de la grandeur d’un Souverain. 

Et pour revenir à la matière que j'ai interrompue, & aux Ecrivains de Vcr.i- 
fe & de Savoie , au fujèt du Titre RoUl, on peut dire nettement, que lacaufe des 
deux Etats étoit tombée en de mauvaifes mains , que le Père Monod , excita fans 
néceflité des quefiions odieufês , & que Graswinckel n’y répondit que par des ab- 
furdités. 

Outre le Livre de Graswinckel , dont je viens de vous parler ; Janotti & 
quelques autres Auteurs , ont aufii écrit contre le Livre du Père Monod , au fujèt 
du Roïaume de Chypre , qui à dire vrai , étoit l’unique motif de la divifion ; & 
fans confidérer que leurs expreflions n’étoient propres , qu’à perfuader l’injuftice 
& la foiblefie du parti , qu'ils prétendoient foûtenir , ils ont hazardé avec une 
extrême confiance, les plus inutiles raifons du monde , & entr’autres lorfqu’ils 
parlent d’un certain jugement rendu par le Soudan d ’Egipte , contre la Reine 
Charlotte , comme s’il avoit été prononcé par un tribunal réglé , & par les voies 
de la juftice, & qu’il fût permis, au haut Seigneur de dépouiller fans caufe , & 
fans apparence de raifon , fon Vaflal d’un fief , qu’il poflede légitimement. Le 
Grand Seigneur , qui a fuccèdé aux droits du Soudan , ne l’a qhe trop fait fentir 
lorfqu’il s’eft emparé de ce Roïaume; mais il n’eft pas queftion ici de ce fait, où 
je ne veux vous parler que du Titre d’ÆeJJe Roïale pour le Duc deÿat>vfe,«Stdes 
Traitement RaHaux pour les AmbaflàdeurS. 

Le Procurateur Nani, parle aufli dans fon Hiftoire de Venife , du Titre d 'AF 
ttjje Roïale & du Duc Ftâor Jmé. Quoique vous aïez lû cette Hiftoire , qui eft 
belle d’ailleurs , je ne laiiTerai pas de vous rapporter ici , l’endroit traduit de VI, 
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caFten , donc je vous parie , qui me paroît aflez remarquable , par quelques paru* 
eularitez. 

En ce terni- là , dit-il , Victor Amé Duc de Savoie , pour être traité comme le Cardi- 
nal Infant , & pour ne tomber point d accord des manières nouvellement introduites de 
traiter les Cardinaux , prit le Titre de Roi de Chypre. Le monde n'approuva guiret 
cette penfée , iS chacun tomba d'accord qu’il eût mieux fait en confervant Pignerol d’être 
toûjours le Maître de la porte (/"Italie, que de fe parer du Titre d’un Etat , qui eji fous 
la puijfance dès Turcs, (ÿ de donner ce mécontentement aux Vénitiens , qui avaient pojfi- 
dé légitimement ce Retourne là plufuurs années. Ils en firent leurs plaintes à toutes les 
Cours de T Europe. 

Vous votez par-là, MonGeur, la vérité de ce que je vous ai dit , & que la 
jaloufle du Roïaume de Chypre , étoit la caufe unique de la divifion , entre la Ré- 
publique & la Savok y mais puifque cet Hiftorien trouve qu’il étoit inutile à 
Viâor Amé de prendre le Titre d’un Etat, qui eft fous la puiflànce des Turcs , il 
me femble (fans entreprendre de le réfuter) que l’on peut dire par la même rai- 
fbn, que la République n’avoit pas lieu de le trouver mauvais. 

Je ne dis rien de l’Anacronifme , que fait le Procurateur Nani , en plaçant 
dans fon Hiftoire le Décret d’Urbain VIII. dans l’année 1631. qui fûc certaine- 
ment donné le dixiéme de Juin 1 6 30. & en difànt ,. que Victor Amé prit le Titre 
de Roi pour être traité comme le Cardinal Infant ,. quoiqu il foie vrai que le Duc de 
Savait avoit fait fermer fa Couronne, & pris le Titre Rdtol , avant le voïage du 
Cardinal Infant en Italie ; & que d’ailleurs ce que l’Empereur Charles- Quint , &le 
Roi Philippe II. avoient fait, eût alTez bien réglé ce Cérémonial , entre le Duc de 
Savoie & les Prince» d ’Efpagne, pour n’avoir plus befoin de cette précaution. 

Mais je ne comprens pas de quel monde if veut parler , lorfqu’il dit que le 
monde n’approuva guères la penfée de Victor Amé , l’événement a du moins fait voir 
tout le contraire; car la Franco , qui eft en vérité une partie du monde aflez con- 
fidérable , défaprouva fl peu cette penfée qu’elle accorda , peu de tems après, les 
Honneurs Rotaux aux Ambaffadeurs de Savoie ; & que ceux du Roi Très - Chrétien à 
Turin, ont toûjours traité depuis, les Ducs & les Duchefles de Savoie par le Ti- 
tre d’AlteJJe Raiale, comme je vous l’ai dit ; ce qui a été enfuite pratiqué par les 
Nonces du Pape r par les Ambaflàdeurs d’Angleterre , de Portugal , de Pologne , 

& de Vtnife même, par les Envoïez de l’Empereur & du Roi d ’Efpagne , en un 
mot par tous les Repréfentans, qui depuis foixante ans , ont paru à la Cour de 
Savoie , je dis plus , par tous les Cardinaux qui ont pafle dans Turin. Quant à 
ce que dit cet Hiftorien , que Viâor Ami eût mieux fait en confervant Pignerol d’être 
toûjours le Maître de la Porte de r Italie , j-’avouë que Viâor Ami perdit Pignerol , 
mais il acquit Albe, & Trin, avec une partie confidérable du Montferrat ; & fi cet- 
Illuflre Procurateur vivoit encore, & qu’il eût continué fon Iliûoire jufqu’à Pan- 
sée i 6 ç 6 . il feroit obligé d’avouer qug le petit fils a rendu à fa Mai fon , tout l’é- 
clat , & toute la réputation , qu’au dire de Nani le grand Père lui avoit ôté , etv 
perdant Pignerol ; il eft même remarquable, que les premiers Traitez publics 
où l’on a vû le Titre d'Alteffc Iioïale font ceux , par lefquels Pignerol eft revenin 
à fon ancien Maître. 

J’ose donc vous le redire, Monficur , je n’ai jamais compris , comment la. 
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République pût trouver fi extraordinaire , & G injufte , que le Duc de StntXe 
joignît à fes anciens Titres, celui de Roi de Chypre. Suppofons que tous les An- 
cêtres de Victor Ami ne l’euflenc pas fait , il fuffit pour autorifer la conduite de 
ce Prince, qu’ils l'euflent pii faire ; d’autant plus qu'il efl confiant , que Char- 
les I. prit ce Titre en 148 S. après la mort de la Reine Charlotte , & que ce 
Prince fit battre une monnoie, où les Armes de Savoie étoient écartelées de Chy- 
pr«,il avoit même écrit au Soudan de Bahilone pour le recouvrement de ceRoïau- 
me, qui étoït pofTédé par Jaques le Bâtard , fous la proteélion du Soudan ; il a* 
voit envoie des Ambafîideurs en 150p. à l'Empereur, & au Roi de France, pour 
être compris pour le même fujét, dans un Traité fait entr’eux, contre les Véni- 
tiens , dans lequel il fût reçu. 

Le Duc Chartes III. avoit fait fes repréfentations fur le même fujèt , à l’Era- 
pereur Charles Quint, lors de fon couronnement à Boulogne, où le Pape, & l’Em- 
pereur décidèrent la queflion en fa faveur , & je ne trouve pas que la Républi- 
que , fe formalifàt alors de ces précautions , comme elle a fait depuis. 

Mais après tout, combien y a-t-il de Princes, dans l’Europe, qui portent les 
Titres des Etats qu’ils n’ont jamais pofTédez , ou de ceux mêmes, qu'ils ont aban- 
donnez par de» Traitez? .. , - , 

Le Roi Très- Chrétien, ne fe met guères en peine , de ce que le Roi d'Ang’tr 
terre parmi lès qualitez, prend celle de Roi de France. 

Quelques pertes qu'aient fait les Rois, dp Ef pagne , ils n’ont rien changé à 
leurs Titres ; ot ils ne trouvent pas mauvais , que le Duc de la TrimouWe envoie 
faire des proteflatkms à toutes les conférences de la Paix , pour la confervation 
de fes droits , fur le Roïaume de Naples , dans la prétention d'être feul defcen : 
dant, des derniers Rois Bâtards du Sang d'Arragon. 

Les derniers Rois de Pologne portoient le Titre de Roi de Suède, & de Grand 
Due de Mofcovie. -• • .< . . ' 

E r pour vous citer l’exemple même de Venife , le Roïaume de Candie , dont 
la défenfe, a aquis tant de gloire à la République, tout perdu qu'il efl pour Elle, 
ne forme- 1- il pas encore aujourd’hui , un des plus beaux ileurons de fa Couron- 
ne Roïale? . 

Enfin pour rentrer en quelque façon, dans la penfée du Procurateur Nani, 
il me femble qu’il n’efl plus queflion, entre la République, & le Çuc de Savoie, 
de fe contefler un Titre purement apparent , puilque l'Ufurpateur du Roïaume 
de Chypre , n’ell afïïlrement pas difpofé , à leur en laiffer difputer la pofleilion 
réelle. C'ell cette ufurpation , qui mérite raifonnablemcnt de les toucher ; & le 
Titre tout feul , efl une trille confolation , pour une lî grande perte. 

J e fçai bien que le Duc de Savoie n’a jamais eu la penfée , que la République 
dv Venife, reconnût fes prétentions fur ce Roïaume, mais cette queflion n’a nul 
raport aux Traitemcns Roïaux , ni au rétabliflement de V égalité de ces Traitement , 
entre les Ambafladeurs de Venife, <Sc de Savoie. 

J e ne vous parterai point du Traité de l'année 1662. quoiqu'il ne décide Tien 
fur ces traitement , les conditions en étoient trop dures, pour pouvoir êtreJong- 
tems obfèrvées, comme l’événement l’a jullifie. Il en efl de ces fartes de récon- 
ciliations, comme des Traitez de Paix , qui ne durent , qu’autant que les con- 
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ventions, en font utiles & honorables à ceux qui les font; mais il falioit alors ua 
remède violent, pour difliper les amertumes précédentes, & ramener les efprits 
aigris par tant de contreteœs & de faufles démarches. 

Ain.si le feu Duc par un fincère défir de fortifier l’union , & le repos des 
Princes d'Italie, voulut bien avoir moins d’égard pour fa propre dignité, que dé 
zèle pour le bien public ; & il fit à la République , des avances qui dévoient 
effacer tout le pafl’é, & produire un retpur de juftice, d’honnêteté & de gra- 
titude. 

Il condamna le livre du Père Monod; il envoïa des fecours en Candie ;& tout 
ce qui s’eft fait pendant fon Règne , par raporc à la République , marque 
bien l’envie qu’il a toûjours eue, de rétablir une parfaite correfpondance avec 
Elle. 

Mais, Monfieur, le croirez vous ? tant d'avances fi généreufes, & de fi 
bonne-foi, du Duc Charles Emanuel, ne produifirent point Peffét qu’il avoit lieu 
d’attendre, de fes bonnes intentions. Il parut au contraire, que les Sénateurs 
les plus graves , remplis de l’idée d’une injure qu’ils croïoient avoir reçûë , cro- 
yoïent qu'il étoit de la dignité de la République, de foûtenir fes engagemens ; & 
que s’ils rétablifioient l’égalité entre les A tr.bq/Jàdeurs des deux Etats , ils feroient 
un aveu indireél, des prétentions du Duc de Savoie fur le Roïaume de Chypre ; 
car hors de ce motif, qui étoit un objèt confidérablement grolîi aux yeuxduSenat, 
les Vénitiens, fi pénétrans , & fi appliquez à tous leurs intérêts , votaient bien 
qu’il ne leur convenoit pas moins qu’au Duc de Savoie de rétablir l’intelligence 
entr’eux , pour la confervation de la liberté de Y Italie. 

Mais, Monfieur, les Républiques , dont l’efprit, & les règles font toÛjouT» 
les mêmes , ont bien plus de fecfibilité «St de délicateffe , fur tout ce qu’on appel- 
le Rangs .Titres &Dignitez, que les Princes, qui gouvernent les Etats Monar- 
chiques , dont les projèts & les engagemens , ne durent ordinairement, que pen- 
dant leur vie, ou celles de leors Miniflres. Les Ariftocraties au contraire qui 
ne changent jamais & ne meurent point , ont pour maxime , que leur duTée , leur 
Majefté & leur liberté, dépendent de la réputation , auffi bien quedela puiflànce-, 
& qu’un corps compofé de tant de parties , doit principalement fe foûtenir , & 
s’attirer les égards, & l’efiime des autres Princes , par l’uniformité de fes maxi- 
mes , & la fageflê de fes délibérations , comme par la fermeté à les exécuter , & 
à ne rien fouffrir qui ptiifle bleffer fes Droits , & fes Prérogatives. Leur politi- 
que , eft en cela , différente de celle des Princes , qui par l’ancienneté de leur Ra- 
ce, par l’éclat de leurs Alliances, par la magnificence de leur Cour, & par tout 
cet appareil de grandeur & de puiflànce, qui les accompagne par-tout , Retien- 
nent la Majefté de leur Couronne, au milieu même de leurs pertes. Auffi-lifbns- 
nous , que la République de Rome , n’a entrepris la plûpart des guerres qui lui 
ont acquis tant de gloire , que pour fe vanger des mépris , qu’elle crofoit avoir 
reçus en la perfonne de fes Alliez, de fes Ambaffadeurs, & même de fes Sujets; 
c’eft ce que lui repréfentoit Cicéron , dans fa harangue pour la Loi Manilia, la 
faifant reffouvenir entr’autres chofes , qu’elle avoit ruiné Corinthe , parce que les 
Ambaffadeurs du Peuple Romain , y avoient été traitez avec trop de hauteur , 
appellati fuperbiùs. 

J e ne m’étonne donc pas que le Sénat de Venife , qui s’eft crû offenfé , par le 
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Livre du Père Monod, & par d’autres circonftances mal entendues, ait confervé 
fi longtems , une fenfibilité qu’il croïoit avoir quelque fondement. 

Et pour vous donner encore quelques preuves , qu’il étoit blefle de tout ce 
qui pouvoit rappeller l’idée du Roïaume de Chypre , par raport au Duc de Sa- 
voie ; Je vous dirai , que le feu Duc , aïant envoïé à Venife , après le Traité de 
1662. le Marquis du Bourg, Chevalier de l’Ordre de \' Annonciade , un des plus fa- 
ges, & des plus hahiles Seigneurs de fa Cour, avec le cara&ère d’Ambafîâdeur, 
il fut reçû par le Chevalier Nani , <jui lui donna de l'Excellence. * 

Le î&nat ordonna par un Décret , que l’écu des Armes de Savoie orné de la 
Couronne Roiale, ferait placé fur la porte du Palais de l’Ambafladeur ; de forte 
qu’on peut dire que la Couronne Roiale , fût mile fur les Armes du Duc de Sa- 
voie, par ordre, & pour ainfi dire, des mains même du Sénat; mais il fallut fup- 
primer dans cette occafion, toutes les Alliances , afin que le quartier de Chypre 
(l’objet odieux) n’y fût pas vû; comme fi le Duc de Savoie, feul defeendant des 
Rois de Chypre , dont la Maifon eft éteinte (Anne de Chypre étant la fixième Aïeu- 
le du Duc d'aujourd'hui) n'en pouvoir pas porter les Armes , quand même il n’au- 
roit aucun droit fur ce Roïaume. 

Croiriez- vous bien que cette délicatelTe a été répandue fi publiquement , 
dans tout l’Etat de Venifc, qu’il s’eft trouvé des Réformateurs de l’Univerfité de 
Padoud, .qui arrêtoient l’imprefiion des Livres , où le Titre d'AltcJJe Roiale pour 
le Duc de Savoie étoit inféré? Les Traitez de Riswich par cette railon , n’y au- 
xoient pû être imprimez. 

A la mort du dernier Duc , l’Empereur voulut honorer par un fervice folem- 
nel, la Mémoire de ce Prince, qui étoit (bn Coufin. On mit fur le Maulblée, les 
Armes de Savoie, avec la Couronne fermée, & parmi les Titres Ordinaires de fon 
jthejfe Roiale , celui de Roi de Chypre. On m’a dit que l’Ambafladeur de Venife Ré- 
fidant à la Cour de Vienne , y forma des oppofitions ; mais elles furent furmon- 
tées par l’autorité de l’Empereur , qui approuva chez lui , par cette marque publi- 
que de fa julbce, les Titres, & les Honneurs, qui font légitimement dûs à la 
Maifon de Savoie. Tout cela fe faifoit vraifèmblablement , fans ordre du Sénat, 
éfc je ne vous rapporte ces faits , que pour vous marquer combien les efprits é- 
toient prévenus & effarouchez fur un point , au fujét duquel la Maifon de Sa- 
voie, n’a jamais eu intention d’entrer en difpute , ni de gagner aucun avantage 
par de fi petits jnoïens. 

Mais quelle conféquence peut attirer aujourd’hui l 'égalité des traitement entre 
les Ambafladcurs des deux Etats, avec cette prétention? Puifque lors même que 
la République poffédoit en effet le Roïaume de Chypre , cette égalité étoit régu- 
lièrement obfervée , comme je vous l’ai raporté. On pourrait même dire qu’il y 
avoit quelque chofe davantage, mais il n’en eft plus queftion. 

Ainsi, Monfieur, ce ferait une très- foible défaite, de dire que la Républi- 

3 ue ne peut pas donner le Titre d'AlteJJi Roiale , au Duc de Savoie , lui écrire 
'une manière convenable à fon rang , recevoir fês Ambafladcurs comme ceux 
des Tètes Couronnées , & ordonner à ceux de Venifc d’obferver l 'égalité avec eux , 
dans les Cours étrangères , fans reconnoîire en quelque manière les prétentions 
de ce Prince fur le Roïaume de Chypre , puifque tous ces honneurs font dûs au 
Duc de Savoie , fans aucun raport à fes droits , fur ce Roïaume ; & qu’au fur- 
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plus la République n’ignore pas que des droits légitimes, & bien établis, fe fofl- 
♦iennent toujours beaucoup mieux par eux-mêmes , que par une trop grande at- 
tention , répandue jufques fur les bagatelles , & qu'ils ne peuvent jamais rece- 
voir d’atteinte que lorfqu’on y renonce expprefTément. 

J e fai , Monfieur , qu’-après de grands éclats , & de grands engagemens , il 
faut un tems confidérable , pour rétablir les chofes, dans leur ordre naturel, fur 
tout dans les Ecats, où les réfolutions dépendent de plulieurs Te tes. Ce tems 
devrait être arrivé. Le Titre d’/llteJJ'e Rutile du Duc de Savoie , a eu le fort de 
toutes les chofes nouvelles qui, quoique bonnes en elles-mêmes , ne Jaifient pas 
de trouver d’abord de la réfiflaijce ; mais il y a un fonds de juftice natureliedans 
tous les cœurs , qui après de longs combats , furmonte les pallions & les diffé- 
rens intérêts , qui les agitent, & les ramène avec douceur, à ce qui ell eficntul- 
lement jufle & raifonnable. Cette ÀhrJJ'e Rdtile , ces Traitement de Tête Couronnée, 
qui ont trouvé tant d’obltacies , & de fi puiflkns ennemis, ont enfin etc autorifez 
par le confentement des principales PuilTauces de Y Europe , qui en ont affermi la 
pofTeflicn, par des Traitez publics. 

J’ai donc peine à croire, que la République de Venife , qui fe fent honorée 
de luivre immédiatement les Rois, prétende faire moins qu’eux pour les Ambaf- 
fadeurs du Duc de Savoie. S’il ne lui convient pas de regarder ce Titre par le 
coté du Roïaume de Chypre , qui n'elt pas le feul qui l’a attiré à ce Prince , il ne 
manque pas d’autres motifs , aufïi réels , comme vous l’avez vît , qui devraient , 
ce me fetnble, l’engager à fe Conformer à cet tifâge; car il n’elt pas naturel que 
la République veuille difputer toute feule ce Titre, & toutes fes fuites, au Duc 
de Savoie, & s'écarter plus longtems , de la conduite des prémières P ui (lances 
de la Chrétienté fur ce fujèt. A mefure qu’un Prince, qui a cédé le Pas à la Ré- 
publique recevra plus d’honneurs, Elle en fera plus honorée elle-même nous 
ue voions pas que les Monarques les plus anciens , dont les Couronnes jouïfTent 
de tout tems , de tous les droits de la Majefté Roïate , aient crû fe dégrader, en 
donnant le même Titre de Majejlè à des Rois plus nouveaux , qui fe contentoient, 
il y a cent ans , de celui d ’ÆteJJc. 

Tandis que les AmbafTadeurs de Savoie , n’ont eu les Traitement Roiaus, que 
de deux ou trois Couronnes, par des raifons d’une jultice particulière , la Répu- 
blique, qui étoit prévenue de la penfée , qu'on avoit voulu l’attaquer directe- 
ment , pouvoir s’exeufer ; mais aujourd hui que l'Empereur , & tous les Rois, 
font les mêmes honneurs, au Duc de Savoie , & qu’ils en ont affermi l'obferva- 
tion, par des Traitez publics , qui font irrévocables par leurs réciprocitez j ce 
ferait un fpectacle allé/, extraordinaire de voir à Tienne , à Taris & à Madrid, le 
feul Ambaffadeur de Ten je, aïant celui de Savoie à fes cotez , refufer de le trai- 
ter avec l ‘égalité , que celui-ci reçoit des prémicres Puifîânces ; & ne ferait -ce 
pas vouloir en quelque façon , fe mettre au • dcfllis de l’Empereur , & des Rois , 

• qui en ufent autrement ? 

Depuis que le dure a enlevé le Roïaume de Chypre , la République a obtenu 
en divers tems , tantôt d’une PuilTânce , & tantôt d’une autre , les Traitement 
Jioïaux , pour les Ambalfadeurs. Les François ont été les premiers , à les don- 
ner, & même par dégrez; & il lui manque encore aujourd’hui , un Prince à la 
première & dernière audience de fes Ambalfadeurs ordinaires à Taris. 
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Le Pape n’accorda d’abord la Salle des Rois , qu’aux AmbalTadeurs d’Obédience 
de la République, & vous favez, Monfieur , que dans le teras du Décrét à.' U A 
b. iin VIII. les AmbalTadeurs de la Maifon à' Autriche, ne donnoient à ceux de A'f- 
nife, que le Titre d ' IlluJlri(Jime , & que ce ne fût qu’en 1636. que l’Empereur, 
& le Roi d' E/pagne, promirent de faire traiter les AmbalTadeurs de Fenife , com- 
me ceux des Têtes Couronnées ,;c’e(l - à - dire , lorfqu’ils acceptèrent la Médiation 
de la République, pour le grand ouvrage de la Paix , auquel le Sénat deftina Jean 
Pezzaro. 

J F. n’avance tous ces faits , que pour faire voir , que fi on reprenoit les an- 
ciens ufagcs, la République, qui n’ignore pas ce qui fe pratiquoit au fiècle pafle. 
Si même au commencement de celui-ci , touchant les Rangs , & les Préféances, 

Î r perdroit peut-être plus que le Duc de Savoie ; & je crois, que ce Prince con- 
endroit volontiers, qu’on remit les choies entr’eux, dans l’état où elles étoient, 
avant les malheurs de Charles le Bon. 

•Mais comment le Sénat pourroit - il refufer au Duc de Savoie le Titre qui lui 
eft dû, pour la fufeription des Lettres, & lui peut-il tomber dans la penfée, de 
traiter ce Prince , comme la République traite les Neveux des Papes , & les 
Barons Romains , par Y Uluflriffime & YExcellentiffime , comme elle faifoit peut- 
être dans le tems, où il n’y avoit pas tant de dérangement ; & avant que le Ti- 
tre de Sérénité fût connû ; fur tout quand elle finira que non feulement le Roi de 
Pologne a donné celui d ’AlteJJe Roïale, dans fes Lettres au Duc de Savoie , mais 
que celui de Portugal , qui eft un grand Roi Héréditaire , le fait aufli ? que les 
Rois de France , d 'Efpagne,& d’ Angleterre , lui donnent le Titre de Frire lorfqu’ils 
lui écrivent ; & que l'Empereur même , & tous les autres Rois & Princes qui 
écrivent en Italien, ou en Latin, le traitent de Sérénijpme. 

Le Duc de Savoie a dans fes Archives , plufieurs Lettres originales du Doge 
Fcfcari, écrites au Duc Ami VIII. où il donnoit à ce Prince les Titres fuivans , 
Jlluftris 6? Excel/e Frater ,& Aîné VIII. ne donnoit au Doge, que celui de lllu/lris 
feulement. Il y a aufli une Lettre du même Doge, écrite le 10. de Mars de l’an 
1431. dans le corps de laquelle il traite d’ Excellence le Duc de Savoie , lequel 
dans fil réponfe du 25. du même mois le traite , de Fraternité. 

Quoiqu'il foit préfentement inutile, de rapeller ce qui s’eft pratiqué autre- 
fois , je veux vous faire part encore de quelques extraits de mes leétures , qui 

? eut- être ne déplairont pas à votre curiofité. Je vous dirai donc d’abord que le 
ape Pie II. parlant dans fon Hifloire , des difficultés furvenuës pour les Rangs, 
entfe les AmbafladeurJ de plufieurs Princes , dans la célèbre Aflemblée de Man - 
touë en 1450. s’explique de la manière fuivante. 

Multee ibi, de Jeffione , contentioncs fticre ,fcd nulla major qtiam Venetonm & SabaU' 
dienfmm ; illi potentiam , & antiquitatem fui [mperii praferebant : ijli nouilitatem fan- 
guinis , & confuetudinem. 

Mais bien qu’il ait plû à ce Pape , qui étoit peu favorable au Duc de Savoie, 
de nommer les Feniticns les prémiers , fans ofer pourtant diflimuler la grandeur 
de l’origine de la Mailbn de Savoie , ni la poflèflion de l’ulage de la Préféance, 
qui étoient pour elle, vous allez voir que cet ufage ,a été foûtenu longtems après 
dans Rome , par des Pontifes moins prévenus. 

Paris de Grajjis , qui étoit Maître des Cérémonies fous plufieurs Papes , ra- 
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porte dans le Journal de Leon X. que la République aïant envoie un Ambaffadeur 
au Pape Alexandre VI. en 1493. & s’agiffantde lui donner place dans la Chapelle, 
la veille de la fête de la Trinité, le Pape le fit prier.de s’abflenir d'y aller, pen- 
dant que l’Ambaffadeur de Savoie fcroic à Rome, parce qu’on ne pou voit lui ôter 
là place, & cela fût exécuté. 

Jean Brocard dans le Journal du Pape Alexandre VI. raporte la difputè qui fur- 
vint entre les Ambaffadeurs de Savoie & de Venife , en 1501. à l’entrée folemnel- 
le que fit à Rome le Seigneur Daubigni Général des Armées de France , & voici 
fes propres termes Cum Dominus d' Aubigni Capitaneus Excrcitûs Régi; Fran- 
conien ingrederetur Urbem , interfuenmt Oratores Regum Francorum , Angiiœ , Du- 

cis Sabaudice , Vcnetomn , 13 florcnlinorum , inter quos non fuit ferjatus ordo , quia 
Sabaudus confondit cum Veneto , qui ibat à dextris Oratoris /lng ! ia , (S Sabaudus voit 
ab illius fmijtris , nolui me interponere. 

L’Ambassadeur de Savoie , qui étoit à cette Entrée , s’en tint aux contes- 
tations , & aux proteftations pour foûtenir fon Rang: mais George de Menton, 
AmbalTadeur du Duc Philibert , auprès de Maximilien I , Roi des Romains , foù- 
tint fa poflèffion à IjJ'embourg en 1503. Car voïant l'Ambaffadeur A* Venife dans 
la Chapelle Roiale , il fe plaça au-deftiis de lui , & le Roi approuva fa conduite. 
C’efl ce que le Seigneur de l 'Alain raporte dans le Journal du Voïage de l’Archi- 
duc Philippe en ces termes. ... Il fût débat de l’Ambaffadeur de Venife premier venu , 
avec George de Menton , Ambaffadeur du Duc de Savoie, fe mettant fur lui , d iiTem- 
bourg à l'Eglife , conclu par le Foi des Romains pour le Duc de Savoie.., . 

L e même Paris de GraJJis, dont je viens de vous parler, a chargé fon Regif- 
tre, du détail d'une autre occafion de conteflation , entre les Ambaffadeurs de 
Savoie & de Venife, qui lui a donné lieu , de parler de la prémière que je vous 
ai rapportée. Ce fût en l'année 1 J15. lorlque le Duc Charles envoïa au Concile 
de Latran fes Ambaffadeurs, qui furent Jean Philibert de la Pallu Comte de Gex , 
& l’Abbé Pierre de la Baume , qui fût depuis Evêque de Genève & enfuite Cardi- 
nal. Ces Ambaffadeurs avoient un ordre exprès, de ne point céder aux Ambaf- 
. fadeurs de Venife; ainfi le Pape Leon voulut être pleinement informé , de la vé- 
rité des anciens ufages , par les plus habiles Officiers des Cérémonies , & aïant 
appellé Paris de Grajfu , il appric , & voulut lire lui-même dans les Régi lires , 
qu’il fe fit apporter , qu’il étoit très-certain , que la Préfeance étoit dûè' aux Ducs 
ae Savoie fur les Vénitiens , quoique ceux-ci fe fuflènt mis depuis quelque tems en 
prétention de précéder ce Prince ; ce qui avoit faic naître plulieurs conteflations , 
auxquelles les Papes avoient pris foin de chercher des températnens , en priant 
les uns & les autres, de venir alternativement aux Chapelles , ou en leur ali- 
gnant des places qui ne caufoient ni préjudice ni conféquence. C’ell , Moniteur, 
ce qu’a écrit Paris de Grajfu dans le Journal de Leon X. de l’année 1515. 

Il raporte encore qu’en l’année 1520. il trouva par l'ordre du Pape, un expé- 
dient , pour fàuver le droit de l’Ambafladeur de Savoie , en lui donnant dans la 
Chapelle, une place plus confidérable que la fienne naturelle, dont l'Ambaffadeur 
de Venife s’étoit faifi , fans confidérer le fcandale que cette ufurpation pouvoit 
caufer. 

J'ai des Extraits antentiques de ces Regiftres où le Maître des Cérémonies a 
écrit en détail le droit, l’ufage, & les faits; mais il efl fuperfius de vous les don- 

R 2 ’ cer'. 


Digltized by Google 


134 MEMOIRES SÛR LE RANG 

ner, & il me fuffit pour vous prouver l’ancienne pofle.lïon de cette Préféance , 
de vous raporcer le témoignage du Sénat même dans l’extrait qui fuit , du Traité 
de ligue ligué à Fer.ife l’an 1426. entre le Duc Ami VIII. , le Doge Fofcari , & le* 
Florentins , contre le Duc de Milan , où vous verrez que le Duc de Savoie eft nom- 
mé le prémier. 

Ad honorem , exaltat ionem , bonum , liberum pacificum /latum , regimen , P a- 
cem perpetuam , infraferiptorum Colligatorum , & colligandorum , ac cujuslibet corum ; 
nec non civitatum , t erratum, & locorum fuorum , eorumque Civium , dijlriclualium , 
fubdhorum, & fidelium, Speclahiks , Egregii Fin üomini Manf redus ex Marcbio- 
nibus Sa I ut i arum miles , Dominufquc Mulazani ; Henricus de Cclombcrio , Dominus de 
Fufficns, ac Pet rus Marchiandi Legum Doftor , Syndici Procuraîores Illufiris & Ex- 
cel) i ûomini, Amedei Ducis Sabaudiee , Chablafù ; Augujtee , Principis , Marcbionis 

in Italia &c. FJ Speàabiles , Egregii Firi üomini Robertus Mauroceno , Leonar- 
dus Mocenigo, Procurator Ecclefue Saniïi Marci P’antinus Michael , Eautinus Dandulo 
1 . F. O. Thomas , Michael, & Nicolaus Contareno 1 . y. D. bonorabiles Cives Cruitatis 
Venetiarum, Syndici, Procuraîores Illufiris, &? Excelfi Üomini , Franci/ci Fofcari , 
Dei gratia indytee yenetiarum iÿc. Ducis üomini, ac Communitatis ycnetiarum &c. 
Et Speftabilis & F.gregius Fit, Dominus Marcellus Stroce , de Strocis, Legum Doftor, 
bonorahilis Civis Florentinus Syndicus , & Procurator Magnificœ Communitatis Floren- 
tiæ&c.. inierunt, fecerunt , celebravenmt , atque firmarunt , inter fe, bonam unionem 
ac firmam confcederattonem , lÿ ligam&c. Ita quod preii&a liga , Unio, confiât- 
deratio , duret , &? durare debeat inter preediftum Illujlrem , & Excel fum Principem 
Dominum üucem Sabaudiee , bttredefque , (f fuccc/fores fuos ex una parle , ls> ipjum 
Illujlrem if) F.xcejum Dominum üucem , üotninii , If Commune yenetiarum ex alte- 
râ &c. 

Les Auteurs même qui ont écrit pour la République ont reconnu de bonne- 
foi que les Ducs de Savoie l’ont précédée autrefois , vous en jugerez par l’article 
qui fuit, je l’ai tiré du Livre de Janntti page 100. il étoit fujét de Fenife, ce filt 
apparemment par ordre du Sénat qu’il répondit en l’année 1633. à l’ouvrage du 
Pcre Monod. 

Conrettiamo aïï Autore cbe Savoia babbia taï ora preceduto a! Doge di Fenctia. Quefio 
farà auvenuto à perche a qualche tempo non fia J lata di quella Potenza in Italia , alla 
quale poi Ella arriva , à perche a quei tempi fi fiimqjfe piu un Capo d’uno S lato Monar- 
chico /labile, e ferma per la fucceffione de’ fuoi defeendenti , cbe quello tfuna Repubhca , 
che taC ora per brtve tempo , bà vita ; à pure perche a quel tempo procurandofi più l'ac- 
crcfcimcnto del Dominio: Catcra ut inania transmittebantur. 

Cependant j’en reviens à ce que je vous ai d’abord marqué , tout cela eft 
inutile aujourd’hui ; & je n'ai voulu que vous foire voir , qu anciennement, les 
Ambaflideurs de Savoie , précédoient ceux de Fenife. 

I l faudrait donc former préfentement le plan d'un cérémonial convenable , & 
d’un ufage qui eût un jufte raport à l'écat où les chofes font aujourd'hui, & à 
l’exemple des prémières Puiftances ; car vous favez , Monfieur , que les con- 
trats même, ne durent qu’autantque les chofes relient dans l’état où elles étoient 
lorfqu’ils ont été faits; & fur ce principe, le Doc d'aujourd’hui , ne ferait-il pas 
fondé fur l’inobfervation de la condition cITentielIe de légalité pour fes Ambaflà- 
deurs, qui avoit été ftipulée entre la République & le Duc Emamiel Philibert , à 
• re- 
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reprendre les anciens ufages , aïant encore plus de dignité que fon trifaïeul , & 
des raifons plus autorifées pour toutes fortes de prétentions , puifque les fu- 
prêmes Puiffances lui accordent des Titres, & des Honneurs qu 'Emanucl Philibert 
n’a jamais reçûs. 

Mais vous pouvez dire, que les Ambafladeurs du Duc de Sircsïr.ne font pas 
reçus à Rome dans la Salle des Rois , & que tant qu’ils ne feront pas traitez en 
cette Cour-là, comme ceux des Têtes Couronnées le grand Ouvrage du Titre à'Al- 
telje Roïale iS des Traitement Riïaux n’aura pas toute fa perfection, puifque Rome 
eft regardée comme la patrie commune de toutes les Nations , & que la poffef- 
fion que les Miniftres repréfentans y prennent des Rangs & des Honneurs qui 
leur (ont dûs, paiTe pour être établie aux yeux de tout f Univers. 

Il efl vrai que les Ambafladeurs de Savoie n’ont pas encore reçu cet Honneur 
à Rome, & à parler équitablement, il étoit difficile de l’obtenir en cette Cour-là , 
pendant que ceux de l’Empereur & de tous les Rois, ne les traitoient pas avec 
une entière égalité ; car jufqu’à préfont le foui AmbalTadeur de Portugal , y a don- 
né le Titre d’ Excellence , & la main aux Ambafladeurs de Savoie ceux de Fran- 
ce même, qui dans toutes les autres Cours les traitoient d 'égal à égal ne le fai- 
foient pas à Rome. Le Pape qui fo conforme ordinairement à ce qui s’obforve 
par les premières Puiffances de la Chrétienté , voulant conferver en bon Père , la 
confiance de tous fes enfans , fans rien faire pour les uns , qui puiffe donner aux 
autres un fujèt légitime de fe plaindre, n’a pas eftimé jufqu’à préfont , d’accorder 
aux Ambafladeurs du Duc de Savoie , des Honneurs qui auroient été pour ainfl 
dire , contenez en fa préfence ; mais auflï-tôt que Sa Sainteté a fû qu’ils avoienc 
les Traitement Roïaux ,k Vienne, a Madrid, elle a ordonné à fes Nonces , en ces 
Cours-là, de les traiter en Ambafladeurs de Tête Couronnée, ainfi que le prati- 
quoient déjà les Nonces de Paris & de Portugal. 

J e ne doute donc pas , que lorfque le Duc de Savoie enverra à Rome un Arrr- 
baffadeur qui fera traité avec une entière égalité par ceux de l’Empereur, & de tous 
les Rois, le Pape ne le reçoive comme il reçoit les leurs, car puifque Sa Sainte- 
té a ordonné à fes Nonces , de fe conformer aux ufages des autres Cours , quel 
motif aurait elle de s’en écarter dans la Genne, où l’on fait ft bien , que le Duc 
de Savoie, eff en état de foûtenir dignement cette diftinétion. 

D’ailleurs il n’eft pas poffible , qu’on ignore à Rome, qu’il y a prés de 30a 
ans que le Titre d ’AlteJJè a été donné au Duc Ami VIH. par le Pape Eugène IV. 
Et comme je ne vous ai raporté aucune circonflance remarquable , de la dignité 
des Ducs de Savoie & de la juftice , qui leur a été rendue , fans vous en avoir 
donné des preuves incontellables , recevez encore, MonGeur, celle delà vérité 
que je viens d’avancer, dans la copie du bref de ce Souverain Pontife , dans le- 
quel vous verrez aufli , cette dignité reconnue ; la Puiflance de ces Princes exal- 
tée: la continuation de leur proteétioh implorée; & combien leur zèle$& leurs 
foins, ont été de tout tems utiles au S. Siège & à l’Eglifo Catholique. 

EUGENIUS PAPA IV- 

Quemadmodum Majores lui ; Ecclefue Dci , S Apojlolicee S edi s , quiet i , paci , iS 
Unitati, confins & aux tl iis , etiam perjonis propriis , aJUtcrunt , ac filon catbolicas» 
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hngis finibus , & limitiùus, ampliari adjuvarunt , exterminantes etiam gladio , /iniffi- 
mos bofles , qui ipfius gloriam obtenebrare canal i Junt ; ita fÿ te , bas necejfuates jttli • 
cibus aufpiciir fenatum efje ojltndas , ut in t empare oportuno, tua piotcâione , tua eu- 
rd , tuâ Optra defenfentur , quantum tua animi magnitude , gravitas , & fapientia , 
viderint expedire. Circa qua, commijimus aliqua Epifcopo Cav iliicenfi , Nuntio nojîre, 
tibi referenda , cui velit tua CeIJitudo , fidem credulitatis plenariain adbibere. ûat. Fer - 
rariee Kal. Martii 1437. l J ontif. nofiri arme VIL 

Il me feinble donc , que le Pape feroit une efpèce de violence à fa bonté de 
ne pas conformer fes décillons , à la juflice quïan de fes prédecefleurs a rendue, 
il y a 11 longtems , au Duc de Savoie , & de refufer aux Amball’adeurs de Son 
Altefle Roiale , les Traitement qu’ils reçoivent de tous les Potentats. 

L e Pape eli fans doute un grand Prince temporel ; mais le prémier Rang qu’il 
tient parmi les Souverains , elt fondé , comme vous le favez , fur la Tbiare facrée 

3 ui le couronne. C'ell un aéte de Religion que les Princes rendent au Vicaire 
e Jefus-Chrilt , & comme Sa Sainteté reçoit leurs foumiliions par ce motif de 
piété, éloigné de toute forte de vanité humaine , il ne faut pas douter qu’il ne 
foit toûjours difpofé à rendre aux Princes , ce qui leur ell dû , avec les mêmes 
règles, & les mêmes proportions qu'ils obfervent entr’eux. 

Mais vous me direz peut-être , que les Papes doivent aufli ménager plu- 
fieurs Puiflances, qui ont aufli des prétentions? Je répons à cela, que les Ducs 
de Savoie ne le font jamais oppofez à l’avancement des Princes d'Italie ; qu’ils en 
ont vû les progrez , tout promts , «St tout furprenans qu’ils ont été, fans y for- 
mer aucun obilaclc. La grandeur de leur Maifon fe loûtient par elle-même; & 
tous les Titres que les autres Princes ont obtenus ,<Sc qu’ils peuvent encore obte- 
nir, n’égaleront jamais les dignitez eflentielles de cette Maifon Roiale ; mais il 
me fembleque le Pape, qui doit être regardé dans ces fortes de conte-dations pour 
les Rangs, non feulement comme un bon Père, mais comme un juge équitable, 
peut calmer l'inquiétude de ces Princes , que vous croïcz fi jaloux de l'élévation 
du Duc de Savoie. Sa Sainteté peut animer leur confiance , en leur promettant 
qu’il recevra aufli leurs Ambafladeurs dans la Salle de ceux des Têtes Couronnées , 
lorfque l’Empereur & tous les Rois de la Chrétienté, leur auront accordé les mê- 
mes Honneurs qu’ils ont accordé aux Ambafladeurs du Duc de Savoie , lorfqu’ils 
auront été honorez du Titre d’ÆeJTe Roiale dans des Traitez publics, vûs, a- 
prouvez , & ratifiez par ces premières Puiflances. En un mot , lorfqu ils auront 
’■ fondé leurs demandes , fur des preuves de dignité , qui puiflenc être balancées 
avec celles de fept cens ans de Souveraineté de la Maifon de ce Prince , & avec 
un aufli glorieux Aflemblage de Privilèges , de Prééminences , de Crédit , d’Al- 
liances Roïales, de Puiflances, de Grandeurs, de Droits légitimes , «St incontef- 
tables fur un Roïaume , & que leur Maifon fera appellée à la Succeflion de tous 
ceux des Rois d’Efpagnc, d' Angleterre , «St de Portugal. 

I l feroit tems de finir ; cependant pour fatisfaire entièrement votre curiofioS 
fur-tout ce qui a raport au fujet de cette Lettre, je dois vous expliquer en peu de 
mots, ce que vous defirez de favoir, touchant le Cérémonial du Duc de Savoie à 
l’égard des Cardinaux. Je vous dirai donc qu’ils ne fe voient qu’en lieu tiers. 
Ceux qui ont un commerce de Lettres avec la Cour de Savoie , donnent au Duc 
Je Titre d ’ÆeJJi Roiale, «St ce Prince leur rend celui d’ Eminence t wec cettediffé- 
.* ' . . * rcnce 
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rence qu’au bas de la Lettre , le Duc ne met que le mot de Servitore feulement, • 

& les Cardinaux y ajoûtent celui de devotiffimo ; mais il y en a peu parmi eux , 
qui aient de la peine à donner le Titre d ' Alteffe Roiale à ce Prince , fur-tout s’ils 
lavent, comme je vous l’ai dit plufieurs fois , que non-feulement le Roi de Polo-’ 
gne , mais auffi celui de Portugal le lui donnent eux - mêmes par leurs Lettres ; 
ils font trop clairvoians pour ne pas voir qu’ils gagnent plus à l 'Eminence fubro- 
gée à la Seigneurie Illu/lrijfimt qu’ils reçoivent aujourd’hui du Duc de Savoie, que 
le Duc de Savoie ne gagne à X Alteffe Relaie , au lieu de la fimple Alteffe. j’ai 
parlé à des Cardinaux, qui par la grandeur de leur naiffance , font honneur à 
la pourpre dont ils font revêtus; ils m’ont témoigné, dans un efprit de juftice, 
qu'ils fentoient une répugnance fécrète , & une efpèce de confuiion , à entrer 
en compétence, avec un G grand Prince , Petit-fils de tant d 'Empereurs & de 
Rois , & élevé par tant de Prérogatives Roïales ; mais qu’il falloir s’en pren- 
dre à Cbarlet Emanueï I. , qui occupé d’autres foins , donnoit peu d’attention 
aux Rangs & aux Préféances. 11 elt vrai ( & je vous l’ai marqué ci-devant) que 
ce Prince par les viiè's profondes de là Politique , & par des apparences de Re- 
ligion , facrifioit fouvent à des intérêts plus preflans félon lui , toutes les formali- 
tez du Cérémonial; mais on peut dire avec vérité, que les chofes ont bien chan- * 
gé depuis ce tems-là. Chartes Emanuel ne donnoit aux Cardinaux , que la Seigncu- • 
rie llhijlriffnne ; il n’étoit pas appellé à la Succeflion du Roi d' E/pagne , fes Am- 
bafladeurs n’avoient en aucune Cour , les Traitement Rdiaux , & X Alteffe Roiale 
n’étoit pas encore connue ; enfin Rome n’avoit pas donné lieu à toutes les nou- 
veautez que le Décrèt A' Urbain VIII. a excitées ; mais ne croïez-vous pas , que 
l’exemple de l’Empereur, & de tous les Rois, infpirera des fentimens équitables 

E our le Duc de Savoie , à ceux même d’entre les Cardinaux , qui prévenus par 
■s ménagemens de leur naiflànce , ou de leur dépendance , ou pour d’autres con- 
fidérations, ne font pas tout à-fait Maîtres de leur conduite particulière? 

C e qui parait extraordinaire , c’eft que les Cardinaux fi exaéls fur leur Céré- 
monial à l’égard du Duc de Savoie , fe foient fi fort relâchez à l’égard de tant 
d’autres ; il me feroit aifé de le jufiifier par des faits incontelbbles , mais ce font . 
des chofes, qui pourroient être defagréables à des perfonnes , à'qui je ferois an 
defefpoir d'avoir déplû: comme fi le Duc de Savoie pour avoir une partie confi- 
dérable de fes Etats en Italie , où la Cour de Rome exerce tous fes droits , avec 
plus d’étendue qu’ailleurs , devoit être rabaifle par le Caractère de Prince d'Italie , 

& n’être pas traité avec les mêmes proportions qui s’obfervent dans le refte du 
monde? Il faudrait fur ce pié-là, que le Duc de Savoie priât les Cardinaux , de 
le regarder à l’avenir, par le côté du Duché de Savoie , qui elt l’ancien Patrimoine 
de fa Maifon , & où fes Aïeuls qui n’étoient que Comtes de Maurienne , s’allioient 
il y a 6 00. ans, comme vous l’avez vû,avec les Empereurs & les Rois; car Ami 
II. Fi\s A’ Adélaïde de Suze , qui vivoit en 1055. étoit Beau-frère de deux Empereurs, 

& fa Mère recevoit des Cardinaux mêmes , des Titres qu’on ne donnoit en ce 
tems-là , qu’aux premières Puiflanccs. 

Vous direz peut-être , que le Grand Duc de Tofcane , ne reçoit pas même la 
main des Cardinaux fes Sujèts , lorfqu’il les va vifiter ? je répons , que cela ne 
prouve rien par raport au Duc de Savoie; il ne m’apartient pas d’entrer dans une 
difeuffion de cette nature, ni dans les raifons que le .Grand Duc peut avoir, d’en 

ufer 
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ufer comme il fait avec les Cardinaux. Il y a toûjours eu beaucoup d’union en- 
are la Maifon de Savoie & la Maifon de Medicis , & le mariage du Prince de Tof- 
■cane , avec la Princefie de Bavière, Confine Germaine de Son Al telle Roïale, l’a 
encore fortifiée ; je crois même que la Maifon de Medicis , qui a fait de fi grandes 
alliances depuis 180. ans, commença à s’allier aux Maifons Souveraines , par le 
Mariage de Ju lien de Medicis l'rère du Pape Leon X. avec Pbilibertt de Savoie. 

Prenez la peine de lire les Lettres de ce Pape , qui font imprimées avec les 
ouvrages du Cardinal Lembo ; vous y verrez avec quel emprellêmcnt il délira ce 
Mariage, combien il le crût glorieux à fon Sang , & les dépenfes qu’il fit pour 
recevoir l’F.pouféc à Rome. Mais vous verrez aufii , dans l'extrait qui fuit du 
Bref du Pape Pic V. que lorfqu’il voulut honorer le rare mérite , & les grandes 
vertus du Duc O/me , par une diftinétion aufii confidérable , que celle du Titre 
de Grand Duc-, il prit la précaution de déclarer , qu’il ne prétendoit point par-là, 
donner aucune atteinte aux Préféances de la Maifon de Savoie. Ce Bref fut écrit 
au Duc Emanuel Philibert , le 17. Janvier 1 570. 

Nos Te tuamque nobiliffimam , (ÿ darijimam Familiam , majoresque tuos , Reg ia 
Jlirpc progenitos pro pesuitari r.ofira , erga Nos dilcclione , plurimi ftmper /coiffe , inti- 
ma que (St paterno affeâtt, nunc maxitnè profequi , pr opter idque mentis , Ijj voluntatif 
nojtntnonfuiffc, tibi fuccc/foribusquc fuir, ob conceffones eidem Cofmo Magno Duci, 
per nos fartas , ne que dignitaii , ne que preecedentiis tuis , ullum prajudicitm inferre. 

En effet, le Grand Duc Cofmc, fe conforma toûjours à ces fentimens du Pape 
à l’égard du Duc de Savoie: & ce Titre de Grand Duc , qui le diftinguoit des au- 
tres Ducs de fon tems , particuliérement en Italie , ne l’empêcha pas d’écrire toû- 
jours à Philibert Emanuel , en lui donnant le Titre d ' Altejffe dont ce Prince feui 
jouïlToit en Italie, & Co/me ne recevoit de lui que celui à' Excellence. C’ell, Mon- 
iteur, ce qui eft juftifié par les Lettres de ces deux Princes , aufii-bien que par 
une relation imprimée de Uppomano, qui avoit été Ambafiadeur de la République 
de Venife , auprès du Duc Emanuel Philibert ; & voici les propres termes dont fe 
fert ce Noble Nenitien. 

Ch'effo Cojimo, per mojlrare il gr an rif petto, cbe portava al Signor Duca di Savoia, 
Tbonorava nelle fue lettere, col litolo di Serenij/tmo, e di Altezza , quelle che quejli non 
faceva per lui. 

O n ne fauroit allez louer la fagefie , la piété , la modération , & toutes les 
autres rares vertus du Grand Duc d’aujourd’hui; mais je crois qu’il eft permis de 
dire, qu’on ne peut tirer de fon Cérémonial avec les Cardinaux , aucune confé- 
quence à l’égard du Duc de Savoie ; & il me femble que tout ce que renferme 
cette longue Lettre , ne vous en laiflë pas douter. Je vous prie de croire que 
je n’y ai rien mis qui ne foit dans l’exacte vérité , & je fuis prêt de jultifier , 
quand il vous plaira, par des Titres autentiques, & incontellablcs , tous les en- 
droits , fur lesquels je ne vous ai pas raporté. 

Vous ferez peut-être furpris , que vous aïant parlé de prefque toutes les Puif- 
fances d 'Italie, je ne vous ai rien dit de la République de Gènes , qui en eff une 
des prémières; mais je ne crois pas qu’il y ait rien à démêler fur les Titres & fur 
les Rangs entre le Duc de Savoie & Elle; car te Doge prétendant le Titre de Sé- 
rénité , il n’y a pas d’apparence qu’il veuille difpucer au Duc de Savoie celui d'Al- 
tçfle Roïale, fur-tout depuis, que ce Titre eft confirmé par des Traités publics. 
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& par !e Cérémonial que les Rois de Portugal , & de Pologne obfervent dans 
leurs Lettres. 

Quant à la Préféance, la République ne l’a jamais prétendus , non pas mê- 
me dans les tems, où fon nom , fa puifTance , & fa gloire , s ’étoient rendus fi 
célèbres dans tout l’Orinit. 

On voit dans les Régi ( 1 res du même Paris de Graffis , Maitre des Cérémonies, 
fous Jules II. , & Leon X. , le Rang que les Ducs obfervoient cntr’eux. Le Duc de 
Savoie y efl devant tous les Ducs à’ Italie. Dans l’accommodement entre le Duc 
Plétor Aîné 1 . & la République de Gènes , au fujét du Marquifat de Zuccarel , figné 
par le Roi Catholique le 7. Novembre 1631. auquel le Cardinal Infant donna 
quelque tems après la dernière main , le Duc de Savoie , y eft nommé par tout 
le premier. La même chofe a été obfervée dans la fentence arbitrale , pronon- 
cée par le Roi Très - Chrétien à S. Germain en Layc , le 18. Janvier 1673. pour 
éteindre le feu de la Guerre , qui s’étoit allumée entre le feu Duc & la Républi- 
que. Elle céda même exprefféinent le’Pas au Duc Charles Entanutl I. , car certains 
différends étant furvenus entre ce Prince & Elle , au fujèt du lieu de Pornatio , 
Son Alteffe dépûta le Sénateur Mouroux , & la République Etienne Lazagne pour 
les terminer à l’amiable, & dans les trois procurations, que la République (igna 
pour cet effet , Charles efl: par tout nommé le premier. Deux de ces procurations 
font dattées du 23. Oélobre de l’année 1596. oc la troifième du 7. Novembre de 
la même année. 

J e ne crois pas que les Ambaffadeürs de la République de Gènri aïent les Trai- 
temens Roïaux dans aucune Cour. Mais au refie, il y a préfentement une parfai- 
te correfpondance entre le Duc de Savoie , & cette République ; les démêlez 
du tems paffé font entièrement oubliez de part & d’autre. On a reconnu qu’il 
convenoit également à deux Etats fi voifins, de fe donner réciproquement tou- 
tes les facilitez que le commerce d’un bon voifinage peut exiger. Quand le Do- 
ge alla en France , S. A. R. le fit recevoir à l’entrée de fes Etats, par les Offi- 
ciers de fa Maifon : il en fût fervi jufques à la fortie, c’etl à-dire , jufqu’au Pont 
de Iieativoijin , & on lui rendit tous les honneurs qu’un parfait Incognità permit de 
lui rendre. 

La véritable mefure du Rang des Souverains , & des proportions , qui doi- 
vent être obfervées entr’eux , fe doit prendre fur les Traitemens qu’ils reçoivent 
des premières PuifTances de Y Europe, dont l’exemple fert de règ'e pour tous les 
autres ; au furplus chaque Prince , efl Maître dans fes Etats , il peut exiger de 
fes Sujèts , les Titres & les Honneurs qu’il lui plaît : fermer fa Couronne , & y 
introduire toutes les nouveautez, que la flaterie ou la prévention peuvent infpi- 
rer ; mais pour les faire recevoir dans le monde , il y a un Tribunal fupérieur, 
où elles doivent être examinées, & qui feul les peut autorifer ; c’efl celui des 

£ lus grands Monarques, fur-tout lorfqu’ils concourent tous à les admettre , & à 
:s approuver dans leurs Cours. 

Croyez- moi, Monfieur , les chofes générales que tout le monde fait, & 
dans lefquelles par conféquent la faveur, nntérêt, ou l’amitié n’ont pû agir éga- 
lement, fur-tout dans une matière aufli délicate , & auffi fufceptible de jrloufie, 
que celle des Rangs, des Titres, & des Honneurs, ces chofes générales, dis-je, 
ont toûjours des fonderaens de raifon , de juflice & de convenance , qui fe foû- 
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tiennent par leur folidité , & que l’envie , ni aucune autre paflion , ne lâuroient 
ébranler. 

Les différons éclairciffemens que j’ai crû devoir vous donner, m’ont fait paf- 
fer bien loin au-delà des juftes bornes d’une Lettre; mais agréez qu’en la finiflànt, 
j’ajoike encore à tout ce que je vous ai dit, que fi le Pape & les Vénitiens avoient 
été les Médiateurs de la Paix de Rissoich , comme ils le furent de celle de Munfler, 
ils auroient aulîi concouru avec les prémières PuilTances de l’Europe , à autorifer 
par la préfence, & la fignature de leurs Amba/Tadeurs , le Titre d’AIttJJe Roïalc 
pour le Doc de Saviïe ; ainfi je ne doute pas qu’ils ne fe conforment bien -tôt, à 
un exemple fi grand & fi décifif, & que les Ambaffadeurs de ce Prince ne foient 
reçûs à Rome, & à Venife, avec les Traitemtns de ceux des Têies Couronnées, qu’ils 
reçoivent dans toutes les autres Cours Roïales. 

J’ose dire, que le Pape doit cet Honnenr au plus grand Prince d'Italie ; dont 
les Ancêtres n’ont pas été moins recommandables par leurfidèle attachement au St. 
Siège & par leur zele pour la Religion Catholique , que par les Prérogatives de 
leur naiffanec, en forte que dès l’année 1361. le Pape Innocent VI. appelloit le 
Comte de Savoie Ami VI. l’Atlete , & le Défenfeur de l’Eglife. Le Duc d’au- 
jourd’hui ne demande à Sa Sainteté pour Tes Ambaflàdcurs à Rome , que ce que 
font l’Empereur & tous les Rois, & ce qu’elle même fait déjà obferver, par fes 
Nonces, à Vienne, il Paris, à Madrid, à Usbtnne , & dans tous les endroits où 
ils fe trouvent avec les Ambaffadeurs de Savoie. 

Qu a n t à \i République de Venife , Elle a pû connoître dans le volage que 
le Duc de Savoie fit à Venife, au commencement de fon Régne, que tout ce qui 
ert arrivé entre le Sénat , & fa Maifon , n’a fait nulle impreffion fur fon cœur 
généreux , & digne de fa naiffance. - . 

Mais après tout, je crois que pour fon Titre Ridai, & pour les Traitement de 
fes Ambaffadeurs dans Venife , ce Prince ne fera que les pas que la bienféance, 
& la dignité de Souverain peuvent permettre entre des égaux. Je puis ajoûter, 
que même dans le nouveau dégré de fplcndeur qu’il a répandu fur (a Maifon , non- 
ieulemcnt par la Paix qu’il vient de faire, après la haute réputation qu’il sert acqui- 
fe dans la dernière Guerre , mais encore , par le Mariage de la Princefiè fa Fille, 
avec l’Héritier de la Couronne de France. Ce Prince fait concilier, une parfaire 
connoiffance de tous fes droits , & de fon élévation avec un éloignement naturel, 
de tout ce qui a la moindre apparence de farte & de vanité : Mais au refte il ert 
ferme, & inébranlable, lorfqu'il le fent appuie , fur la jurtice & la raifon. Il a 
trouvé dans fa Maifon , des Titres , des Honneurs , & des Dirtinétions , qu’il 
n’auroit peut-être pas recherchés le premier. Il a voulu foire voir à toute l’Eu- 
rope , qu’il les méntoit , en les affermiffant , & en leur procurant , par les voies 
légitimes & glorieufes , que le monde fait, tout l’étendue qu’ils doivent avoir. 
L’Empereur & tous les Rois, l’en ont jugé digne : avec de tels garands il verra 
fort tranquilement la fingularité de là conduite de ceux qui lui refuferont la mê- 
me jurtice; perfuadé qu’en cela, ils le feront bien plus de tort à eux-mêmes qu’à 
lui. Je fuis , &c. . . / 

Le 2. fier. 1 69 8. 

„• . • 1,. ■ • 
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Ce démêlé a été abfolument décidé par le Traité âlUtrecbt, qui a r.fflré à la 
Maifon de Savoie (a) , la Couronne Roïale , & les Honneurs , & les Prérogatives 
qui y fonc attâchées, en mettant le Duc ViÜor- Amcdêc en poflbflion du Roïaume 
de Sicile ultra frétant j ce qui le rendoit égal avec le Roi de Naples , fur lequel il pou* 
voit prétendre la Préfëance , fi on s’en raporte à l’antiquité. Mais ce nouveau 
Roi aïant cédé la Sicile à l’Empereur Charles V. , qui etoit Roi de Naples , ou 
plùtôt l’aïant échangé contre le Roïaume àc Sardaigne en 1720. ( 4 ) En conféquen* 
ce du Traité de Londres 1718 , ce Prince & fes Miniftres ne peuvent prétendre 
le Pas fur aucune Tête Couronnée , puifquc cette Kle n’a eu que par hazard, 

3 ue quelques Princes qui fè font donné le Titre de Rois , & que ce n’efl: que 
epuisque BonifaceVlU. l’a donné aux Rois d ' Arragon à condition qu’ils en fiflent 
la conquête qu’elle a porté le Titre de Roïaume que ces Rois lui ont communiqué & 
joignant fbn nom à celui de leurs autres Roïaumes. Quoiqu’il en foit , perfonne 
ne refufe à préfent à Sa Maj. le Roi de Sardaigne le même Traitement qui eft dû 
aux autres Rois , & c’eft à quoi la Cour de Rome , la diftributive des Titres & 
des Etats, a dû même confentir. •* ’ " • • • 




CHAPITRE XXIV. 

Rang des Elefteurs du S. Empire devant la République de Vetiife. 

D Epüis plufieurs fiècles , la pui (Tinte République de Vetiife s’efi toûjouïs dif- 
tinguée à caufe de fon Ancienneté , à caufe de fon Pouvoir & de fa Magni- 
ficence, faifant remonter fon Origine jufqu’au cinquième Siècle & à l’Année 
410. (c) Mais la Ville de Venife, laquelle, pour ainfi dire, flottoit encore dan* 

la Mer, ne confiftant qu’en peu de petites Mes, dont la plus grande étoit ceHe 
de Réaite , s’efi: élevée par l’invafion des Gots, Huns , & autres Nations barbares 
en Italie , & par la ruine des Villes de Triejle , /Iquilcc & Padou!, les Habitans 
réfugiés & ruinés de ces ViHes s’y étant retiré*, (d) Environs l’an 69 7. on élut 
le premier Doge de Venife &. ainfi 282. Années après la Fondation de la Ville. 
Ce premier Doge ou Directeur de la Colonie de Venife , partagée en tant de petites 
Mes, fût Paulutius Anavejius qui fût élu & créé par les Tribuns, qui avoient 
quelque part à la Régence de Venife, par la connivence de Leon, Empereur de 
Conjlant inople , & de LuitprarJ II. Roi des Lombards en Italie (e). Luitprani & Ari- 
bert Rois de la Lombardie firent même Alliance avec les Vénitiens, & les reconnu- 
rent pour une République (/). Après que. l’Empereur Charlemagne & fon Fils 
Pépin fe furent emparé de la Lombardie & de l 'Italie , Venife leur fit ombrage , 
ce dont le Doge Àlaurice-Galbas fût la caufe, aïant pris pour fon Coadjuteur dans 

l’EtaC 

00 Par l’Art. IV. du Traité entre le Roi d’Etbagne & le Duc de Savoie, (h) On en trouve 
I* Acte de Ceflïon dans le Tome III. des Intérêts Préfcns & Prétentions &c. pag. 516. fc) Ju/îi- 
niaiL Hift. Vent. L. I. pag. 3. (d) Coccius SabelUc. Hift. Venet. L. I. p. 716. Cuntarcn. de L. II. 
Hlft. Venet. (e> Coccius Sabellie. L. I. Juflinian.d. I. (/) D. L Hift. Venet. 
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l’Etat de Venife , fon Fils, Jean , qui, après la mort de fon Pcre, fe conduific 
fort mal, fût dépofé, & s’attacha enfuite à Pépin , Fils de Charlemagne (a). Dans 
la fuite Charlemagne , Empereur des Romains, ou d' Occident , & Kicéphere, Em- 
pereur de Con/lantmotde ou d’Orient, firent une Alliance perpétuelle, & l’Etat de 
Venife y fût déclarée République Libre & indépendante (b). Sous la Régence du 
Doge Obelcrio Antenore, Pépin, Roi de Lombardie & Fils de Charlemagne caufa 
toutes fortes de torts & de dommages aux Vénitiens, jufqu’â afliéger, mais fans 
fuccès, fa Ville de Venife , à laquelle il difputoit plufteurs Privilèges de fes Habi- 
tans (0 ; mais, après fa mort, fon Père, l’Empereur Charlemagne a confirmé 
leur Liberté (d). Avec le tems cette République s’eft accrue de plus en plus & en 
pouvoir & en dignité. La principale choie qu’elle fit pour montrer fa Puifian- 
ce, fût de s’emparer de la Domination de la Mer Adriatique. Autrefois l’an- 
cienne Ville de Trie/le a été la Rivale de Venife , & avoit le plus de pouvoir dans 
la Mer Adriatique ; mais lesllabitans de Triejle exercèrent diverfes Pirateries dans 
le X n,e . fiècle rnr les Sujèts de la République, dans la vûë de la ruiner. Les Véni- 
tiens équipèrent une Flotte conlïdérable & en vinrent, avec ceux de Triejle, à 
un Combat naval dans lequel ils les battirent, & ruinèrent entièrement leur Na- 
vigation. Depuis ce teras là , les Triejlois font tombes dans une telle décaden- 
ce qu’ils n’oférent plus paroitre fur la Mer («). Les Vénitiens, pour maintenir 
cette nouvelle Domination fur la Mer Adriatique, contraâèrent , avec pcrmiflîon 
du Pape, qui, comme Vicaire de Jefus-CbriJl , croit que la Mer & fes Flots 
doivent lui obéir , des F.poufailles avec elle. Voici comme on raconte le Fait. 
Le Pape Alexandre III., rébelte à l'Empereur Frédéric Barbcrouffe, Proteéleur de 
PEglile Chrétienne, s’abfenta de Rome, & fe mit fous la Proteétion des Vénitiens. 
Leur Doge attaqua l'Empereur dans la Mer Adriatique avec une Flotte confidéra- 
ble & remporta une victoire complette en 1175. Comme après un fi glorieux 
Succès le Doge Ziani retournoit à Venife, Alexandre III. fût, par Mer, le jour de 
YAfcenfion, au devant du Doge & le félicitant de fon heureufe arrivée, il tira 
une Bague de fon doigt & la donna au Doge à qui il dit de la jetter dans la Mer 
en fa préfenee, en difant les paroles fui vantes. Defponfamus nobis te Marc , in 
ftgmm vert perpetui dominii. Enfuite le Pape & le Doge Ziani convinrent que 
pour conferver & confirmer la Domination fur la Mer Adriatique , cette cérémo- 
nie feroit reûouvellée tous les ans le même jour de YAfcenfion. Depuis ce tems- 
là jufqu’en 1204. les Vénitiens s’intriguèrent beaucoup avec les Partifans du Pape 
dans les importantes affaires de Y Empire d'Orient , & mirent fur fon trône le 
Comte Baudouin de Flandres ; par ce moïen ils obtinrent une Partie des Ter- 
res de cet Empire, plufteurs lfies dans Y Archipel & même une partie de la 
Ville de Confiant impie , comme nous l’aprend un AuteuT Vénitien en ces ter- 
mes (/). L 'Imperio di Conflantinopoli fu parttto in quatri Parti. La prima bebbi 
T Imper a dore Balduino : la Hictta délia Città di Cùnjlantinapole alla parte di terra , 
la Littà Adriancpoli, Sophia Gaflipoli roi fat Cajlello àtc. La République de 
Venife garda altra mette di Corjlantmopoli dalla Parte di mare & fu faite un muro alla 

Chta 

• : • , . . • • . 

(al Sabellic. (b) Amuin L. IV. de Geû. Franc, (c) Sabtllic. T» I. p 21. 22. (d) Conring. de 
fi is lmp I, II. c at. (t) Coccius Hift. Vent L.J. p. 11. Cf) Lconb. (Julrins MSC. de in. 
1589. ad Ducem Venet Cictgna. • .• 
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Citta. La Citta di Sarbecca , Rachila £? ï I/o! a di Marmara , Scutati, & parte de! 
Ifola Negroponte. La terza parte delf Imperia bebbe il Xlarcbefe di Xlontf errata , cio i 
Ilfola di Candia , il Rcgno de Salonichi. La quart a parte bebbe il Scgnor Somaripa de 
Verona , al quai trovo , & fu il Ducato £? l' Ifola de Nicfta , ne 1 Archipelago Antropatio , 
Antipatio Canto Crini Inilo fijfanto, Nio, part» delf Ifola Negroponte. Aufli-tôt que ce 
parcage fût fait , les Vénitiens tâchèrent de fe mettre auffi en poffeflion des Por- 
tions échuè's au Seigneur Somaripa , & au Marquis lloniface de Xlontf errât. Pour 
cet effet , ils firent un Contract avec celui-ci à qui ils païèrent une certaine Pom- 
me pour l’Ifle de Candie avec toutes fes dépendances (a). Et le Marquis en don- 
na au Doge de Venife une Ceflion & quittance dans la forme fuivante. Xlanifejlo 
facto lo Bonifacio Xlarcbefe di XlontJ errata a Tt Henrico Dandalo Doge di Venetia , com- 
me vendo a Te tut ta r Ifola di Crtta per Xlarcbi mule di Argento , con que! la pkvaria Li- 
berta , ebi fe puo vendere fare corne di cofa fua propria , itiuno a Te contradicendo (A). 
Par ces avantages la République ne faifoit pas feulement des grandes conquêtes 
dans rOrimf , mais elle y affùroit aufli fa Navigation & y ctabliffoit un Commerce 
considérable par Alexandrie en Egypte , & par la Perfe julques dans les Indes Orienta- 
les. C'elt ainfi que la République & les Vénitiens font parvenus à ce haut degré 
de Puiffance &dc Richefiès. Nous avons fait mention de ce qui s’elt paffé par ra- 
port à fille de Chypre i il eft bien vrai que les Vénitiens ont fait des pertes confi- 
dérables dans leurs Guerres fur Mer contre les Génois (c), ajoûtez a ceci que la 
Puiffance des Turcs commença alors à augmenter en Orient ; ce qui fût caulè 

S [ue depuis 1470. jufqu’en 1669. , la République de Venife fè vit fouvent prête à 
iiccomber, cependant elle fe rétablit de tems en tems& s’dl foûtenué jufqu a 
préfent. 

Cette ancienne Puifiànce & Splendeur enfla tellement la République qu’elle 
voulut mettre fon Doge inter IlluflrifTima Europee Capita ,qui , depuis plufieurs fic- 
elés , le fervoit du Titre de SéréniJ/ttne , ainfi la République prit celui de Repu- 
blica SereniJJhna. Et c’eft par cette raifon que les Doges & la République de Ve- 
nife ont difputé le Rang à plufieurs Princes & Etats de V Europe, même au très- 
Illuflre College des Electeurs du S. Empire. Mais comme une telle prétention 
étoit très-mal fondée , le Cérémonial Papal de Paris dcGraffts a placé l’année rçoq. 
le Duc de Venife beaucoup au-deffous des autres Ducs, favoir après l’Archiduc 
d'Autriche & les Ducs de Savoie & de Xlilan & près de celui de Bavière ne le 
mettant en aucune manière en Concurrence avec le très-Illuflre Collège des Elec- 
teurs égaux aux Rois. En 1490. l’Ambaffadeur de Venife avoit pris dans la Cha- 
pelle du Pape Séance avant le Miniflre EleCtotal de Xlayer.ce ; mais le Pape Inno- 
cent III. décida que l’Eleéleur de Xlaïencc avoit le Rang & le Pas devant la Répu- 
blique de Venife. En 1493. dans la grande Procefïion pour l’Enterrement de 
l’Empereur frcdericlll. f Ambaflàdeur de Venife fuivoit les fept Miniffres Electo- 
raux. Jean Burclmd, Maitre de Cérémonie des Papes Innocent VJU. & Aiexau- 
dre IV. marque dans fon Journal Romain de ce tems-là , & aufli en d’autres Ac- 
tes que les Electeurs du S. E. comme aufli les Ducs de Bourgogne ont toûjours 
dans la Chapelle Papale, le Pas devant la République de Venife , Lorfqu’en 1600. 
l’Empereur Xlatbias d' Autriche époufa à Gratz , Anne Archiducheffe du Tyral, 

l’Am- 

(#) Biztrr. p. 708. feq.de Cello Vente, (i) Qtiirms MSC. d. L (c) Bixarr. Hifl. G en. 
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l’ArabafTadeur Palatin eut le jour des Noces le Pas devant celui de Vettife. £a 
1636. la République de Vcnife & celle de Gates ont infifté auprès du S. Siè- 
ge comme auprès de l’Empereur pour avoir un Rang plus relevé aïant de- 
mandé à l'Empereur Ferdinand II. d’écre placées immédiatement après les 
Rois& Tètes couronnées & d’étre traitées également avec eux. Mais tout le 
Collège Electoral sert opofé à cette demande comme infoûtenable dans une 
ample Déduétion adrefTée à l’Empereur Ferdinand III. qui renverfe abfolument 
la prétention des Vénitiens , y étant démontré qu’une demande de cette na- 
ture étoit contraire à la Capitulation Impériale & ainfi en foi-méme tout-à-fait 
infoûtenable. C’efl pourquoi les Electeurs à Nttrnberg dans leur Affemblée de 
1640. prirent la Réfolution qui , en forme d’un Inflrument public , eft gar- 
dée dans la Chanceierie de l’Empire , de ne pas accorder le Pas & encore 
moins tous les Honneurs Roïaux aux Ambafladeurs de la République de Vcnife. 
En 1642. tous les Minières Eleéloraux étant à Vienne à caufe de l'affaire de l’E- 
leéteur Palatin fe firent donner pluficurs Extraits du Protocole du Maitre des Cé- 
rémonies de Rome, qui prou voient par des A êtes autenciques la Préféance des E- 
leéteurs du S. Empire. Dans le Mois de Juillet de la même année, les Ambaflâ- 
deurs Electoraux ont préfenté à la Cour Impériale les avis qu’ils avoient reçus de 
Rome avec une ample Déduction adteffée à l’Empereur qui ont été mis parmi les 
A êtes de la Chanceierie de l’Empire. L’Empereur Ferdinand III. étant mort & 
Léopold lui aïant fuccedé en l’année 1658. fur le Trône Impérial, le Collège E- 
leétoral a revendiqué diftinétemenc dans fa Capitulation fon très-anden Droit de 
Préféance avant toutes les Républiques, favoir dans l’Article V. où il eft dit: 
,, Comme il eft arrivée depuis quelque tems que lés Ambafladeurs de quelque* 
„ Républiques & Princes Etrangers , fous prétexte & comme fi leftfites Républi- 
„ ques étoicnt égales en dignité aux Couronnes Roiales , & par conféqucnt aux 
„ Rois, veulent prétendre & difputer dans la Cour Impériale, & dans lés Cours 
,, & Chapelles Roiales, la Préféance fur les AmbafTadeurs des Eleéteurs: Nous 
„ déclarons ne le vouloir permettre à l’avenir , mais fi en préfence des Ambaflâ- 
„ deurs defdits Eleéteurs il s’y rencontroit des Ambafladeurs de Rois , de Rei- 
„ ne* veuves , de Rois mineurs étrangers , ou de ceux à qui apartiennent de 
„ droit les Couronnes, & qui font pour parvenir au Gouvernement de l’Etat à 
„ l'âge compétent, étant cependant fous la tutelle ou curatelle} alors lefdits Am- 
„ bafladeurs peuvent palier devant ceux des Eleéteurs, lefquels toutes fois les fui- 
„ vront immédiatement & avant ceux de toutes Jes Républiques, & de tous les 
„ autres Princes étrangers indifféremment, quels qu’ils puiflènt être. Calions 
„ aufli & déclarons nul tout ce qui a été ci-devant ordonné au contraire par dé- 
„ crées, & principalement par celui de l’an 1636 Tout cela a été confirmé 
dans la Capitulation de l’Empereur Jofepb de l’année 1690. g. 44. Nous ajoute- 
rons encore que le Comte fVolfgang de- Mansfeis , D. Lucan & Marc Gcrfbtn- 
berg , Ambafladeurs de l’Eleéteur Chrétien II. de la Maifon Ducale de Saxe é- 
tant arrivez à Londres en Février 1610. avec le caraélère repréfentatif au- 
près de Jacques L Roi de la Grande-Bretagne , auprès de qui réfidoit alors Mr. 
Carriero, avec le caraélère d’Ambaflàdeur de la République de Vcnife , le Roi fit 
inviter à fa Table le 16. Février par fon Grand Maitre des Cérémonies les Am- 
baflàdeurs Electoraux de Saxe , mais comme ces Miniftres aprirent par le. Grand 

, Mai- 
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Maitre des Ceremonies qu’il pouroic arriver , que l’AmbafTadeur de l'enifc , qui 
écoic déjà depuis longtems à Londres , s’y trouverait aufli, le Comte de Mans JM, 
comme Chef de l’Ambafladc répondit au Grand Maitre , qu’il n’aimoit non plus 
que fes Collègues, de caufer quelque déplaifir à Sa Majefté , parce qu’il pouroic ar- 
river facilement que l’AmbaiTàdeur de Fenife difputeroit à cette occafion le Rang., 
à la Maifon Eleftorale & Ducale de Saxe , qu'ainfi par refpeét pour Sa Majefté 
Britannique, ils éviteroient l’occafion qui pouroit y donner lieu, puifqu’il ferait 
fort injufte qu’un Eledleur du S. Empire cédât ou donnât Je Pas à une Républi- 
que. Le Roi voulut bien y acquiefcer, & le 18. Février, on alla prendre les 
Ambaflâdeurs Eleèloraux de Saxe en trois Caroflès pour les conduire à la Cour 
où ils furent traitez à la Table du Roi, mais il ne s’y trouva pas de Fenitinu. 
Cependant l’Ambafladeur de Foi je avoir prévenu en tout ceux de Saxe, il leur 
avoit fait la première Vifite, le 10 Février en leur faifant toutes les offres d’ami- 
tié, délia Jua Signoria. Les Amballideurs de Saxe lui rendirent la vifite , & ils 
furent traités de la même manière que Mr. de Boàry qui étoit dans ce tems-là en 
qualité d’Ambafladcur du Roi de France h la Cour d' Angleterre (aY). 



CHAPITRE XXV. 


Lu Rang que les E/efleurs prétendent avant la République de Hol- 
lande & de la Lignite & Splendeur de cette République. 

L A République de Hollande (comme on la nomme ordinairement) ou plus pro- 
prement la République des Provinces-Urnes des Pais- Bas , eft parvenue' par la 
SagelTe de fon Gouvernement à un dégré de Grandeur & de Puilfance, qu’elle efl 
devenué refpectable pour toutes les Puiflànces de Y Europe, fur tout pour fes Voi- 
fins. Elle eft compofée de fept Provinces qui font, io. la plus grande partie du . 
Duché de Gueldres unie au Comté de Zutpken ; >2“. Le Comté de Hollande & 
IFeJlfrife. 3 0 . Le Comté de Zéelande 4 0 . de l'Evêché à'Utrecbt; 5 0 . La Seigneu- 
rie de Fri Je ; 6 °. La Seigneurie d’Over- Tffc/-, & 7 0 . Groeningue & les Ommelan- 
des. Les Dépûtez de ces Provinces en forment le Sénat, en qui réûdc la Souve- 
raineté du Corps de la République , & qui eft connu fous le nom de Leurs Hautes 
Puijpmces les Etats Généraux des Provinces- Unies , dont la Souveraineté eft reconnut 
il y a près de 250. ans par tous les Souverains de Y Europe , de Y J) fie & de Y Af ri- ' 
que. Elles faifoient partie avant ce tems-là des Etats de la Maifon de Bourgogne- 
Autriche, & Cbarles-Ouint les avoit réunies en un Corps avec les dix autres qui 
compofent les Pats- Bas Catholiques ou Autrichiens, donc Elles furent obligées de 
fe féparer en formant l’Union à'Utrecbt en 1579. pour fecouer le joug tirannique 
& infuportable , de Y Ef pagne, de Y Inquifition < 5 t du Duc d 'Allé. 

Le Prince Guillaume (Je Na[fau-Orange qui avoit le plus contribué à l’établiflè- 
ment de la République, en fût déclaré Stadhoudre-, c’eft-à-dire Lieutenant-Couver- 
■ . ■ ■ ' ' • ' v - • • _ .*■ neur, 

(a) Muller Archiver Saxon, ann. Saxoni* p. 250. 


Digitized by Google 


144 ME MOIRES SUR LE RANG 

peur, car les Etats-Généraux font toûjours cenfez Gouverneurs du Corps de l’E- 
tat dont ils repréfentent la Souveraineté , comme les Etats aflêmblés de chaque 
Province repréfentent la Souveraineté de chacune d'elles refpe&ivement , une Pro- 
vince n’aïant aucun Pouvoir fur l'autre que la voie amiable des repréfenu- 
, tions. 

La Guerre que la République dût foûtenir, dès Sa NaifTancc, contre TEfpagne, 
dont elle venoit de fécouer le joug, lés circonflances de ce tems-là, & la fltua- 
tion des Provinces de Hollande, Zielandt & Frifc, donnèrent lieu au deflèin de 
mettre la Marine fur un certain pie , ce qui ne coûta pas beaucoup de peine 
dans un Fais où chacun nait, pourainfi dire Matelot. Les prémiers Vaifleaux 
qui furent équipez, furent emploïez contre 1 ’E/pagne, Si le fuccès enhardit les 
nouveaux Républicains à aller attaquer cette formidable Puiflânce dans les deux 
Indes où elle feule donnoit la Loi; la MolelTe, fille des Richeffes/y avoit telle- 
ment énervé les cruels conquerans de ces Peuples prefqu’antipodes qu’il fût aifé 
aux Hollandais de leur enlever ce qu’ils avoient pris aux autres. Les premières 
Efcadres raportérent des Trélbrs qui animèrent facilement la cupidité naturelle ; 
ils fervirent à en équiper d’autres plus nombreufes qui , en peu d’années , rap- 

S ortérent dans la Patrie, les dépouilles des E/pagnols qui enrichirent l’Etat Si les 
articuliers , Si donnèrent à la République un Eclat Si un crédit qui a toûjours ac- 
cru , par les conquêtes réitérées qu’on faifoit à V Orient Si à l 'Occident , jufqu’à ce 

S u’ enfin le formidable Sceptre de Cajlille fût obligé de plier, & la République 
ut reconnu pour Souveraine & Indépendante (a) par ceux mêmes qui avoient 
été fes Tyrans. Depuis ce tems-là , la République continuant à fe rendre refpec- 
- table, s’efl maintenue dans la poffeflion de tous les Droits de la Souveraineté, 
allant de pair avec les Têtes couronnées qui ne les lui ont point difputé, «St à qui 
elles ne cèdent que le Pas. - - 

Comme d’un autre côté le Collège Ele&oral efl très-ancien Si qu’il efl dans 
la poflèffion de ne céder le Pas qu’aux Rois , auxquels chaque Electeur fe pré- 
tend en quelque manière égal, il n’a pû manquer d’arriver quelque différend 
pour le Cérémonial entre les Ambaffadeurs des Electeurs & ceux de la Républi- 
que , les uns & les autres prétendant également de fuivre immédiatement les 
Ambaffadeurs des Rois , c’efl pourquoi ils évitent de part Si d’autre de fe trou- 
ver en concurrence. A la Cour Impériale, les' Ambaffadeurs Eleftoraux ont le 
Fas fur ceux de la République en conféquence de l’Article de la Capitulation rap- 
porté ci deffus. On trouve divers exemples d’occafions , où les Ambaffadeurs 
de la République ont cédé la Préféance à ceux des Electeurs ; cela efl en particu- 
lier 

fa) Par l'Art. I. du Traité de Mxnftcr en 1648. oîi efl confirmé en ces termes ce qui avoit dé- 
jà été arrêté par l’Art. IX. du Traité de Trêves de 16C9. Promettons suffi que nous laiderons 
aux Electeurs & Etat*, même à la Nobleffe immédiate de l’Empire la difpoiition libre de leurs 
fiels , en quelque lieu qu'ils (oient litués , & des biens qui feront ou pouronc être confifqués fur 
leurs Vaffaux « Sujèts pour crime de Lèze Majefté ou autrement, fans les apliquer au Fifc Im- 
périal, ni y intrure de précédera ou de nouveaux Vaffiux. Et pour les Biens Allodiaux qui fe- 
roient auffi ou pouroient être confifqués pour crime de Lèze Majertë ou autrement en la manière 
fufditc, en quelque Iurifdi&ion qu’ils foient fitués , nous n'en priverons point les Éle&eurs & 
les Etats de la Jurifdiâion Provinciale, & de la cenfive defquels ledits biens relèvent, mais en 
laiderons la confi dation à la difpolition dê leurs Seigneurs Territoriaux. 
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lier arrivé en i6aj. au Couronnement d’Uladi/las IV. Roi de Pologne, où les Am- 
bafiadeurs «St Minières de l’Eleéleur de Brandebourg eurent la Préféance fur ceux 
de Hollande; la même chofe eft arrivée en 16C0. au Traité d’Oliva. En 1670. 
l’Envoïé de Brandebourg , à la Cour de Dannemarck eut le Pas fur celui de L. H. P. 
par une décifion exprefle du Roi. Enfin en 1 6S5- dans une cérémonie de la créa- 
tion de Chevaliers de la Jarretière, les Minières Publics de Brandebourg & des au- 
tres Eleéteurs furent placés avant ceux de la République. 

A u refie L. H. P. ont toûjours témoigné leur déférence pour les Electeurs 
auxquels en leur écrivant, ils donnent les Titres fuivans Hoch -Jiurdigft- u nd-üureb • 
langbtigfltr Churfurjl und Herr ; dans le Corps de la Lettre ou de Crédentiales , 
Ew. Cburfurjll. Durcbl. & les Lettres font lignées, Eurer Cburfurfll. Durcbl. 
Dienfrjjilligfte güte l'reunde und Nachbarn. Les Eleéteurs de leur côté donnent 
aux Etats Généraux le titre de Hauts & Puffans Seigneurs, «St figuent de Vos Hau- 
tes Puiffanccs le Très affectionné Ami , voifin confédéré. 

sw :■ mz mz 3ç&t eo* m* 

CHAPITRE XXVI. 

Différend pour le Rang, entre la République de VeniJ'e & celle des 

Province s-Unies. • 

L A République' de Hollande n’efl: pas du même fentiment avec celle de Vcnije , 
touchant le Rang car elle prétend la Préférence fur la Vénitienne. Mais cel, 
le-ci allègue i°. Qu’elle eft une des plus anciennes de V Europe, étant déjà établie 
dès le commencement du 5”' fiècle, aïant déjà alors les Privilèges, comme une 
Société libre & indépendante. 2 0 . Quelle a été reconnue libre «St indépen- 
dante dès le IX. fiècle par les Empereurs A'Orient & à' Occident Conjlantin 
& Charlemagne. Que de tems en tems, & avant que les Provinces-Unies aient ja- 
mais fongé à former une République Souveraine, elle a fait la Conquête de plu- 
fieurs llies cortfidérables dans la Méditcrrannèe , «St de diverfes Provinces en Ita- 
lie ; que même dans le XIII & XIV liècles, elle a acquis par fes Armes «St par 
des Traitez, les Roïaumes confidérables de Candie, de la Murée «St de Chypre, dé- 
pendans alors de l’Empire Grec , «St quoiqu’elle ait eu le malheur de perdre ces 
Conquêtes qui font tombées entre les mains du Turc, elle n’a pas moins confervé 
pour cela l’Eclat , la Splendeur , la Dignité & les Prérogatives qu’elle avoit acqui- 
fes alors , aufli continuê'-t’-on à la traiter avec les mêmes égards ; & plufieurs 
Souverains «St les Eleéleurs donnent au Doge le nom de Frire aimé. Fratcr di- 
tectus. 

D’un autre côté , dit-on , la République des Provinces-Unies n’tfl qu’un Etat 
moderne qui n’a commencé à jouir de fa liberté préfente «St des Prérogatives qui 
y font attachées , que depuis 1648. Il y a plufieurs Siècles que des Rois , des 
Princes , des Eleéleurs ont mis la République de Fenifc au nombre des grands E- 
tats & des Puifiances d’Europe , «St on lui a rendu aux Cours de l’Empereur , des 
Rois, & des autres grands Princes, tous les Honneurs qu’on rend à un Roi. Il 

T eft 
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ell vrai aufli que la République de Hollande a obtenu à quelques Cours , depuii 
le précédent ficelé, les mêmes Honneurs. Et comme on ne peut juger du Rang 
& de la Dignité d’une Puiflance , que fuivant la fituation , la fplendeur & Pou- 
voir dans lequel elle fe trouve aéluellement , & par l’eftime que tout le monde 
a pour elle par Ton ancienne gloire & fes Prérogatives , il eft indifputable , que 
la République de Vtnife par l’ancienneté de fa fplendeur & par les Honneur* 
Roïaux qu’on lui fait , a un grand avantage fur celle de Hollande ; cependant il 
faut avouer que celle-ci jouit des mêmes Prérogatives & quelle joint la pofles- 
fion aèluelle des importantes conquêtes de divers puiflàns Roïaumes & de plu- 
fieurs Provinces dans les deux Indes & en Afrique , & quant à l’Antiquité , ne 
pouroit-on pas dire, fans vouloir offenfer Perfonne, que l’origine de la Républi- 
que des Provinces-Unies l’emporte fur celle de Vtnife à cet égard. En effet, qu’é- 
toit Ve ni/ç dans fon Origine ; „ les anciennes Chartes de Padouëe n mettent la 
,, fondation l’an de Grâce 421. & en attribuent la caufe à l’épouvante qa’Ala- 
„ rie , Roi des Goths , répandit dans toute \' Italie, lorfqu’il y entra avec une 
„ Armée formidable de Peuples qu’on n’avoit point connus jufques-là. Ils dé- 
,, folerent tout le Païs qui leur fervit de pafTage. Ceux qui habitoient aux envi- 
„ rons , fachant que les petites Ifles , qui compofent aujourd’hui cette grande 
„ fameufe Ville, etoient un azile aflïlré contre la fureur de ces Barbares, s’y re- 
„ fueiérent & s’y établirent en y faifant bâtir des Maifons. Les Padoüans y en- 
„ volèrent trois Magistrats pour y entretenir une fûre & bonne Police , pour a- 
„ Voir l’œil fur les Ouvriers , & pour empêcher qu’il ne s’y commit aucun def- 
„ ordre. Peu de tems après le redoutable /Utiles , Roi des Huns , qui le faifoit 
„ furnommer le fléau de Dieu , paffa (P Allemagne en Italie , où il ruina plufieurs 
„ belles Villes, de forte que les Peuples fugitifs, ne voïant aucun lieu où ilspus- 
„ fent efpérer d etre à couvert des ravages qu’ils avoient à craindre , fe retiré- 
„ rent dans ces Marais inacceflibles , emportant avec eux tout ce qu’ils pou- 
,, voient, & donnèrent par-là occafion aux Magiftratsde Padouë , de faire de tou- 
„ tes ces Ifles , une Ville forte & riche, du débris de plufieurs autres.” C’ell- 
là l’abregé de ce que dit de cette origine le Squitinio délia liberta Veneta , du fa- 
vant Miniflre & Cardinal Don Alfonflc de la Qucva ; & Leandro degli Alberti, Vé- 
nitien zélé pour la gloire de fa Patrie , elt obligé de dire que Vtnifc dans fon origine 
n’a été qu’un Repaire de pauvres fugitifs fous ta protection des Padoüems (a). 

Lorigin e de la République des Provinces-Unies eft bien différente, elles ont 
été habitées dès longtems avant J. C. par des Nations libres , les Braftcres , les 
Frifons , les Auches, les Canenifates, les Bataves & les Ca»«. Ces Nations avoient 
leurs Princes, qui, comme dit Tac ite, (b) étoienc fimplement les Chefs de la 
Nation qui , dit Ambiorix , dans Ceefar (c) n’avoient pas plus de jurisdiélion fur 
l’Aflemblée que l’Aflemblée fur eux ; enforte que c’étoit autant de Nations origi- 
nairement libres qui s’étoient établies dans un Pais libre. Dans la fuite ces Chèfs 
ont acquis plus d autorité , mais elle étoit toujours précaire , & la Majeflé , la 
Souveraineté , la liberté font toûjours refiées dans la pofTeflion des Etats. Cette 

for- 
ça) Defcriutione délia molto magnifie* citta di Vinegia.au commencement, (b) De Morlb. Ger- 
man. & Annal. L. XII 1 . Çc) Caifar de Betlo Gall. L. V. 
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forme de Gouvernement avoit aufli lieu parmi les Belges & les Celtes Perfonne, 
qui a une teinture de l’Hiftoire, ne niera que jamais les Baiaves & leurs Alliez, 
les Frf, ns , n’ont jamais été fournis aux Romains qui les ont toüjours confidéré 
comme leurs Alliez (a). Ce font ces mêmes Peuples libres , qui même lorfqu’il* 
ont été inondés «St comme accablés par les Normans , «St enfuiie par les François , 
n’ont pourtant rien perdu de leur Liberté , puifqu’ils ont continués à être gou- 
vernés par leurs Etats refpeétifs, qui alliez & unis par la Confédération d'Utrecbt , 
ont fauvé leur liberté du Tirannique Defpotisme de Y E/pagne, au pouvoir de la- 

? iuelle ils étoient tombés par une injufte ufurpation , & ont rétabli , mais non 
ondé une Ancienne République qui avoit fubfiftée longtems avant la Naiflance 
<je J. C. «St qui peut par conféquent difputer d’ancienneté avec la République de 
Venife à laquelle perfonne ne dira qu’elle doit céder en force , en crédit , en 
puiflance , les principaux titres qui établilTent la Grandeur , la Souveraineté , le 
Rang des Etats. Ainfi toute la difpute entre les deux Républiques poura fe ré- 
duire à ceci ; c’efl que fe modelant fur la conduite des Têtes couronnées «St des ' 
Rois , qui , dans un troifième lieu , ne cèdent pas volontiers l'un à l’autre , «Si 
ainfi les deux Républiques ne fe céderont rien pour le Rang. Il arriva en itîSo, 
lorfque le Comte d'Oettingen , Ambafiadeur de l'Empereur à la Cour Ottomane par- 
tit de Confiant inoplc pour retourner à Vienne , les Secrétaires d’AmbalIàde des 
autres Minières Chrétiens lui firent cortège à cheval , comme c’eft l’ordinaire; 
lorfque le Sécrdtaire du Bayle de Venifc joignit le train de l’Ambaflade Impériale, 
il trouva que celui de Hollande s’étoit placé dans la file des Cavaliers auprès l’E- 
tendart blanc de l’ Ambafiadeur , non feulement il ne voulut pas s'y placer aufli 
mais même il s’avança pour prendre le Pas fur celui de Hollande qui ne voulut 
pas le céder , ce qui donna lieu à un débat qui dura plus d’une heure & fufpendit 
la marche de l’Ambafladeur qui fit tout ce qu’il pût pour accorder les deux Sé- 
crètaires , mais inutilement « 5 c celui de Venife fe retira avec fa fuite. Le Àlinif- 
tre de l’Empereur le remercia très-gracieuiement de ce qu’il avoit bien voulu fe 
trouver à fon départ de Confiantinoplt , en le priant de ne pas trouver mauvais , 
qu’il ne fe fût pas mêlé du différend ne lui appartenant pas de décider entre ces 
deux Républiques. 

S 0 u s le Régne de Charles- Quint , un Ambafiadeur de Venife eut , dans une fo* 
lemnité publique, quelque différend avec quelques Minières des autres Puiflânces 
& grands Princes pour le Rang, l’Empereur lui fit inlinuer de céder le Rang & 
le Pas à ceux qui le lui difputoient ; mais il répondit brufquement & avec beau- 
coup de fermeté : Cht doveva piu tofio Sua Mcefia ordinale , chc gli fvjft Ixvata la 
tefia , chc ordinargli che ccdejje il fuo luoco perche la di luy moite non apporta relbe h 
pirdita , che di una fola perfona privata ; il la abandonnait il fuo luoco era una Farina - 
ch a , troppo grande deW honore délia fua Rcpublica : un troppo abajfare la Grandezza 

del fuo valorc , col mezzo del quale la Rcpublica Siéra follevata fopra lutte l’altrc Re- 

f ublicbe (A). Autrefois Philippe III., Roi d ’ F/pagne, a donné au Doge de Venife , 

3 Titre de IllufiriJJimo Duque , mi tnuy caro Jenigo, & dans la Soufcription : Vue/- 
tro Caro ydinigo (<r). 

(a) Tacite Hlft. Lib. IV. (b) Conf. Ziccata in Pcrfetto Ambafciatore Lib. III. pag. 331,33a. 
(r) MSC. Hifpanic. de snno 1C25. 
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CHAPITRE XXVII. 

Traitement £5? Rang d'un Nonce du Tape. 

C Omme depuis tant de Siècle , le Pape prétend le Rang devant les Empereurs 
& les Rois Catholiques Romains de toute l’Europe , & à préfent perfonne 
de ces grandes Puiflanccs ne le lui difpute,fes Nonces dans tous les Concils «St Af- 
femblées folemnelles, comme aufli dans tous les Traitez de Paix, ont obtenu le 
Rang devant tous les Minières Impériaux «St Roïaux, aïant pris dans toutes les 
Conférences tenués à cette cccafion la première Place, «St Jorfque les Papes & 
ces Puifiances ont fait par leurs Nonces & Minières quelques Traitez de Paix; 
le Titre «St le Nom du Pape a toûjours été mis dans l’Inflrumenc Original du 
Traité avant ceux des Empereurs & Rois intéreflës , le Nonce du Pape a mis aufli 
toûjours fous tous les Projèts < 5 c Inflrumens du Traité au’il a expédié fon Nom à la 
gauche plus haut & devant les Miniflres Impériaux & Roïaux, ce qui fe trouve 
clairement dans tous les Traitez & Inflrumens de Paix faits entre les Papes, Em- 
pereurs «St Rois d 'Efpagne & de France , (a) mais même dans toutes les vifites «St 
contre-vifites , dans un Congrès Solemnel. Le Nonce du Pape efl traité égale- 
ment avec les Miniflres de l’Empereur «St des Rois. C’eft ainii qu'en 1678., au 
Congrès de A limègue, les Ambaflàdeurs de l’Empereur, le Comte de Kinfky «St le 
Baron de Straatman , «St enfuite Mrs. d'Eflrade «St A' Avaux , Miniflres Plénipoten- 
tiaires de France ont fait la Vifite au Nonce du Pape , les Miniflres Impériaux 
font allé feulement en trois «St les autres en fept Carofles à l’Hôtel du Nonce. Le 
Nonce alloit en grand Cortège au devant des Ambaflàdeurs jufques dehors de la 
Porte «St les reeevoit à la Portière de leurs Carofles , «St enfuite tous les Cavaliers 
«St tout la fuite du Nonce retournèrent à la Porte de l’Hôtel , les Ambaflàdeurs 
fuivanc avec le Nonce, qui en entrant leur donnoit la Place d’Honneur «St la 
Main droite. 

On montoit dans cet ordre les Efcaliers jufqu’à la Chambre du Nonce qui don.- 
na à l’entrée le Pas aux Ambaflàdeurs , «St enfuite aufli la Place d’I lonneur «St la 
Main droite. Après la vifite le Nonce conduifit de la même manière les Ambaf- 
Tadeurs à leurs Carofles «St il y refta iufqu’à ce qu’ils fuflent partis. Le Nonce fit 
fi Contre- vifite aux Ambaflàdeurs «St même à chacun en particulier dans fon Hô- 
tel, avec le même Cérémonial qu’on a obfervé à la Vifite que les Ambaflàdeurs 
lui avoient faite «St on le traitoit de la meme manière. Néanmoins les Miniflres 
de l’Empereur, & principalement Mr. le Baron de Straatman lui fit à cette oc- 
cafion, peut-être par une politeflè perfonnelle, un honneur particulier , car il le 
foûtint fous les bras, «St l’aida en Portant de Caroflè. ( b ) Quand un Nonce du 
Pape, à la Cour de Madrid, va à la Meûfe avec le Roi, il le fuit immédiatement 
. . . dans 

(a) Goldajl. Afta lmp. Scrlptor. reram Hifpan. & Francic, Thcatr. Facis. part. î. 

(b) Tom. I. part. Négociations de la Faix de Nimègue. 
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dans la Chapelle , devant tous les autres Miniftres , aïant toûjours la Main droite’ 
Mais en cas qu’un Cardinal y fut préfent , le Nonce du Pape fuit le Roi à la gau- 
che dans la Chapelle , car le Cardinal a toûjours le Pas. 

Mais le Nonce a la tête découverte jufqu’à ce qu’il vienne au milieu de la 
Chapelle & alors il met fon Châpeau ou fa Barette & enfuite tous les autres Am- 
baflàdeurs fe couvrent; alors les Grands d ’ E/pagne fuivent. Quand le Roi en- 
tend la Méfié devant le grand Autel , on met en bas hors de la Courtine Roïale, 
une Tribune où le Nonce & les autres Ambafladeurs fe mettent, (a) 


CHAPITRE XXVIII. 

Rang des Ambaffadcurs à Toccafion des Traitez ou Congrès Solennels. 


Q Uand il y a des Aflèmblées ou des Congrès pour la Paix de la part des 
Empereurs, Rois ou Electeurs , qui y envoient leurs Miniftres & Ambaf- 
fadeurs Plénipotentiaires , il arrive a fiez fouvent qu’il y a entr’eux des dif- 
férends touchant le Rang & la Préféance de leurs Principaux. L’Empereur ré- 

f nant précède tous les autres Rois régnans , & fe (c-rt du Titre de prémier Prince 
e la Chrétienté , même les Empereurs Turcs & les Rois Barbares le lui donnent. 
Tous les Rois d’Europe le confidérent comme le Chef des Têtes Couronnées. Le 
Cérémonial de la Cour de Rome donne à l’Empereur la Préféance avant tous les 
Rois Chrétiens. Dans tous les Conciles & Aflèmblées Solemnelles, les Empe- 
reurs ont eu le Pas devant tous les Rois & toutes les Puiflanccs Chrétiennes; 
& comme la Perfonne Sacrée de l’Empereur précédé les Rois , de même les Mi- 
niftres, Ambafladeurs & Envoïez Impériaux prennent félon le Rang de leur Prin- 
cipal, le Pas dans les Congrès & Aflèmblées Solemnelles avant tous les Ambaf- 
fadeurs & Envoïez des Rois , félon la qualité du Caraélère dont ils font revêtus. 
S’il eft arrivé quelques démêlez pour le Rang dans les Congrès pour la Paix entre 
les Miniftres, Ambafladeurs & Envoïez , cela n’eft arrivé dans le précédent & 
le préfent Siède qu’entre les Miniftres des Rois qui n’ont jamais formé la moin- 
dre difficulté à un Miniftre de l’Empereur. En 1648. au Congrès de la Paix de 
fVeJlpbalie & en 1679. à celui de Nimègue tous les Miniftres des Rois ont donné 
& dans un troiflème Lieu, dans les Aflèmblées Publiques & dans toutes les Con- 
férences le Pas & la Place d’Honneur au Miniftre Impérial, confldérant l’Empe- 
reur comme le Chef de tous les Rois. Il eft bien vrai qu’il y eut à Munjler quel- 
que différend entre les Ambafladeurs de Y Empereur, de France & d e Suède , tou- 
chant le Titre de leurs trés-illuftres Principaux & à caufe de la fienature des Trai- 
tez car les derniers prétendirent que dans les Conventions & les Traitez, les Noms 
& les Titres des Rois de France oc de Suède fuflènt mis immédiatement après celui 
de l’Empereur, & qu’au même lieu où on mettoic le Titre de Sa Majefté Impé- 
riale, celui de ces deux Rois feroit mis aufli de cette manière , qu’on diroit & 
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mettront toujours Leurs Majeftez Impériales tf R'Üales , & que l’Exemplaire du Pro- 
jet de ces Traitez qu’on comtnuniqueroit ou donneroic aux Miniftres de l'Empe- 
reur, ferait figné par les feuls Miniftres de France de de Suède en bas à la gauche, 
par contre l’original de ce Projèt qu’on donnerait aux Miniftres de France & de 
Suide, pouroit être (igné de la même manière par les Plénipotentiaires de l'Em- • 
pereur. Mais touchant le Titre & la Soufcription des Traitez mêmes dt de leurs 
Originaux , un Ambaffadeur Impérial s'eft toujours maintenu dans la poflèffion, 
comme aiTocié des autres Miniftres Impériaux, de figner non feulement, fins au- 
cune contradidlion , à la gauche & à la Place la plus élevée avant les Miniftres 
de France de de Suède , tous les Originaux des Traitez , qui furent échangés entre 
les Parties contraftantes mais auffi le Nom & le Titre de leur Haut Principal S. 

M. Imp. ont été mis dans les deux Originaux, auffi bien dans ceux de France , 
de Suède de d'Ef pagne, que dans celui de l'Empereur qui furent échangés en- 
tr’eux, le premier, & avant les Noms des Rois de Fiance , de Suide de d 'Efpagne. 

Les Cérémonies à l'occalion de la (bufeription de ces Traitez ont été ordinaire- 
ment les mêmes. Et comme dans les conférences les Miniftres Ce font rendus à 
l'Hôtel du Médiateur , les feuls Impériaux & ceux des Rois y eurent leurs pro- 

Ç res Chambres. Après que les Miniftres Roïaux furent entrés pour figner les 
’raitez , dans un apartement que le Miniftre Médiateur leur avoit indiqué , ils 
ont fait donner part de leur arrivée par un Secrétaire d’Ambafiâde au Miniftre 
Impérial qui s'eft rendu alors dans la même Chambre, & les Miniftres Roïaux 
l'ont reçu à l’entrée de la Porte : la Seffion étoit réglée de la manière fuivame. 

La prémière place de la Table étoit vuide , les Miniftres Impériaux étoient pla- 
cés à la droite de ceux des Rois à la gauche. Mais le Miniftre du Médiateur ne 
fut pas préfent à la lôufcription. D'ailleurs un Ambaftadeur Impérial étoit obligé 
également comme ceux des Rois de s’adrefler , à fon arrivée , pour affifter aux 
Négociations de la Paix, au Médiateur ou à lès Miniftres de de lui remettre fes 
Lettres de Créance en lui faifant auffi la prémiére vifite. Dans les Conférences 

J pe les Miniftres Impériaux & Roïaux tinrent dans l’IIôtel du Médiateur ou de 
es Miniftres, le Médiateur occupa la prémière place & dirigea la conférence, 
aïant à fa droite les Miniftres de l’Empereur & à fa gauche ceux des Rois. 
Quand un Miniftre Roïal donnoit vifite à l'impérial, ou à l'occafion d'une Con- 
férence particulière dans l’Hôtel du Miniftre Impérial , alors le Roïal avoit la Pla- 
ce d’IIonneur devant celui de l’Empereur qui le trairait de la même manière qu’il 
en avoit été traité en le recevant dans fon Hôtel. 

Mais comme nous avons dit d’abord qu’il y a fort fouvent des différends en- 
tre les Rois & les Têtes couronnées de l’Europe touchant le Rang, on ne peut 
nier que les Ambafladetirs de l'Empereur n’en aient eu auffi avec les Miniftres 
des Rois par rapport au Rang de leurs Principaux à l’occafion des Affemblées So- 
lemneiles ou des Congrès de Paix ; mais il eft autant difficile de décider ce Dif- 
férend , que de régler le Rang des Têtes couronnées & des Rois , ainfi il faut 
principalement prendre garde que pour éviter toute difpute touchant le Rang 
on n’invite pas à la fois dans un Lieu Tiers ou à des Repas extraordinaires , ou à 
des Affemblées , plufieurs Miniftres Roïaux qui fe trouveroient à la Cour d’un 
Roi, Electeur ou Prince, à moins qu’ils ne confondirent, en s’y trouvant, de ne 
pas chicanner fur leur Rang, & de prendre pèle mêle leurs places, fans s’arrê- 
ter 
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ter aux prétendues Prérogatives de leurs Principaux. C’eft ainfi qu’en doivent 
agir les Médiateurs & Directeurs dans les Confèrences importantes , entre les 
Minières Roïaux. D’ailleurs les Médiateurs nommés pour aflifter aux Négocia- 
tions de la Paix ont obtenu toûjours avant de prendre leur Emploi de Médiateur, 
ou de régler une conférence entre les Parties Contraêhntcs , que tout Différend 

f our le Rang entre les Ambaffadeurs < 5 c Minières des Rois , & des Princes ou 
uiffances égales aux Rois en dignité & en Splendeur, ceflera, & que l’un trai- 
tera l’autre, félon fon caraétére. Et pour éviter encore mieux toute difpute à ce 
fujèt, on a réglé, qu’à l’occafion des Conférences Générales , ou des autres Af- 
femblées tenues pour quelque délibération , par l’ordre du Médiateur, les Ambaf- 
fadeurs des Rois prendront pèle mêle leurs places, de manière que celui, qui fe- 
rend le prémier à la Conférence, occupe auflî la prémière place ; le fécond, la fé- 
condé, & le troifième, la troifiéme &c. Sans violer ou offenfer par-là en aucune 
manière le prétendu Rang de leurs Principaux , comme cela s’eft obfervé au Con- 
grès de la Paix tenu à Cologne en 1674. 

A caufe du grand Différend du Rang , qu’il y avoit entre les Cours à' E/pagne 
& de France , leurs Minières, après le Réglement fait entre eux en 1662., n’ont 
jamais voulu aflifter à des Aflemblées Solemnelles ou à des Conférences , aïant 
donné feulement leur voix par Ecrit. Les Médiateurs ont nommé toûjours 
quelques Dépûtez du nombre des Miniftres Electoraux ou des Républiques qui 
communiquoient vice verjd tout ce que l’un des Partis avoit projetté touchant la 
Négociation par raport à l’autre, & de la même manière il procuroit à la fin 
aum la fignature des Négociations de l’une & de l’autre part. En 1678. au 
Congrès de A imèppie la Négociation de la Paix étant terminée entre les Miniftres 
de France & d 'EJpagne, lorsqu’il fallut ligner le Traité, l’Ambafïadeur de Hollan- 
de en qualité de Dépûté du Médiateur , invita les Miniftres d 'EJpagne & de France 
de fe rendre à fon Hôtel, où il leur donna deux Chambres, Chaque Ambaflk- 
deur en prit une ; entre ces deux Chambres , il y en avoit une troifieme qui étoic 
aufli meublée & avoit deux Portes , & au milieu de celle-ci il y avoit une table 
avec des Ecritoires & des Plumes elle étoit environnée de Chaifes. On avoit 
mis de chaque côté de la Table un Original de la Négociation de la Paix ; le 
Médiateur dépûté fe rendit le prémier dans cette Chambre , & fit inviter les 
Miniftres de l’une & de l’autre Cour: On ouvroit les deux Portes en même tems, 
& l’Ambaflàdeur d' EJpagne entra par l’une & celui de France par l’autre , s’apro- 
chérent à pas égaux & fè mirent tous deux en même tems à la Table & figné- 
rent vice verjd les deux Exemplaires ; après quoi ils fe quittèrent avec la même 
Cérémonie. Les autres Miniftres Roïaux fignent ordinairement les négociations 
de la paix , avec la même Cérémonie, fouvent dans l’Hôtel du Médiateur, ou, 
en fon abfence , dans celui de fon Dépûté fous-Médiateur. Mais la fignature & 
l’Expédition des Projèts & des Originaux de la Négociation de la Paix fè fit 
entre la France & Y EJpagne, entre les autres Miniftres, pèle mêle de la manière 
fuivante. i°. on fit autant d’Inftrumens Originaux des Traitez qu’il y avoit de 
Puiffances intéreflees que les Ambaffideurs Plénipotentiaires lignèrent au tems 
marqué pour la fignature. 2®. Pour éviter tout différend par raport au Rang des 
Principaux on prit la précaution à l’Expédition des Inftrumens, que fi les Princi-* 
paux intéreffez étoient Rois ou Egaux en dignité, (ce qui caufe d’abord un diffé- 
rend 
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rend pour le Rang ) chaque Ambaffadenr feroit mettre dans l’Original dont il 
ferait faire l'Expédition, & qu’il devoit délivrer à la fignature aux PuilTances 
jntérefiecs , le Titre de fon haut Principal le premier & avant celui des autres 
Parties contrariantes ; & il mit fa Signature & fon Cachet fous cet Original à la 
première & plus haute Place, & l’autre à qui il le délivrait mit fa Signature & 
fon Cachet apres lui & plus bas. Par exemple en 1678- , au Congrès de Nimtgur, 
VAmbafladeur d 'Efpagnc fit mettre dans l'Iuftrument Original, qu’il vouloit re- 
mettre après la fignature au Miniflrc du Roi de France, le Titre du Roi fon 
Maitre, avant celui du Roi de France & le Miniflre du Roi de France fit à fon 
tour la même chofe, enfin ils mirent l’un après l’autre, vice verfâ , dans plufieurs 
Inflrumens, leurs Signature & Cachets. On trouve dans diverfes Relations que 
Jes Ambafladeurs d 'Angleterre «St de France ont obfervé en 1624. le même Céré* 
monial dans les Contracta de Mariage du Prince de Galles avec une Princefle de 
France & dans ceux du Mariage de la Reine Elizabeth d'Angleterre, & le Duc d’//n- 
jou, ainfi que dans les années 1546. 1551. & 1559. dans les Traitez de Paix 
conclus avec la Cour de France, En 1697. au Congrès de Rysvsick , l’Empereur, 
les Rois de France , d’ Efpagnc & d'Angleterre , comme principaux Contractant ont 
obfervé la Règle du Cérémonial & de la fignature de l'année 1678. 

Les Négociations & Traitez de la Paix ont été réglées fur le même pié; dans 
Jes Sellions & les Conférences , les Miniflres de l'Empereur n’eurent aucune Pré- 
férence, mais ils fe plaçerent comme ils venoient dans le Congrès. Néanmoins 
en qualité de Miniflres de l'Empereur , ils ont mis le Titre de leur Maitre le 
préraier tant dans l’Original de la France que dans celui de l’Empereur. Un Am- 
bafiadeur d’un Eledeur, ou Prince d’une Puiffance Italienne , ni un Miniflre Pu- 
blic d’une République , ne peut fe mettre à l'égal avec un Ambalfadeur d’un Roi, 
étant obligé dans ia fignature tant des deux Projéts, que des Traitez de Paix, de 
mettre fa fignature & fon Cachet après celui d’un Miniflre Roïal.en permettant 
aufli qu’un tel Miniflre mette le titre de fon Roi avant celui du Principal de l’Am- 
bafTadeur Electoral iStc. Mais en cas qu’il y ait une négociation entre des Mi- 
niflres Envoïez par des Républiques, ik autres PuifTances qui ont des Différends 
du Rang avec les Electeurs & les Princes de V Empire ou d'Italie, ils pouroient 
pour ne faire aucun Préjudice au Rang & à la Dignité de leurs Maitres, & pour 
11e pas trop irriter le parti opofé par une opiniâtre Prétention du Rang, ce qui 
pouroit quelques fois rompre la négociation fans rien conclure , ils pouroient, 
dis je, fe fervir du même expédient qui efl en ufage entre les Miniflres des Rois 
de la manière qu’on l’a raporté ci-defTus. Lorfque le Roi d’ E/pagne accéda en 
1720. au Traité de la Quadruple Alliance, l’Aète en fût figné à la Haye dans la 
Salle de l’Hôtel du Prince Maurice le 17. Février, par le Comte de IVinttisgratz 
pour l’Empereur, le Comte de Morvillc pour le Roi de France , le Marquis de 
Bcretti-Landi pour celui d ’ E/pagnc & le Comte de Cadogan, pour Sa Majelté Bri- 
tannique. 

Pour lever l’obflacle du Rang dans lq Signature, on convint que l'on feroit 12 • 
Copies ou Inflrumens du Traité; dont il y aurait deux Exemplaires où Sa Majeflé 
Très Chrétienne feroit nommée la prémière dans le Préambule & dans le Corps du 
. Traité, & deux autres où Sa Majeflé Britannique feroit nommée à fon tour la 
première ; arrangement qui feroit obfervé dans les Ratifications. 

6 . Exem 
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6 . Exemplaires pour f Empereur. ’ , 

2. de TEfpagne. 

L'Empereur, TEfpagne, la France, l’Angleterre. 

L’Empereur , l’Efpagne , l’Angleterre , la France. 

2. de la France. 

L’Empereur, la France, TEfpagne , l’Angleterre. 

L’Empereur, la France, l’Angleterre, TEfpagne. 

2. de I Angleterre. 

L’Empereur, l’Angleterre, la France, TEfpagne. • 

L’Empereur, l’Angleterre, TEfpagne, la France. 

2. Exemplaires pour l EJ'pagnc. 

L’Empereur, TEfpagne, la France, l’Angleterre. 

L’Empereur, TEfpagne, l’Angleterre, la France. 

2. Exemplaires pour la France. 

L’Empereur, la France, TEfpagne, l'Angleterre. 

’ •• 1 L’Empereur, la France, l’Angleterre, TEfpagne. 

2. Exemplaires pour T Angleterre. 

L’Empereur, l’Angleterre, la France, TEfpagne. 

L’Empereur, l’Angleterre, TEfpagne, la France. 

CHAPITRE XXIX. 

Du Rang du Duc de Savoie , devant les Princes d'Italie , & les Cardinaux , 
Ô? fon Ficariat de P Empire en Italie. 

L Es plus puiflans Princes de l’Europe «St les Elefleurs de l’Empire donnent au 
Duc de Savdü, comme le premier Prince d'Italie, le Titre de Son Alteffe 
Ro'tale. Dans la Chapelle Papale «St dans les Cours Roïales, il a le Pas non feu- 
lement devant un Prince de l’Empire, hormis devant les Archiducs d 'Autriche & 
de Bourgogne qui , par leur ancienne naiffance Impériale «St Roïale , prétendent le 
Rang , mais aufli «levant tous les Princes d 'Italie , même devant le Grand Duc de 
Tofcane , fuivant une Bulle du Pape Pie V. , donnée le 1 7, Janvier de Tannée 
1570. Et 12. années après le Collège Eleâoral a confirmé ces Prérogatives en 
faveur du Duc de Savoie. L’Auteur anonime de la Chancellerie de Bavière & 
d 'Antalt en faitainfi mention dans la page 4. Le Duc de Savoie a le Rang devant tous 
les Princes cC Italie, même devant le Duc de Tofcane, car le Pape Pie V. a accordé cette 
Prérogative à la Famille de Savoie , lorjqu'il donna par une Bulle, la dignité de Grand 
Duc à Cofme de Medicis. Lorfque l’Empereur Charles V. accorda le 24. Février 
1548. dans le Palais de la Ville Impériale d'Ausbourg, la dignité Electorale au 
Duc Maurice de Saxe, Philibert Prince de Savoie «St de Piémont y étoit préfent, «St 
dans la ProcelTion Solemnelle de TInveftiture , il fe plaça parmi les prémiers Prin- 
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ces de l’Empire, immédiatement après Maximilien II. , Archiduc d'Aut riche, de- 
vant l’Archevêque de Saltzbourg , le Duc de Juliers & les autres. 

Les Ducs de Savoie ont fait même difficulté de céder la place d’Honneur & 
le Rang aux Cardinaux , c’efl pourquoi le Duc Cbarkt Emmanuel de Savoie, fe 
trouvant en 1689. à une certaine occafion dans un lieu tiers, avec le Cardinal 
Mazarin , prit la place d’Honneur devant lui. Le Cardinal Zapatta a donné pa- 
reillement en E/pagne , m loco tertio , le Rang & la place d’Honneur au Duc Em- 
manuel Philibert de Savoie , & comme le Duc de Savoie a une jufle Prétention fur 
le Roïaume de Cbyprei , comme nous l’avons dit ailleurs : cette Maifon porte , de 
puis l’année 1633 dans les Armes de fa Maifon , fur le tout l’Ecu de Cbypres & une 
Couronne Roïale. Dans le Cérémonial de la Cour de Rome de 1504. le Roïaume 
de Cbypres efl placé après celui de Hongrie & de Navarre. 

Dans le Cérémonial de la Cour Papale , le Duc de Savoie ell auffi placé , im- 
médiatement après les Archiducs d’Autriche , devant le- Duc de Milan , & tous les 
autres Princes & Etats d’Italie. • Le Duc de Savoie ell auffi Grand & Perpétuel 
Vicaire de l’Empereur & du S. Empire en Italie. Cette dignité du Vicariat a été 
confirmée au Duc Amcdcc l’an 1503. par l’Empereur Maximilien I. & en 152t. 
par l'Empereur Charles V. & en cette qualité il repréfente en l’abfence de l’Em- 
pereur , ou le Trône Impérial étant vacant , la Sacrée Perfonne de S. M. I. aïanc 
ainfi parraport, au refpeét, aux honneurs, beaucoup de Privilèges devant tous 
les Princes èit Souverains d'Italie. Les deux confirmations des Empereurs Maxi- 
milien I. & Charles V. citées ci-defiTus , & données au fujèt des Régals & Prérogati- 
ves du Vicariat, contiennent plufieurs concédions très- favorables , comnjïfe 
droit de créer des Nobles, des Barons & des Comtes, de légitimer des Bâtards, 
d’inveflir les Mineurs Vafîaux de L’Empire, & de donner des Bénéfices Eccléfiaf- 
tiques, étant enjoint au Comte Palatin du Rhin , Vicaire du S. Empire de ne foire 
rien au préjudice des Privilèges que le Duc de Savoie a dans fon Vicariat. Dans 
la Lettre de confirmation de l’Empereur Charles V. du 3. de Mai 152t. accordée 
à Charles Duc de Savoie , on trouve les élucidations fuivantes. 

I. Que les Ducs de Savoie 6? leurs Héritiers mules feront toujours perpétuels Ficaires 
du S- Empire en Italie 0 dhns les Filles 0 Terres qui dépendent du S. Empire 0 de 
tout ce qui e[l futié fous la JurifdiSion de Savoie. 2. Dite tous les Archevêques 0 * Evê- 
ques , /avoir ceux qui ont feulement des Ftefs ordinaires 0 point de Roiaux , Abbez , Pré- 
lats, Religieux 0 tous les autres Nobles 0 Particuliers de cette JurifdifUon, car le 
nouvel Empereur a feulement le Droit de donner I Inveftiture 0 des Privilèges aux Prin- 
ces, Comtes 0 Marquis, leurs Fiefs étant Roiaux, comme on a marqué dans ce Diplô- 
me , feront ferment de Fidélité 0 Hommage aux Ducs de Savoie 0 à leurs SucceJJeurs 
comme Ficaires du S Empire 0 repréfentant la Perfonne de S. M. Imp. 0 en pren- 
dront l'invejliture, comme ils font obligés de faire par raport à leurs Fiefs 0 Biens Sé- 
culiers envers le S. Empire. C’eft ce qu’on trouve auffi dans les Diplômes & les 
Confirmations des Empereurs Ferdinand I. & Ferdinand II. par raport à ce Vica- 
riat Général de l’Empire. Quoiqu'il en foit , le Duc de Savoie efl limité en quel- 

Î ue manière dans l’exercice de ce Vicariat Général , en ce que l’ancien Duc de 
lilan dans la Lombardie, exerça auffi du confentement de l’Empereur Adolphe de 
Najfau depuis le XIII. Siècle (a) ainü beaucoup de tems avant le Duc de Savoie, 

le 

* (a) Car. Sigon. L. 20. de Regno Italie. 
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le Vicariat de l’Empire dans fon Territoire «St fes Etats. L’Empereur Charles IV. 
a confirmé au Duché «St aux Ducs de Milan ce Vicariat de l’Empire, (<j) de mê- 
me le Duc de Alantouë a obtenu de l’Empereur Ferdinand 111. un Diplôme de Vi- 
caire de l’Empire en Italie. ( b ) Mais comme ce Diplôme «St privilège étoit nou- 
veau «St avoit été donné fans le confentement du Collège Electoral , au préjudice 
d’un tiers favoir du Duc de Savoie , on a confirmé dans l’Article 4. de la Capitu- 
lation de l’Empereur Léopold I. faite l’année 16.58., le Duc de Savoie dans l’exer- 
cice du Vicariat Général perpétuel en Italie. Les termes que nous y trouvons 
font les fuivans. Nous aprouvims confirmons avjji tout ce que le Collège' EleSor al 
a écrit le 4 , Juin au Duc de Alantouë au Jujit de l'abolition & cajjation du Vicariat 
Ccnéralat de l’Empire qu’il avoit pris au préjudice de la Maifun Ducale de Savoie , 
de manière que nous voulons protéger (J maintenir les Ducs de Savoie dans leurs droits 
du Vicariat qu’ils ont en Italie. 

Le Duc de Savc'ie auroit pû prendre le Nom, le Titre «St les Attributs d’un 
Roi , «St fe faire apellcr Roi de Cbyprts ; & il auroit pû obtenir l’aprobation des 
autres Têtes Couronnées; mais il auroit toûjours eu une Difpute avec la Répu- 
blique de Venife -, la Paix d’Utrecbt & enfuite le Traité de la Quadruple Alliance 
Çc) ont levé toutes difiieuitez en mettant fur la tête du Duc de Savoie , Viftor A- 
medie , b Couronne de Sicile & enfuite celle de Sardaigne , enforte que ce Prin- 
ce «St fes Defcendans , eft reconnu de toute l’Europe comme Roi «St les Minis- 
tres jouETent des prérogatives attachées à ce. Titre. 



CHAPITRE XXX. 

Du Rang du Duc de Lorraine. 

O N a toûjours regardé le Duc de Lorraine , comme un des plus grands Prin- 
ces d’Europe & d 'Allemagne, & cela pour trois raifons. t°. à caulè de fon 
illuftre Naiflance & de fon ancienne Famille. 2°. parce qu’il eft en PolTeflion 
d’un Duché & de plufieurs Fièfs & Terres très-confidérables «St que de plus il 
jouit des Prérogatives Roïales. 3®. à caulè du Rang que les Empereurs , les Rois, 
«St les Elefteurs lui ont accordé depuis plufieurs Siècles. Quant à l'Origine de la 
Maifon de Lorraine , quelques-uns la tirent de la Famille Roïalc des Capets, qui 
eft aujourd’hui fur le Trône de France. René , Duc d'Anjou , difent-ils , un 
des premiers Princes du Sang de France ( d ) , aïant époulë Elizabeth héri- 
tière du Duché de Lorraine en 1434 , obtint de l’Empereur Sigismond l’inveftiture 
de ce Duché qui lui fût donnée à Bajle. René d'Anjou eût une fille nommée Jo- 

lande 

(a) Cufpinimus in Vlta Caroll IV. (b) Buxtorf. ad nur. Bull, corcl. 53 - (O Traité des 
Intérêt» préfens & Prétentions des Pniflarces de Pfcutope par FovJJet, 1 cm. lll. psg. 67. 76. 
a 19. 256. (d) Il étoit petit-fils de Louis D. à' Av jeu, fécond fils de Jean le Ben , fécond Ko! 
de la Bcancbc de Valois. 

Va 
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lande qu’il donna en mariage à Frédéric né Prince de lorraine. Duc de Faudemont, 
& c’elt de ce Prince que dêfcenù le Duc de Lorraine d’aujourd’hui. 

I l eft vrai que le Duc de Lorraine d’aujourd’hui , élu le î 3 de Septembre 
I745. Empereur des Romains defeend de ce Frédéric de Faudemont & de ce René 
d /bijou , mais ces Princes fe trouvent feulement dans l’arbre Généalogique de la 
Maifon de Lorraine , dont l’Origine eft beaucoup plus ancienne ; puisqu’il eft 
démontré que l’Empereur Régnant François I. defeend au 24 ,n ^ dégré de 
Gérard-, Comte-Marchis d’Alface , de la branche Cadette des Comtes d'Habs- 
bourg , Chef de la fécondé race des Ducs de la Haute Lorraine, dont l’Empereur 
Henri IIL l’inveftit en 1048. Gérard lai (Ta deux fils, Tbieri Comte d'Alface « Duc 
de Lorraine , & Gérard Comte de Faudemont , Chef de la fécondé branche de 
Lorraine. Gérard eut 12. Succeflèurs jufqu’à Charles le Hardi , qui ne Jaiflà que 
deux filles, dont la Cadette I/abelle époufa René d’Anjou, Roi de Naples, dont elle 
eut une fille lolande qui époufa Frédéric de Faudemont petit-fils de Frédéric, frère 
de Charles le Hardi , qui avoit époufé Marguerite I léritiére de Faudemont ; les deux 
branches fe trouvant ainfi réunies. 

Frédéric laifla Réné II. qui fût Duc de Lorraine & de Bar, Comte de Faude- 
mont , Joinville , Aumale , Mayenne, Font • à • MouJJbn & Guife. Ces Ecats furent 
partagés entre fes deux fils, Antoine qui eut la Lorraine, Bar, Pont à- MouJJbn 
& Faudemont & Claude qui eut le refte , & forma la branche de Guife en France. 

L’Empereur François I. defeend au 7®*. dégré de cet Antoine Chéf de la 
troifième race de Lorraine , & vient de remettre fur le Trône Impérial le Sang 
à’ Habsbourg , qui l’a occupé fans prefque d’interruption depuis Rodolphe I. élu Em 
pereur en 1273. jufqu’à la mort de Charles VI. Èn voici la Généalogie 

Evrard I. d’Alface C. d’ Habsbourg . 

Evrard II. 

Hugues. 

Evrard III. C. de Metz Guntram le riche G dHabs- 

,,1 , * bourg: de celui-ci eft defeen- 

Adelbert. du l’Empereur Rodoefe 

GiLé I. au 9 "- **• 

Gérard II. premier Duc de Lorraine. 

Thieri G d’Alface, Duc de Lorraine. . . 

Simon L - - 


Matthieu I. 

I 

Simon II. 


Gérard Comte de Faudemont, 
dont eft defeendu Frédéric de 
Lorraine, C. de Faudemont, 

3 ui époufa Iolante, Héritière 
e Lorraine. 


Fré 


Jeric U. 


Tncobalde. 
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Théobalde. 

I 

Frtderic III. 

Theobalde II. 

Frédéric IV. 

Rodolfe. 

Jean. 

Charles le Hardi ; . Frédéric ép. Marguerite Héritière d eNaudcmont. 

Ifabelle Ep. René d’Anjou Ancoine. 

I I 

Jolande Epoufe Frédéric. 


Réné II. 

— * 


Antoine Duc de Lorraine . 
François. 

Charles II. 




Claude Duc de Guife. 


Henri . 


François. 

Charles III. .... Nicolas-François. 

Charles IV. 

Léopold. 

François II. Empereur 1er. du Nom. 


La Maifon Ducale de Lorraine , a encore des Droits & des Prétentions , dont 
elle a Mérité par Succeflion des anciens Rois de la Maifon d 'Anjou , fur les Roïau- 
mes de Naples , de Jcrufalcm & à' Hongrie. Il efl vrai que les préfens Pollefleurs 
de ces Roiaumes difputenc ouvertement ces Droits & ces Prétentions aux Ducs 
de Lorraine , mais ceux-ci n’y ont point encore renoncé. Au contraire les Duc» 
de Lorraine ont toûjours pris les armes de Naples & le Titre de Duc de Cala- 
bre , (a) faifant allez connoître par-là qu’ils écoient dans la réfolution de les 
maintenir & de les faire valoir en teins & lieu , d’autant plus qu’il n’y avoit au- 
tre- fois qu’un Prince Roïal, ou Héréditaire de Naples, qui prit le Titre de Duc 
de Calabre. Enfin les Ducs de Lorraine ont été toûjours regardés comme Prin- 
ces 

(a) Spener. Art. GertUle. Lib. I. cap. 58. Chiffletii Comment. Lotbarienf. Collenut. lliflor. 
Ncapol. Lib. 5. Fazelb. Hift. Sicil. Decad. 2. - 
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ces Souverains par les Empereurs , les Rois , les Eleéleurç & les Princes , qui leur 
ont donné Rang parmi les PuilTances les plus refpeétables de l’Europe. Dans le 
Cérémonial projetté & réglé par Mr. Paris de GraJJit, Grand Maître des Céré- 
monies à la Cour de Rome, fous le Pontificat de Jute II. en 1504, on donne*le 
Pas au Duc de Lorraine immédiatement après les Electeurs de l’Empire , l’Archiduc 
d’Autriche , le Duc de Savoie & la République de Fenife. Les Minières de ce 
Duc en Cour de Rome , vont de pair avec ceux des Electeurs & de la République 
de Fenife. Et depuis plufieurs Siècles, mais fur tout depuis l'accommodement 
fait à Nurnbcrg , l’an 1542 entre le Duc Antoine & le Roi des Romains, qui fût 
depuis Empereur fous le nom de Ferdinand I ; on a confidéré le Duc de Lorraine 
comme un des prémiers Princes de l'Europe & Supérieur en dignité aux autres 
Princes d’Allemagne, puifqu’il a le Droit leeationis fummee , comme on l’a pû voir 
au Congrès de Nimigue ; ce qui a encore lervi à.augmepter l’idée que l’on avoit 
de fon rang & de fa puiflince. En effet , on donna à Mr. Canon, Chef de l’Am- 
bafijde de Lorraine, le titre d ' Ambajfadeur {■? de Minijlre Plénipotentiaire dans lès 
pafleports. Ce font cependant des titres que les Tetes Couronnées ne veuilenc 
accorder à aucun Miniltre des Princes de l’Empire. C’eft ainfi que les Ducs de 
Lorraine font toûjours reliés en Poiïeffion de leurs privilèges Roi'aux & de la 
Souveraine domination, dans laquelle l’accommodement de 1542. dont je viens 
de parler & qui fût fait d’un contentement unanime de tous les Princes de l'Em- 
pire, n’a fervit qu'à les confirmer davantage. Cependant le Duc de Lorraine 
n’a que la dernière place au Banc des Princes Laïques dans le Collège des Prin- 
ces de l’Empire, & ne donne fa voix qu’après eux. Il ell aufli obligé de pren- 
dre de Sa Maj. Imp. l’invelliture de fes Etats. Mais ce Vaflellage ne regarde 
pas le Duché de Lorraine, qui par l’accommodement fusdit de 1542. ell relié li- 
bre, indépendant non incorporé à F Empire, mais feulement quelques Fièfs , tel* 
que le Marquilàt de Nomcny, la Comté de Pont - à - Mouflon & plufieurs autres, 
qui appartiennent à la Maifon Ducale de Lorraine, & qui relèvent de l’Empire 
feulement pour l’invelliture, n’engageant en rien le Duc de Lorraine. Depuis 
très-long teras le Roi de France & tous les autres Princes de l’Europe, ont re- 
connu le Duc de Lorraine comme Prince Souverain. Il leur a envoyé lès Ara- 
balTâdeurs , qui ont été admis à l’audience avec les mêmes Cérémonies que ceux 
des Eleéleurs. Et lorfqu’ils ont la qualité d’Ambafladeurs Plénipotentiaires , ils 
fe couvrent pendant l’audience, permillion que la Cour de France & d' E/pagne, 
n’a donnée jufqu’ici à aucun Ambafiadeur des autres Princes de l’Empire , qui 
n’y font j «mais confiderés comme le Duc de Lorraine. Cependant l’Equité de-' 
mande que ce Duc cède le Pas aux Eleéleurs, quoique cela fuuffre difficulté de 
fa part , & que Sommerus dit (a) & prétend que dans les Afiemblées publiques 
& à la Diète Générale de l’Empire, le Duc de Lorraine doit prendre place immé- 
diatement après l’Eleéleur de Trêves, donnant pour raifon, qu’il ell Roi de Na- 
ples & de Sicile; mais ce Rang & cette place imaginaire, que lui donne un Ro- 
nume qu'il ne poIRde pas, ell totalement contraire au Cérémonial ancien de 1 » 
Cour de Roue, aux Conventions faites entre Ie3 Eleéleurs & Sa Maj. Imp., & à la 
Capitulation Impériale, par laquelle il a été arreté que les Eleéleurs égaux aux 

Rois 

(a) Tracl de Vue-Minjcbsila Imperii. Wagcnfeil de Official. Imp. Lymnxus Jus Publicum. 
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Rois auroient le Pas immédiatement après les Tétés Couronnées, & après les 
Douairières & les Pupiles de Rois , qui ont le Droit de Succelïion à la Régence , 
& qu’ils ne le céderoient qu’à ceux-ci. Ce feroit auffi agir contre l’ufage , puif- 
qu’on n’a jamais entendu dire que le Duc de Lorraine eut eu le Pas dans quel* 
que Cour de l’Europe avant un Eleéleur, & il feroit ridicule qu’un Prince fur 
un dégré de parenté fort éloigné & fur quelque droit ou prétention recherchée, 
de fort loin, à une Couronne, dont il n’a jamais été déclaré Roi, eut le Pas 
avant un Eleéleur de l’Empire, & c’eft en quoi le Duc de Savoie fe comporte 
très-bien ; car quoiqu’il prétende être Roi de Cbypres , il cède fans difficulté le 
Pas aux Electeurs , comme nous l’avons dit ci-deflus , & ne veut pas cependant 
le faire à l’égard du Duc de Lorraine. Au relie l’illuflre Maifon dont elt forti le 
Duc de Lorraine, le titre d ' Altcffe Roïale, dont il eft revêtu, la pofil-ftion d’un 
Duché libre <St indépendant , le Rang qu’il a tenu depuis plufieurs Siècles parmi 
les plus grands Princes de l 'Europe, qui ont traité avec lui comme ils auroient faic 
avec une Tête Couronnée ; peuvent bien l’autorifer à précendre le Pas avant les 
Ducs de Tofcane, de Mantou'é, de Modène, de Parme, de la Mirandole, de Mafje- 
rano, &, à plus forte raifon avant plufieurs autres petits Princes , avant les Ré- 
publiques & autres Etats d'Italie, & même avant les Princes Eccléfialliques & 
Laïques de l’Empire; fi l’on en excepte les Archiducs à! Autriche & de Bourgogne , 
qui par leur Nai fiance ont aufii la aignité & le titre d'Alteffe Roïale. 

Quelqu'un dira que c’eft une queftion agitée à pure perce à préfent que ce 
Duché eft uni à la Couronne de France par le Traité de Vienne 1738. mais ceux 
qui avanceraient ceci , ne réfléchiraient pas que le Prince Charles de Lorraine n’a 
jamais voulu renoncer, que le Duc , fon Frère , à préfent Empereur, n’a pû renon- 
cer pour fes Enfans fuivant le Sifteme que Y EJ pagne & la France ont foûtenu 
quand Philippe V. a fuccedé à Charles II. enfin que le Duc François, à préfent Em- 

T ereur, a droit de revendiquer la Lorraine, puifque Louis XV. n’a point exécuté 
Article X. de ce Traité, pour la prédation duquel h Lorraine lui avoit été cédée. 
Ainfi on peut fupofer que la Lorraine le verra encore quelque jour gouvernée 
par fes propres Souverains, fans vouloir faire tort à perlonne. 


CHAPITRE XXXI. 


Lu Rang du Grand Duc de Tofcane. 

. T E Grand Duc de Tofcane prétend le Rang devant les autres Princes d'Italie, & 
1 -■ principalement devant ceux de l’Empire. Il eft vrai que la famille de Medicis 
eft une Maifon Ducale Moderne , établie fous le nom de Grand Duc de Tofcane , 

? ui , pour l’ancienneté ne peut être mife en comparaifon avec celles des autres 
rinces d'Italie ( a ) ; elle a cependant avec raifon le Rang devant les Ducs de Man- 

toui, 

(a) On peut cmfulttr Hift. Florent. Arftini , Aîachiav. & Lcander de Princip. Italia. 
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tou'é, de Parme, de Modène,ôc autres, & voici pourquoi. D’abord àcaufedefadigni- 
té , car nous voïons dans 1 Hifloire du XVI. Siècle , que la famille de Medicis étoic 
parvenue par les intrigues dés l’an 1492, à une autorité prefque defpotique dans 
fa République de Florence (a ) , «St qu’elle la conlèrva toûjours malgré les /éditions 
& les révoltes qui lui cauférent bien des peines «St la mirent en très-grand danger. 
Le Pape Pi» V. voulu donner en 1569 , à Cofme I. Duc & Prince Souverain de 
Florence , le Titre dé Roi à’ Italie, de Florence & de Siemie, & l’élever amfi à la 
dignité Roïale (b) : mais l’Empereur Maximilien II. s’y oppofa d'abord , «St fît 
réponfe au Pape qu’i/ n’y avait p. oint en Italie d'autre Roi que l'Empereur. Le Pon- 
tife acquiefça à cette répliqué , mais il ne tailla pas d’envoïer un Nonce nommé 
Michel Bout lia à Cofme I. pour lui remettre une Bulle par laquelle il lui donnoit le 
Titre de Grand Duca ou Grand Duc de Tofcanc , «St lui accoraoit à lui «St à fa Mai- 
fon Ducale, toutes les Prérogatives «St Privilèges qu’une Puiflance Souveraine, 
& un Grand Duc peut avoir au-deflus des autres Ducs <& Princes. De plus il lui 
accorda de furmonter fes armes d’une Couronne Roïale fermée de fleurs de Lys. 
L’Empereur Maximilien IL , déclara cette Création invalable comme très-préju* 
dicieufe à tout l’Empire, «St principalement à la Maj. Impériale, il y fît faire 
oppofition par fon Ambafladeur qu’il avoit envoie à Rome , à l’occafion de l'inau- 
guration du nouveau Duc de Tofcar.e, qui devoit fe faire le Dimanche de Lecture 
de l'an 1570, dans la Chapelle de S. Sixte; & fît remontrer par écrit & de bou- 
che au Pape , que Florence «St Sienne étant de la dépendance de Y Empire , on ne 
pouvoit rien changer à l’Inveftiture, Dignité & Cara&ère du Grand Duc fans le 
confentement de ce même Empire. Mais l’Alliance du Duc de Tofcane avec 1 Ma- 
ximilien, (car le Duc François avoit époufé la Nièce de cet Empereur) effectua 
en 1575 ce que le Pape avoit voulu faire quelques années plûtôt , puifque Sa 
Maj. lmp. accorda à la Famille de Medicis , le Caraélère & le Titre Héréditaire 
de Grand Duc , à condition «^pendant que, fuivant les anciennes Conventions 
faites à Florence en 1530, entre l’Empereur Charles- Quint & le Duc Alexandre de 
Medicis , le Duc de Tofcane régnant préteroit Serment de fidélité à Y Empire «St à 
Sa Maj. Tmp. , & prendrait pofleflion de Ion Caractère & des Provinces Ducale*, 
fous le Pitre de Fiéfs de Y Empire (c). Mais fauf cette rélêrvation Impériale le 
Grand Duc a les Droits & les Prérogatives d’un Prince Souverain. Il doit en- 
core avoir le Pas fur les autres Princes d'Italie , à caufe de fa puiflance «St des 
terres confidérables qu’il pofféde , puifqu’en qualité de Grand Duc de Tofcane, 
il a fous fon obéiflknee des Provinces , des Illes «St même des Républiques, «St 
qu’il peut avoir fur Terre «St fur Mer des armées formidables en comparaifon de 
ces autre* Princes. 11 doit donc avoir le Rang non-feulement devant ces même* 
Princes , mais encore devant tous ceux de Y Europe. De plus , à la Cour Impé- 
riale on le traite d'égal avec les Electeurs de Y Empire , on lui donne le Pas fur 
tous les Princes d’Italie & d’ Allemagne , excepté les Archiducs d’Autriche «St de 
Bourgogne qui ont le Pas avant lui. A la Cour du Pape , on le fait aller de pair 
avec le Duc de Savoie, «St on y donne à fes Miniflres le titre d’Excellence. C’eft 
ainli qu’on -le traite à la Cour d ’F.fpagne, & fur -tout à celle de France. Car 

après 

(a) Arftin. Hift. Flor. ai an. 149J. feq. (i) Tbuan. Hift. ad an. 1569. 

(0 Juvii, An-uL lut, ad an. 1530. Coiiring. «te lïnib. hop. Tbuan. ail an. 1530, 1375. 
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après qn' Henri II. & Henri IP. tous deux Rois de France , eurent époufé des Prin- 
ceflès de Medicis , on traica avec la Maifon Ducale de Tofcane & fes Miniftres, com- 
me avec les prémiéres Puiflànces de Y Europe «St leurs Miniftres. C’étoit des Maré- 
chaux de France qui introduifoient les Miniftres du Grand Duc , auxquels on 
donnoit le titre d 'Ambaffadeur Plénipotentiaire , on en a une preuve en 1 643 , lorf- 
que le Marquis de Corfi fût envoie en France , en qualité d’Àmbaffadeur de Tofca- 
ne, pour faire à cetce Cour les complimens de Condoléance à l’occafion de la 
mort du Roi Louis XIII.. Le Maréchal de Bajfompière , par ordre de la Reine 
Douairière, alla le recevoir à Pic puce dehors la Réfidence Roïale, & le Maré- 
chal de Gramont l’inrroduifit à l’audience , où on lui fit les mêmes honneurs qu’on 
auroit fait à l’Ambafladeur d’un Roi, 11 le Grand Duc de Tofcane fe trouvoit à la 
Cour de quelque Ele&eur, il y auroit le Pas avant un Duc, un Prince, un Mark- 
grave, ou Landgrave de Y Empire, comme aufli un Envoié ou un AmbafTadeur 
de Tofcane auroit le Pas dans les Cours de l’Empereur , d'Efpagne «St de France , 
avant les Miniftres «St Envoies des Ducs , Princes , Markgraves & Landgraves 
de Y Empire : car dans les Cours fufdites un Miniftre du Grand Duc va de pair 
avec celui d’un Eletteur. Nous voïons clairement par tout ce que nous avons 
dit que le Duc de Mantouë ne peut difputer du Rang au Grand Duc de Tofcane ; 
aufii ne trouve-t-on aucun exemple que cela foit jamais arrivé. Mais il n’en n’a 
pas été de même des Ducs de Parme & de Plai/ance , & des anciens Ducs de 
Ferrure «St de Modcne. Mais leur difputc pour le Pas avec le Grand Duc de Tofca- 
ne n’a eu que très-peu de fuccôs , nous voïons feulement qu’en 1562. la Mai- 
fon du Grand Duc , comme elle étoit très-moderne , n’ufoit de fes Droits & de 
fes Prérogatives que médiocrement «St fort rarement. Le Prince François , Héritier 
& Succeflèur de Cofme I. , Grand Duc de Tofcane , donna à Madrid la Place d’Hon- 
neur au jeune Duc de Parme , Alexandre Parnèfe , fils de Marguerite if Autriche , 
Sœur de Philipe II , Roi d'Efpagne. Mais il ne le fit pas par devoir «St ce ne fûc 
qu’une civilité que les circonftances , où il le trouvoit, lembloient exiger de la part, 
puifqu’il recherchoit en Mariage la fille de l’Empereur Charles V, qui étoit Sœur 
du Roi Philippe II. D’ailleurs la Maifon Ducale de Tofcane n’aprouva point du tout 
cette démarche (a): au contraire les Miniftres de Parme & de Tofcane, s’étant 
trouvez tous les deux enfemble à la Cour de France, celui de Tofcane eut toûjours 
la Place d’Honneur «St le Rang avant celui de Parme. La République deVtnife fait 
une grande différence entre le Duc de Parme & le Grand Duc de Tofcane , car 
elle ne donne à celui-là que le titre à' Excellence pendant quelle donne au Grand- 
Duc celui de Votre Altcjfe. 

Et comme en 1643 le Marquis Scotti, Miniftre Plénipotentiaire de Parme, re- 
fufoit de fe trouver aux Conférences dans le Sénat , fi l’Ambaffadeur de Tofcane 
lui difputoit le Rang & la place d’Honneur , les Procurateurs A J ani & Gujfoni , 
Dépûtés du Sénat , trouvèrent cette Prétention du Miniftre de Parme, très-mal 
fondée «St lui donnèrent pour réponfe , que l’on obferveroit à fon égard ce qui 
étoit d’ufage dans les principales Cours de Y Europe , où le Grand Duc avoir tort- 
jours le Pas , «St qu’il trouveroit bon que l’on fuivit à Vcnife ce qui fe pratiquoit 
ailleurs. En 16159, Cofme III., Grand Duc de Tofcane, obtint des Cours du Pape 

«St 


(3) Hlcjutfort, Amba£ Lib. I. Scû. 25. 
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& de l’Empereur qu’on lui rendroic & à fes Minières les mêmes Honneurs que 
l’on rendoit aux Rois & à leurs Ambaflâdeurs ; & qu’il aurait le privilège, com- 
me l'avoit le Duc de Savoie, de fe fervir du titre d'ÆteJfe Rotait ; car c’eft un ca- 
ractère qui le diftingue des autres Princes. On fcait de plus que les Droits St 
Privilèges du Grand Duc fe font tellement augmentés pendant le dernier fiécle 
& dans celui où nous fommes , qu’il eil aujourd’hui comme Prince Souverain. 
Cependant , en reconnoiflànce de fa Souveraineté qu’il tient de l’Empereur , il 
«ft obligé de fournir à Sa Majellé lmp. des Subfides & des Troupes auxiliaires, 
lorfou’il a Guerre en Italie comme au Chef de Y Empire (fl). Aujourd’hui que, la 
Maifon de Aledicis étant éteinte , celle de Lorraine lui a fuccédé dans le Grand 
Duché de Tofcane , toute difficulté elt levée , particulièrement à préfent que Son 
Alteflè Roïale François III. , Duc de Lorraine, St Grand Duc de Tofcane , a été placé 
fur le Trône Impérial fous le nom de François I. Empereur des Romains. 



CHAPITRE XXXII. 


Différend pour le Rang entre les Ducs de Mantouë , 

Parme & Modène, 

C E s trois grands Princes d'Italie ont été à toutes les Cours Impériales, Roïa- 
les & Electorales de YEurope dans la même confidération , & on y traite 
leurs Minières également. Mais il fera plus facile de régler leur Rang par l’an- 
cienneté St la Splendeur de leur Famille , St par J’eflime & l’honneur que les 
Princes St PuifTances leur font. Par raport à ces deux articles, le Duc de Modè- 
re a indifputablement le Rang devant celui de Alantotië, & celui-ci devant le Duc 
de l’arme St Plaifance, car il elt aflez connu par l’IIifioire ancienne & moderne, 
que le Duc de Modène elt de l’ancienne St illultre famille des Princes d'EJle , qui 
fieurifloit en Italie, déjà dans le XI. & XII. Siècles (b) , St dont non feulement 
les Ducs de Ferrare St de Modène , mais aulli déjà depuis le XI. Siècle , les anciens 
Ducs régnans de Bavière & la Branche des préfens Electeurs & Ducs de Brunf- 
saick-Lunebourg , ont tiré leur origine. Quant aux Ducs régnans de Modène de la 
Famille d'EJle, l’Hilloire nous aprend que leurs Prédéceflêurs Obizon & Raymond 
ont été en poflèflion, St dans le Gouvernement de Terres de Ferrare St de Mo- 
dène déjà dans le XIII. Siècle, au tems de l’Empereur Rodolphe I. d'Habsbourg ; en 
1336. Obizon II. fût fait Marquis de Ferrare , & en 1454. Borfto, Duc de Fer- 
rare. Celui-ci a aulli été déclaré & créé Duc de Modène en 1460. par i’Empe- 
reur Frédéric III (c). Dans le Cérémonial de la Cour de Rome, le Duc de Ferra- 
re St de Modène efl placé immédiatement après le Grand Duc de Tofcane , devant 
le Duc de Mantouë. II elt arrivé autrefois qu’il a même prétendu le Rang de- 
vant 

(a) Lambecius. (J) Pegma, de Familia Atftinâ, 

(c) Idem, ad Sec. 14 & 15. Stmfov. de llluftrib. Ital. Fam. 
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vant le Grand Duc de Tofcane. Quoique la Branche Ducale de Fcrrare foit étein- 
te par la Mort à'Alfonfe IL ce qui fit palier le Duché de Ferrare l’an 15^7. parmi 
les Domaines du Siège de Rome , neanmoins le Duché de Modate, comme la 
principale partie Patrimoniale de Ferrari , eft relié avec l’ancienne dignité Duca- 
le, par l lnvefliture donnée par les Empereurs Maximilien II. & Rodolphe II., au 
Duc Ctefar d Ejle dont le Père Alplmfe de Ferrare , Fils d ’Alphonfe I. avoit été lé- 
gitimé par ces Empereurs ; la jouïflànce en a paffée à fes Succefleurs les préfens 
Ducs régnans de Modène qui font ainfi , fans contredit , les légitimes Succefleurs 
des anciens Ducs de Ferrare & de Modène , & qui étant du noble Sang d 'Ejle, 
repréfentent l’ancienneté de cette Uluflre Famille ; enforte qu’on ne peut difpu- 
ter que les Ducs de Modène de nos jours n’aïent hérité toute la Splendeur & la 
dignité de l’Illuftre Famille d’EJle, dont la légitime Branche Mafculine étoit éteinte 
avec Alphonfe II. , puilque Ceefar d'EJle , petit-fils d 'Alphonfe I. aufli Aïeul d ’Al- 
pbon/e lx. mort fans Enfans , fuccéda à celui-ci par difpenfe & légitimation Im- 
périale; enfin par le confentement & en vertu des Conventions paflees avec le 
Pape Clément VIII. en qualité de Seigneur Suzerain des Duchés d’EJle, de Ferrare: 
car ce Pontife convint avec le Duc légitimé Cefar d’EJle des conditions Vivan- 
tes: i°. Que le Duché de Ferrare retourneroit au Siège de Rome ; mais 2°. pour- 
tant que Lee far I. d’EJle & tous fes Succefleurs les Ducs de Modène continueroient 
de jouïr à l’avenir à Rome & ailleurs de toutes les Prérogatives , Dignitez & Pré- 
férences , dont les anciens Ducs de Ferrare ontjouï autrefois , & qu’il leur feroit 
permis de fe fervir toûjours des Armes & du Titre des Ducs de Ferrare. Com- 
me nous favons que,v£l l’Ancienneté, la Splendeur & l’Eflime où a été la Maifon 
d’EJle , les Ducs de Ferrare & de Modène ont eu autrefois à la Cour de Rome, 
& dans les autres de l’Europe, le Rang avant tous les autres Princes d'Italie , aïant 
même fort fouvent, mais fans fruit , difputé le Rang au Grand Duc de Tofcane, 
il eft aifé de décider que Je Duc de Modène doit avoir le Rang avant le Duc de 
Mantouë de la Maifon de Gonzague. D’un autre côté, en confidérant la Famille, 
l’Ancienneté, la Splendeur, la Dignité, la Puiflance du Duc de Mantouë, il n’y 
a point de doute qu’il ne dût avoir le Rang avant celui de Parme & Plaifance, car 
c’eft une vérité confiante qu’on doit préférer pour le Rang celui dont la Dignité 
eft plus ancienne. Or perfonne ne difputera l’ancienneté à la Maifon de Gonza- 
gue fur celle de Farnèfe, puifque la prémiére remonte jufqu’au delà du milieu du 
XIV. Siècle, &que la Dignité de Marquis a été dans la même Famille dès 1435. 
que l’Empereur Sigifmond créa Jean François, prémier Margrave de Mantouë, au 
lieu que la Maifon Farnèfe ne remonte que jufqua Pierre Aloyfe Farnefe, prémier 
Duc de Parme , Plaifance & Cajlro , en 1545. par la grâce du Pape Paul III. fon 
Père, qui l’avoit eu étant Cardinal d’une Demoifelle de la Famille Ruffini de Rome, 
origine, comme on voit, qui n’a rien de fort noble puifqu’on pouroit dire en- 
fuite la Généalogie des 8. Ducs de Parme, Antoine, dernier Duc, frère de Fran- 
çois qui fût fils de Rarruce, fils d ’Odoard, engendré par Ranuce , fils d' Alexandre 
le Héros, qui l’étoit d’Oft ave- Farnèfe , fils de Pierre qui étoit fils de P.... Comme 
lesMaifons de Mantouë & de Parme font éteintes, il n’eft pas néceflaire de s’éten- 
dre davantage fur leur Rang , qui n’eft pas attaché à l’Etat dont les Maifons de 
Gonzague & de Farnèfe portoient le Titre. 
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CHAPITRE XXXIII. 

Du Rang du Duc de Courlande. 

G Otbard, Prémier Duc de Courlande, de Grand Maître de l’Ordre Catholique 
Romain des Portes-Epée , devine Duc régnant de la Religion Proteftante , 
de cette manière-ci. D’un côté les A lofiovites mirent en 1560. & 1561. tout à 
feu & à fang dans la Courlande, & de l'autre la Suède prit la Ville de Revel, & la 
Province d 'Efionie; ce qui réduifit le Grand Maitre Gotbard avec fes Chevaliers, 
& toute la Nobleilè de Livonie dans la plus grande mifére, étant abandonnés de 
tout l’Empire, & de la Nation Allemande. Les Livoniens & principalement le 
Grand Maitre conclut le 28. Octobre ij6i. à dîna avec Sigi/mond jfugufie , Roi 
de Pologne & Grand Duc de Lithuanie , un Patte féodal , par lequel le Grand Mai- 
tre aboliflbit entièrement l’Ordre des Portes-Epée, fe foumettant avec les Villes & 
Sujèts de Livonie à la Couronne de Pologne. Mais il retint pour lui à titre de Fièf 
de la Pologne le Duché de Courlande & Sémigalle avec l’Evêché de Pilten & tout ce 
qui y apartenoit avec toutes les Prérogatives & Dignitez, & avec le Titre, le 
Caractère , les Honneurs de Duc de Courlande, fur le même pié que le Duc & le 
Duché de Prude étoit dans ce tems-là. De cette manière le Duché de Courlande 
eft un Fièf offert à la Couronne de Pologne , & le Duc régnant ne jouit pas de fes 
l'erres & Régales par bénéfice de Pologne , mais cette Couronne a le Dominrum di- 
rect uni fur la Courlande par la libre ceffion du Duc Gotbard , félon les Pattes fui vans 
de foumiffion. Ulujlri Domino Alagijiro Livonia cum Statum mutaverit , ducalein 
Titulum ad injlar illufiris Domini Ducis in Pruflia , cum omni dignitate infignibus (fi 
Privilegiis ducalibus tribuemus , ita ut VaJJallus nojler , Feudatarius que Princeps fit. 
Porro, quemadmodum ex nunc illujlritatem ejus pro Fa/allo nojlro Principe fufeepimus 
(fi babemus (fi Illujlrem Principem Gottbardmn in fidem (fi clientelam nofiram recepimut, 
ut ab hoc tempore in pofierum illufiritas fua eju/que heredes ( mafeuli ) cum Ducati Cur - 
landico (fi Semigallico régna nojïro tanquam uni (fi individuo Corpori incorporetur. Le 
Duc de Courlande s’y eft aufli refervé les Régales d’un Souverain Ducal. Cum om- 
nibus , (fi Vafallis Dominas , fuperioritatibus , fingulis fubditis (fi juribus , ficut illas 
Terras Magifi.tr (fi ordine babuere. 

Comme Vaflal il eft bien obligé de prêter foi & hommage à la Couronne de 
Pologne, & de tenir en tems de Guerre 100. Cavaliers bien montés, mais par 
contre il ne paie à la Pologne d’autres contributions, il a auffi fa propre Milice, 
qui tient Garnifon dans fes Châteaux & Palais. Dans les Conftitutions de la Cou- 
ronne de Pologne de l’an 1598* 1Ô28. & 1676. ; on a inféré cxprefTémentj que 
les Ducs & Etats de Courlande feront libres de toutes fortes de Contributions & 
fu ; j liées & exems des Gamifons , Quartiers & Cantonnemens des Troupes de 
Pologne & de Lithuanie. Quoique quelquefois, comme en 1605. 1650. 1 652. 
1684. le Duc de Courlande ait mis 500. 1000. & même bien plus d’Hommes 
bien montés en Campagne , y étant entré aufli en perfonne, comme le Duc Fré- 
déric 
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deric a fait en 1608. ; mais fans que cela tirât à conféquence & préjudiciât à leurs 
Prérogatives , & les Rois de la République ont donné aux Ducs des Reverfales 
de non prajudicando. Le Duc de Courlande a l’abfolue Souveraineté & Supériorité 
Eccléfiaftique fur les Eglifes & la Réligion de la Confeffion d 'Augsbourg. La Su- 
périorité Séculière, la Haute, Moïenne & Baflè jufbice dans les Duchez de Coût - 
lande & Sémigalle, apartiennent privativement au Duc. Et aucun Etat Eccléfiafti- 
que & Séculier , Vafîal & Sujèc ne le foumettra à aucune autre Jurifdiction , étant 
obligé de s’adreflèr per Provocationem & per Appellationem à fon propre Duc. Et 
s’il y a dans l’Appel des Cas, ou choies difficiles , les Etats & Sujets de Courlandt 
ne peuvent apeller qu’à la Diète Générale, n’aiant point de permiffion de le faire 
ailleurs. Le Droit de battre Monnoïe, avec les Régales qui y font annexées, 
apartient auflî au Duc , mais avec cette referve , qu’il falTe l’honneur au Roi de 
Pologne, de faire marquer les Pièces au Coin & avec le Bulle du Roi, avec le 
lien fur le Revers. Quand le Duc de Courlande doit prendre l’inveftiture , il peut 
après en avoir obtenu la permiffion du Roi , envoïer fes Ambaffiideurs & Pléni- 
potentiaires , & le Roi leur donne l’inveftiture per Vexillum. Ainfi la Courlande 
efl un Fièf féculier qui a toutes les prérogatives attachées aux Principautez. 
Quand le Duc de Courlande fe trouve chez le Roi de Pologne , il occupe la Place la 

F lus proche à côté du Roi. Et en cas qu’un AmbalTadeur de Courlande prenne 
Invelliture au Nom du Duc fon Maitre, il s’affit, après avoir juré Foi & Hom- 
mage, pour quelque moment, auprès du Roi de Pologne, &il fe couvre alors auffi, 
pour maintenir ainfi le Droit que le Duc fon Principal a de s’affeoir. Le Duc de 
Courlande a auffi le Droit d’envoïer fes AmbalTadeurs tant à la Cour de Pologne 

Ï ua celle des Puifiances Etrangères. Pendant le Congrez d'OIiva en 1660. le 
>uc de Courtaude y envoïa fes Miniftres publics qui furent confidérés par toutes 
les Puifiances intérefiees & par les Médiateurs comme les Ambafiadcurs d’un 
Grand Prince. En 1695. l’Empereur Léopold a donné par un Diplôme de la. 
Chancellerie de F Empire ati Duc Frédéric Caftmir de Courlande & à fes Succefièurs 
le Titre de Durcblauchtig-bocbgeborner Obeimb , Prédicat, dont plufieurs grands 
Princes de Y Empire d’une illuftre Famille ne jouiflent pas. On peut facilement 
conclure de toutes ces remarques, qu’un Duc de Courlande, eft un grand Prince 
qui peut prétendre un Rang égal avec les prémiers de Y Empire, qui ne font pas 
d’une Branche Electorale. La Maifon Ducale de Courlande a fait auffi des Maria- 
ges confidérables. Le Duc Jacques a époufé Sophie, Fille d'Albert de Brandebourg 
Duc de Pruffe , Frédéric Caftmir a pris en fécondes noces Elizabeth, Fille de Fré- 
déric Guillaume , Eleéleur de Brandebourg , dont il a eu Frédéric Guillaume marié à 
Anne, Princefle de Ruffie , Fille du Czar Iwan Alcxiewitz , laquelle eft devenue 
Impératrice après la Mort de l’Empereur Pierre II. 
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CHAPITRE XXXIV... 

Bu Rang du Grand Maître de Malthe. 

L E Grand Maitre de Malthe prétend avoir le Pas avant la République de Gènes, 
& avant les autres Etats & Princes d'Italie. On lui donne ordinairement 

£ l»ce entre les prémiers Princes & Etats d'Italie , mais il prétend le Rang avant 
s Ducs de Parme , de Mantouë & de Modine. Quant au Rang que le Grand 
Maitre de Malthe veut avoir avant ces Ducs, il paroit par les relations de plu- 
fieurs Ambafladeurs que dans les Cours de Rome , d 'Efpagne & de France , le 
Grand Maitre de Malthe a reçu non feulement les mêmes Honneurs que l’on rend 
aux Ducs de Parme, de Mantouë & de Modine , mais- encore qu’il a eu le Pas 
avant ceux-ci. Chqjfanée prétend même que le Grand Maitre de Malthe doit a- 
voir Rang avant les Cardinaux. Au refte nous voïons par une convention faite 
en 1 630. que les Cardinaux ont reconnu la dignité du Grand Maitre de Malthe 
égale ù la leur, aïant conclu qu’outre le titre de Très-Reverend il auroit celui de 
Tris- Eminent , & qu’il pouroit prendre & exiger de toutes les Pui /Tances, à l’excep- 
tion de l’Empereur, du Pape & les Rois, le titre d' Excellence. Un, Grand Maitre 
a voulu autrefois, aux Cours de Rome & d’Efpagne, avoir le Pas immédiatement 
après la République de Venife ,& avant le Duc de Savoie & le Grand Duc de Tof- 
cane , fonde fur la Bulle du Pape Leon X. qui , dans la Chapelle de Rome, donne 
Place au Grand Maitre de Malthe & à fes Ambafladeurs immédiatement après les 
Rois & les ’AmbalTadeurs Roïaux. Mais cette conteftation a été terminée par 
plufieurs Bulles Papales données depuis celle de Leon X. , par lefquelles il a été 
réglé que le Grand Maitre de Malthe céderait le Pas au Duc de Savoie & au Grand 
Duc de Tofcane. Le Grand Maitre veut bien à préfent avoir le Pas immédiate- 
ment après ces deux Ducs , mais il prétend l’avoir avant les Princes d'Italiey tels 
que font les Ducs de Mantouë, de Panne & de Modine, & avant ceux de l’Em- 
pire. Une des principales raifons qu’il en aporte, ce font les Honneurs qu’on 
lui a rendus & à fes Ambafladeurs dans les prémières Cours de l’Europe, & les 
mieux réglées pour le Cérémonial, qui font celles de Rome, d'F.f pagne A de Fran- 
ce. En effét, le Grand Maitre de Malthe aïant envoïé le Commandeur Souvré 
avec le titre d’Ambafladeur à Louis XIII. Roi de France , on alla au devant de lui 
jufques dehors la Réfidence Roïale le recevoir dans le CarofTe du Roi , qui étoit 
fuivi de celui de la Reine & de ceux de tous les Minières Etrangers , on lui ren- 
dit à l’Audience les mêmes Honneurs qu’aux AmbafTadeurs de Venife , de Savoie & 
de Tofcane. On lui permit auffi , comme on l’avoit fait à fon prédeceflcur Mr. 
de Fonnigêre, Ambafladeur de Malthe en France, de fe couvrir en préfence du 
Roi; & Içs Princes aufli-bien que le Cardinal de Richelieu, lui donnèrent le titre 
d’ Excellence. En 1625 le Roi d'Efpagne donna au Grand Maitre de Malthe, le ti- 
tre, muy Reverendo Sennor Maeflrc de la grand Religion del Convcnto de San Juan, 
& dans la lettre les termes de Sennor & Vos. De même en 1507. le Grand Maitre 
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Jean de Caffure, étant allé à Rome fous le Pontificat de Grégoire XIII. , y fût reçu 
avec beaucoup de Magnificence & on lui rendit les mêmes Honneurs que l’on 
auroit fait à une Tête Couronnée. Il fe trouva XIV. Cardinaux à fa réception 
qui fe fit au bruit du Canon ; & dans la Chapelle du Pape il prit Séance parmi les 
Cardinaux occupant la cinquième place auprès du Cardinal de Montalto. C’elt ain- 
fi qu’il alla de pair à Rome , avec les Cardinaux & quon le diltingua des Princes 
d’Italie qui n’ont pas les mêmes privilèges. De plus les Cardinaux lui aïant rendu 
vifite féparément, lui cédèrent tous la Droite & la place d’Honneur quoique 
dans fon Hôtel , à l’exception du Cardinal Farnefe , qui , en qualité de Doïen re- 
fufa de le faire. Le Grand Maitre apuïe encore fes prétentions pour le Rang fur 
le Droit d’Ancienneté & de Souveraineté ; car on voit clairement dans les Hifto- 
riens qui ont écrit ce qui s’eft pafiii dans l’Orient, pendant le XII. & le XIII. Siè- 
cle, que le Grand Maitre de Malthe avoit place parmi les Rois de la Palcjlinc. 
On voit de plus que c’étoit avec raifon, puifque Fulcon de Villaret , Grand Maitre 
en 1309. prit Pofleffion en cette qualité de l’Ifle de Rhodes , qui avoit toûjours été 
regardée par les Empereurs d’Orient comme un Fièf & un Roïaume Héréditaire 
de l’Empire Oriental. Les Grands Maitres en confervérent la poflelîîon comme 
Souverains jufqu’en 1522. que le Turc vint à bout de la conquérir. Mais cepen- 
dant l’Ordre de Malthe n’a rien perdu de fa Splendeur, puilque Charles'-Quint lui 
a cédé & tranfporté avec la même Dignité , Autorité & Souveraineté les ifles de 
Malthe , de Gozo & de Crnino. Le refpeêt & l’eflime qu’on a d’ailleurs pour cet 
Ordre & qui elt univerfel dans toute l'Europe , relevent encore la dignité du Grand 
Maitre, joint à ce qu’il pofféde beaucoup de Commanderies dans l’Empire & 
quantité de Frieurès en Allemagne, en E/pagne, & en Portugal , & que les Empe- 
reurs, les Rois, & les Princes de Y Europe, ont toûjours eu beaucoup de Confi- 
dération pour ce Souverain. La République de Gènes lui a difputé long teins 
' le Rang voulant aller de pair avec celle de Fenife. Elle a fait tout au monde, & 
a offert des fommes très-confidérables à la Cour de Rome , pour être traitée com- 
me les plus grands Princes d’Italie , & pour avoir le privilège de lui envoïer des 
Ambaflâdeurs ou Minières qui foient admis à l’Audience dans la meme Sale & a- 
vec les mêmes Honneurs que les Ambafladeurs de Malthe. Mais cette République 
n’a jamais pû obtenir d’aller de pair avec les Princes d’Italie, ni avec le Grand 
Maitre de Malthe , ce qui fait voir que celui-ci a eu toûjours le Pas avant la Ré- 
publique de Gènes. Au Concile de Trente l’Archevêque de Saltzbourg , un des 
prémiers Princes d'Allemagne, voulut difputer le Rang au Grand Maiire de Mal- 
the, mais celui-ci ne voulut point le lui céder ni rélacher de fes privilèges. En 
1707. le Grand Maitre aïant envoïé le Comte de Dietricbflein > Chevalier de l’Or- 
dre en qualité de fon Ambafladeur, Légat ou Orateur, & avec le Caractère re- 
préfentatif , à l’Empereur Jofepb , pour l’airûrer du refpeft 'que tout l’Ordre de 
Malthe avoit pour Sa Maj. Imp. en particulier & pour la Maifon Archiducale 
d’ Autriche, cet AmbalTadeur alla loger «à Vienne dans la Maifon du Comte de Ro- 
tbal, & lorfque le tems de l’Audience fût venu , l’Empereur envoïa le Comte de 
Folkra , fon Grand Chambellan avec deux de fes Carofies, à l’Hôtel de cet Ambaf- 
fadeur pour le conduire & l’introduire à l’Audience dans le Palais Impérial. Le 
Comte Charles Ernejl de IValdjlein , Grand Maréchal de la Cour , le reçut au haut 
de l’Efcalier & le conduifit dans la Sale des Chevaliers, -où la Garde de Sa Maj. 

Imp. 
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lmp. étoit fous les armes rangée en Haye des deux côtés. Il y fût reçu par le 
Grand Maitrc de la Cour, qui le mena jufques dans l'Antichambre Impériale. 
De -là le Grand Chambellan l’introduific dans la Chambre de l'Empereur qui lui 
donna audience. Il fit à Sa Maj. lmp. des complimeDs de condoléance fur la 
mort de l’Empereur Léopold , & de félicitation fur fon Avènement au Trône Im- 
périal . 



CHAPITRE XXXV. 


Différend pour' Je Rang entre la République de Venife , le Duc de Savoie & 

les Princes d'Italie. 

L E s Princes à' Italie , Florence, Mantouë & Parme , qui, comme *on l’a raporté 
ci-devant, donnent tous la Préféance au Duc de Savoie, prétendent la difpu- 
rer à la République de Venife. En 1497. Florence étant encore un Etat libre, & 
l’Empereur Maximilien I. fe trouvant à Tortone, un Ambafladcur de cette Répu- 
blique entreprit de prendre le Pas fur celui de Venife , Marc Moroftni, qui le ren- 
contrant en rue & voïant qu'il ne vouloit pas céder, defcendit de fon Caroffe,le 
tira du fien par les Oreilles & le traina dans la boue, en lui difant: A prenez 
ainfi à faire une autre fois place à ceux qui font plus anciens que vous. (a). Depuis ce 
tems-là aucun A mba (fadeur de Flurence n’a prétendu le Rang avant celui de Veni- 
fe. La difpute eft reliée entre le Duc de Savoie & cette République , il y avoit 
toûjours des différends du Rang. 

(Quoique cette République ait, fuivant le Cérémonial de la Cour de Rome , les 
Honneurs de la Sala-Regia, & qu’elle prétende le Rang immédiatement après 
tous les Rois, néanmoins les Archiducs à' Autriche, les Ducs de bourgogne & de 
Bavière, & principalement celui de Savoie lui ont difputé toûjours cette Préroga- 
tive. D’ailleurs nous favons que la République de Ven je , a été depuis fon éta- 
bliffement & depuis le V.& VI. Siècle, un Etat Libre & Indépendant, ( b ) auffi 
les derniers Empereurs de Franconic & à' Allemagne, Charlemagne & Henri V. font- 
ils refpefté comme telle (r), n’aïant jamais entrepris de la troubler en aucune ma- 
nière. La République de Venife a auffi toûjours été dans la plus grande confidé- 
ration & on lui a fait un traitement Roïal , dans toutes les Cours de Y Europe , à 
Rome, en Efpagne, en France, à Cunjlantinople & à la Cour Impériale. Elle a pof- 
fedé de grands Roïaumes <St des Provinces fort étendues dans l’Orient & dans 
Y Archipel, entr’autres la Morte , les Ifles de Candie & Négropont ; enfin on l’a fou- 
vent comparée avec l’ancienne République Romaine , qui a réduit de grands 
Rois & Princes fous fa domination, (d). • ■ 

D’un autre côté perfonne n’ignore ce que l’IIifloire nous aprend de la Mai- 

fon 

(a) Cofi impara un ultra volta à dar il luogt ai Maggitri di te. DoRlioni Ve net. triomf. pu?. 25. 
Bcmbi llijl, Vcnet. lib. 3. (bj Unnbo, Nam , Jullimani, Jannoti , Hijl. Venet. Çc) Conringius. 
de fin lmp. (4) Sabcltic. Æneid. de Hep. Venet. 
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fbn des Ducs de Savoie , qui eft effe&ivemcnt une Famille Roïaie- Ducale, car 
elle s’eft alliée 8. fois avec les Empereurs d 'Occident & d'ûnVnf , 5. fois avec la 
France , 5. fois avec la Maifon Impériale & Archiducale Autrichienne, une fois 
avec / irragon , deux fois avec Y Ef pagne &-la Cajlille, trois fois avec le Portugal , 
une fois avec Po/o^ne ,-deux fois avec Y Angleterre & trois fois avec la Suède ; en- 
fin un Pape, plufieurs Rois & plufieurs Reines, ont tiré Jqpr origine de cette 
Maifon Ducale. Nous avons montré ci-deflus , combien étoit fondée la préten- 
tion de la Maifon de Savoie au Roïaume de Chyprtt jce qui fuffifoit pour terminer 
la difpute, puifque les Républiques, qui ont obtenu les honneurs Roïaux, n’ont 
jamais prétendu la Préféance fur aucune Tête Couronnée. Aujourd’hui, il n’y a 

S lus de difficulté , puifque Son Alceflè Roïaie eft aéiuellement Roi de Sardaigne 
1 reconnu pour tel par l’Empire, l’Empereur, & tous les Potentats de l’Europe. 

CHAPITRE XXXVI. 

Du Différend pour Je Rang entre la République de Venife 3 £5? les 
Archiducs d'Autriche. 

L ’A rc n idü c d’Aut riche a eu de même très-fouvent des démêlez de Rang avec 
la République de Venife, mais en confidérant le préfent Caractère , 1 a qualité 
& dignité d’un Archiduc d’Autriche, on trouvera qu’il a le plus grand droit de 
prendre le Pas fur la République de Venife-, car on fait que les Archiducs d'Au- 
triche, en qualité des Ducs Palatins d'Allemagne, ont eu depuis plufieurs Siècles 
par toute Y Allemagne & par tout Y Empire, le Rang le plus diftingué. Dés le XII. 
& XIII. Siècle, les Empereurs Fréderic-Barberoujje , Henri VI. & Frédéric II. a- 
voient accordé à l’Archiduc régnant d'Autriche, le Caractère Roïal, & de por- 
ter une Couronne Roïaie fur fon Bonnèt Ducal, (a) Ces mêmes Empereurs ont 
donné depuis l’an 1166. jufqu'en 1228. par leurs Diplômes à la Maifon Archidu- 
cale d’Autriche encore beaucoup d’autres Prérogatives , Dignitez & Privilèges , ( 6 ) 
& l’Empereur Frédéric III. en a donné folemnellement la confirmation à Neufladt 
au jour des Rois de l’an 1442. & 1453. avec confentement de tous les Elec- 
teurs de l’Empire & de beaucoup d’autres grands Princes. Et quoique les Ducs 
d'Autriche & leurs Héritiers refient pour jamais Archiducs, que tous les Empe- 
reurs , Elefteurs & Princes leur donnent toûjours ce titre & les regardent comme 
•tels, en leur accordant tous les Honneurs , Dignitez, Prérogatives & autres Préé- 
minences , (c) un Duc d’Autriche fe fert néanmoins de plufieurs autres grandes 
Prérogatives , c’efl pourquoi on peut non feulement le regarder en quelque ma- 
nière comme égal avec les plus grands Princes , mais même lui accorder le Pas, 
parce qu’il jouit de dignités réellement Roïales & accompagnées d’une fouverai- 

neté 

(a) Birkem , Oejlcrreicb. Lorhtcrk. Schiller Diplotn. Cctjar. Frii. IU. ad An. 1442. 1453. (*) 
Cufpian. pag 17 ÿ 28. (c) Diplom. Frid. III. ut Juprn. 
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neté abfolue (a) je prends, outre cela encore en confidération fa Suprême dignité’ 
Impériale dont les Archiducs d'Autriche & leur très-illuflre Maifon a joui depuis 

K rës de 4. Siçcles , car d'eux, comme Archiducs, font defcendus les Empereurs des 
.omains, & de ceux-ci par contre les Archiducs d 'Autriche, & ainfi leurs Aïeuls 
& Pères ont été, pour la plupart, Empereurs des Romains, & les Archiducs des 
fils d’Empereurs. D’ailleurs, les Prérogatives & dignitez des Archiducs le font 
principalement augmentées , parce qu'ils font à préfent , fur tout leurs ainés , les 
indifputables & immédiats SuccelTeurs & Héritiers de la Couronne de Bohème & 
de Hongrie. Amfi l'Archiduc peut prétendre à divers égards aux Caractères , Ti- 
tres & Dignités d’un Héritier de la Couronne ou d’un Prince Roïal, qui prétend 
de fuivre immédiatement les Tètes Couronnées & dans le Rang & dans la Digni- 
té: C’eft pourquoi un Archiduc d 'dut riche ne donne pas volontiers le Pas à un 
Eleéteur régnant; Nous en avons vû un exemple à tienne en 1695. entre I’Ar- 
chi lue Charles & Frédéric Augufle , Eleéteur de Saxe ; car ils fe font bien donné 
des Vifites , & traité également l’un l’autre , mais à la Table , ou in loco tertio , 
cil l’Electeur étoit, l’Archiduc ne s’y trouva pas. Ils ne veulent abfolument pas 
céder le Rang à la République de Venife & ils en ont aufli des raifons fuffifantes. 
A la Cour & dans le Cérémonial de Rome , l’Archiduc d’ Autriche efl placé beau- 
coup devant la République 8 t le Doge de Venife. (b) A la Cour Impériale & 
dans tout l’Empire, le Cadet des Archiducs d'Autriche fuit immédiatement les 
Electeurs de l'Empire. ( c ) Il arriva en Angleterre , à l’occafion du Mariage de 
l’Eleétcur Palatin Frédéric IV. que l’Ambafladeur de Venife entreprit de difputer le 
Rang & la Place d’Honneur à l'Ambafladeur Archiduca! d'Autriche, celui-ci s’en 
plaignit au plus fort , regardant cette démarche comme une infulte. (d) 


CHAPITRE XXXVII. 

Lu Rang de la République de Gènes. 


L A République de Gênes prétend le Rang avant celle de Venife , d 'Hollande, & 
des Suif es. Elle a toûjours voulu aller de Pair avec celle d e Venife, mais fur-tout 
pendant le XIII me ., XI V“ e .&XV œe . Siècle, car alors elle étoic en état de difputer 
Y Empire de laMerMéditerrannée à celle de Venife , foit par fa puiflance Maritime, 
foit par le Commerce confidérable quelle faifoit dans l 'Orient, & qui, s’il n’é- 
toit pas plus grand que celui de Venije, du moins ne lui cédoit en rien : mais la 
paifiance des Génois diminua beaucoup vers la fin du XV mc . Siècle & pendant le- 
XVl“ e . , caries Rois de France, Charles VIII. , Louis XII, & François I. enle- 
vèrent à cette République fa Souveraineté , l’obligèrent de le foumettre à la Cou- 
ronne de France , de devenir fon Vaflal & de lui rendre hommage (e). Il efl 


(a) I.ymn. Enuct. Jur.publ. Lih III. cap 2. (b) Gnflîs, Ccrem. R/m. £c) Cer cmon.C<mitior.Im~ 
per. {d) Wicquefort AmbajJ. Lib. I. Ce) Juftinian. Parut* & Nani Annal, renet. ai Secul. 13. 
J4, 15. Bizaxai in Hifi. Gcnuenf. Boulueres & Mezcrai, HiJI. de France. 
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vrai que l’Empereur Charles- Quint, par I’interceflîon du Marquis Doria l’a déli- 
vrée depuis de la Domination Françoife, l’a rétablie dans fes anciens Privilèges, 
en lui donnant un Aéte Impérial & un Diplôme de Souveraineté ; mais il ne le 
fit qu’après avoir obtenu d’avance pour Empire tous les Droits & Privilèges , qui 
ne lont pas moindres que le Souverain pouvoir , & que les anciens Empereur» 
avoient fur cette République (a) , ainfi fa prétendue Souveraineté n’eft pas des 
mieux fondée, parce qu'elle peut lui être difputée & par la France & par V Empi- 
re (b); c’eft pour cela que les Empereurs , les Rois & les Princes de l'Europe, 
n’ont jamais voulu traiter la République de Gênes comme celle de Ven ife. Dans 
le Siècle précédent, fous le Pontificat d'Urbain IX. & d'innocent X, cette Répu- 
blique tâcha d’obtenir de la Cour de Rome les Prérogatives Roïales qu’elle accor- 
de a celle de Vcnije, appuïant la demande fur la pofleflion de l’Ifle de Cor/e, à 
laquelle on vouloit donner le Titre de Roïaume; mais pour mieux fonder encore 
fes Prétentions, & obtenir le Rang qu’elle demandoit , elle offrit au Pape & à 
fon Népotifme dix tonnes d'Or. Elle auroit même été contente , fi le Pontife 
eut voulu condefcendre aux inflances qu’elle lui fit , pour que fes Ambafiadeurs 
fuflent reçus , finon dans la Sale Roïalc , du moins dans la Ducale (c) , mais le 
Pontife rejetta fa demande. Les autres Cours de l’Europe , mais fur tout celles 
de France & d'Efpagnc , ont été toûjours bietr éloignées d’accorder à cette Répu- 
blique les mêmes Honneurs qu’à celle de Venife , elles n'ont pas voulu même la 
traiter d’égale avec les autres Princes d'Italie. C’eft de là que cette République 
n’envoïe pas volontiers des Ambafiadeurs en France & en EJ pagne, penfant qu’on 
n’a pas pour eux le refpeêl qui leur e(l dû (d) , à la vérité elle a le droit de Lé- 
gation par toute l’Europe ; fes Miniflres font reçus à la Cour Impériale , à celle 
de Rome, de France & d'Efpagnc : mais on ne leur fait pas tant d’Honneur qu’aux 
Ambafiadeurs des Princes d’Italie , & ils n’ont aucunes Prérogatives Roïales (c). 
Au contraire les Miniflres publics, Ambafiadeurs & Envoies de la Puifiànte Ré- 
publique d'Hollande , font reçus avec beaucoup de Diftin&ion , & font toû- 
jours traités comme fi c’étoit ceux d’une Tête Couronnée , non feulement à la 
Cour de l’Empereur : mais même en E/pagne , en France , en Angleterre & dans 
toutes les Cours Eleftorales. Au refie , il n’eft pas nécefiaire de parler des Hon- 
neurs qu’on rend à la République d 'Hollande dans toutes les Cours de l’Europe pour 
faire connoitre qu’elle doit avoir le Rang avant celle de Gênes. Il fuffit qu’elle 
foit indépendante & qu’elle foit une PuiiTance Souveraine. Car on fait que la 
République d' Hollande a fecoué tout-à fait le joug de VEfpagne & qui plus eft, 
s’eft délivrée de tous droits & prétentions de cette PuifTance par plufieurs Traités 
qui lui afliirent un pouvoir Souverain £3* indépendant. 

Tous les Empereurs, les Rois , Princes & Etats de YEurcpe, à' Ajic, d'A- 
frique & d'Amérique, l’ont toûjours regardée & la regardent encore aujourd’hui 
comme telle. La République de Gênes au contraire n’a qu’un prétendu Souve- 
rain pouvoir ; puifque , comme nous l’avons déjà dit ci- Jefius , il lui eft difputé 
par la France & par l'Empire encore davantage , parce que l’Empereur Charles - 

Quint 

(a) Folietta , Nilt Hijl. 1 U Getma , Lib. 4. Tbuan. LU. sa. 6? fit. (J) Bodin, Lib. I. top. 
10. Lib. X. cap. *3. Corning, de fin. Iir.p. (c) Wicqueforc, Lib. I. Se 2. 19. ( d ) Leti, Cercm. 
fart. VI. Lib. 4. Wicquef. Li b. L (t) Jd. c. L 
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Quint de glorieufe mémoire la rétabliflant dans fon ancienne liberté , réferva 
pour l’Empire jura Imperatoria , avec le Souverain pouvoir fur cette République. 
A l’égard de la Puiflknce de la République d'Hollande ou des Provinces- Unies des 
Pais -Bas, elle ell û confidérable , que tout le monde fait , qu’on peut la regar- 
der comme égale & même plus grande que celle des prémiers Etats & Principau- 
tés de l’Univers ; au contraire la République de Gênes a perdu tout fon ancien 
luflre & fa puiifance, car elle ne poflede plus qu’un fort petit Diftriét en Ligu- 
rie, & l’Ifle de Corfe dans la MerMéditerrannée; ainfi on ne peut pas dire qu’el- 
le égale en Puiflànce celle de Hollande , ni qu’elle ait autant de forces fur Terre 
& fur Mer. La République de Gênes a eu beaucoup de revers à efluïer dans fa 
Souveraineté, mais elle s’eft toujours tirée heureufement des mauvais pas , où 
elle s'eft trouvée , & s’efl confervée une efpéce de liberté & de fouverain pou- 
voir, comme on le peut voir dans lTIiftoire des guerres Impériales , E/pagnoles , 
Françoifes & de pluûeurs autres Nations , que la jaloufle arma les unes contre 
les autres en Italie. En 1396, cette République fe fournit à des conditions fort 
humiliantes, à la Couronne de France fous le Règne de Charles VI. mais pour ne 
pas Jes raporter toutes , je me contenterai des principales & des plus dures. 1. 
Rex conjlituat Officiales in Republicâ Î 3 det mandata fuo libitu , (3 mandet quo modo 
régi debeat Rejpublica ; fed ita ut obferventur antique conjuetudines. 2. Conjtituat Rex 
suo nomine Gubernatorem Urbis. 3. Jurabunt Gcnuenfes Régi juramentüm 
ïidelitatis; 4 0 . Ducis Genuenjis autoritas 13 fplendor mancat , fed Rex (/■ran- 
cia) unà habeat potejlatem conjlituendi Gubernatorem Urbis (a); qui aura dans la Ré- 
publique un pouvoir égal à celui du Doge. Depuis ce tems , la République de 
Cènes fut fous le joug & la domination Françoifc aux conditions fufdites , avec 
le Titre, quafi liberâ, dans le XV“ e . Siècle Charles VIII, Roi de France, entre- 
prit de faire un Fièf de cette République & d’en donner J’Inveftiture au Duc ré- 
gnant de Milan ( b ). Mais comme la Régence de Milan & la confufion qui étoit 
alors dans l’Etat ne plaifoit point aux Génois , ils s’y oppoférent au point qu’ils fe 
révoltèrent. Sous le Règne de François I. Roi de Fiance , la domination de cette 
Couronne fût entièrement renverfée ; car, par le confeil & avec le lècours du 
brave André Doria , dont nous aurons occafion de parler dans la fuite , tous les 
François furent chafles de Gênes & du Territoire de la République. Alors André 
Doria mit la République fous la proteélion de l’Empereur & fous la proteélion de 
1 ’Efpagne, mais il fe referva très-folemnellement dans plulieurs Traités qu’il fit, 
que Gênes feroit toûjours une République libre en Italie. II ell vrai que cette 
République aïant beaucoup de Seigneuries & de Biens confidérables dans le Dis- 
trict que le S. Empire pofféde en Italie , les demie.' ? Empereurs ont demandé des 
Génois en 1593, 1601 & 1606, que leur République leur païàt les mois Ro- 
mains & leur fournît des Subfides contre les Turcs ; & les Génois païérent vingt- 
cinq & même 30 mille écus d’or. Mais les Empereurs Régnans dans ces tems- 
là, reconnurent que tout ceci n’étoit qu’un fubfide volontaire & un don gratuit 
fait à l’Empire. Les Rois d ’Efpagne & de Cajlille donnèrent autrefois au Duc ou 
Doge de la République de Gênes, le Caraétére & le Titre, Illuflriffuno tfmuy magni - 

Jico 

(a) Truités di France avec l'Italie MCS. Thuan. ad an. 1553. Paul. Æmil. Lit. X. pag. 310. 
(t) Gaguin , Bijl. Franc, Gommes, Mémoires, 
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fico y amado : item al illuftriffimo muy magnifico y amado Sennor el Duquc y Governador 
de la Republ. de Genoa (a). Il eft certain auflî que la République de Gênes a tâché 
comme nous l’avons dit ci-deflus , d’obtenir de la Cour de Rome , les Honneurs & 
Prérogatives Roïales quelle accorde à celle de Fenife , & que fes Ambalfadeurs fuf- 
fent admis à l’audience dans la Sa le Roiale, aïant même offert à la Chambre plus 
d’un million de florins, par forme de Reconnoiflànce pour qu’elle fe rendit à fes 
inftances. Mais la République de Venije & plufieurs grands Princes s’y étant op- 
pofés, la Cour de Rome craignant de les offenfer , a toûjours refufé à celle de 
Gênes ces Honneurs & ces Prérogatives (b). 


CHAPITRE xxxvnr. 

Différend entre la République des Suffis, £j? celle de Gènes. 


U A N t à la République des Suffis , avec laquelle celle de Gênes eft en difté- 
tend pour le Rang , on fait que cette République des Cantons afTociés , 
nommée communément la Suffi , n’eft point du tout égale à celle d'Hol- 
lande , & que toutes les Cours Rolales de l’Europe la regardent au-deffous de celle- 
ci, d’autant plus qu'elle ne peut entrer en comparaifon avec elle ni pour le luflre 
& la dignité, ni pour les forces & la puiflànce. Elle veut cependant avoir le Rang 
avant celle de Gênes. Mais celle-ci a de jufles objettions à lui faire , & prétend 
avec raifon , que le Pas lui appartient , comme nous pouvons nous en convaincre, 
fi nous voulons bien examiner ce différend. Car i°. , tous les Empereurs , Rois , 
Eleéleurs , Princes & Etats de l 'Europe confidérent Gênes comme une illnftre Ré- 
publique, & donnent à fon Doge le titre de Très-illujlre Prince , & au contraire 
on ne donne à la Suffit dans toutes les Cours de l’Europe que le titre de Magnifique 
Tris- Magnifique", Noble , Tris Honorable. 2®. Gènes eft en pofleffion depuis beau- 
coup de Siècles de la Souveraineté , & elle eft regardée par tous les grands Prin- 
ces de l 'Europe comme une République libre, quoique dans le XV. & XVI. Siè- 
cle , les Rois de France aient voulu empiéter fur fon Souverain pouvoir. La 
Suffi au contraire n’eft regardée que comme une République, qua/i libéra & n’a 
eut le Caraflère & le titre d’Etat Souverain qu’en 1648, dans les Traitez de Mun- 
Jler & d'Osnabrug, encore ne l’obtint-elle que de la France , de 1 ’ E/pagne, de la 
Suide, & de la Maifon Archiducale d’Autriche , qui étoient intéreffés à le faire (c). 
3°. On traite avec plus de confidéraiion & de magnificence la République de Gè- 
nes, que celle des Cantons afTociés des Suffies , à la Cour de Rome , de France , 
à' E/pagne, de Suède, & à celles des Princes d’Italie. Dans le Cérémonial du Pa- 
pe Jules II. , on voit que le Doge de Gènes à Place avec les Princes , & en Fran- 
ce, en E/pagne, & dans toutes Tes Cours de l 'Europe , on traite les Miniftres du 
prémier & du fécond Rang envolés par la République de Gènes, avec plus d’hon- 
neur 

(a) In Certm. MSC. Hifp. (>) Relatime de la Carte ii Rma Edit. an. 1677. in l'inet. 

(c) Injlrum. Pat. Jtlonajlcr. de an. 1648. 
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teur que ceux d’un Prince. I! n’en eft pas de même de la Suffi ; car Tes Minif. 
très font traités d’une façon bien moins honorable. Les 2 6 Ambafladeurs que les 
Cantons en votèrent à la Cour de France en 1661 , furent reçus avec les Cérémo- 
nies convenables, & cependant le Roi ne voulut pas leur accorder de fe couvrir 
pendant l’Audience, quoique les Minières & Princes d’Italie jouiflênt de ce Pri- 
vilège, bien plus le Chancelier de France «St le prémier Préfident du Parlement 
leur aïant rendu vifite, ils ne voulurent pas leur accorder la Place d’Honneur ni 
leur céder la Droite quoique dans leurs propres Hôtels. La même chofe arriva 
en 1661, lorfque les Cantons Suiffis , Zurich, Bajle, Bcrn «St Scbafhouft envoïé- 
rent des Ambafladeurs à Turin au Duc de Savoie , à l’occafion du rétabliflèment 
des Vaudois, car après les avoir introduits à l’Audience avec les Cérémonies ordi- 
naires, le Duc ne voulut pas leur permettre de fe couvrir en fa préfence, quoi- 

2 ue ce foit une prérogative qu’on ne refufe jamais aux Ambafladeurs de Gêner. 

In vit encore la même choie en 1687. ; car tous le* 13 Canton* aïant envoie des 
Ambafladeurs Extraordinaires à Strasbourg pour y complimenter Louis XIV. on 
les traita comme on avoit fait à Paris en 1661. L’Empereur donne aux Can- 
tons Suiffis les Titres de Nobles , très- Honorables , chers Amis , & pour conclufion 
nous vous Jommes ajfcétionnés. La Reine Elizabeth d’Angleterre écrivant en 1593 à 
quelques Cantons Suffis, à l’occafion de la Ville & République de Géncvc , leur 
aonnoit le Titre de Potentats & Magnifici £? Cari Amici , «Stc. Puffians £? Magnifi- 
ques Seigneurs & chers Amis (a). Les autres Puiflânces Rois , Electeurs & Prin- 
ces d'Europe ont donné jufqu’ici aux 13 Cantons , le Titre de Magnifiques , Nobles, 
tris-Honorables , Puffians fcr très-eflimis Seigneurs , chers &? grands Amis & Alliés 
refpeâifs (b). La Suffis eft fur-tout fort confiderée par la Maifon Archiducale 
d'Autriche, par les Couronnes d'EJpagne, de France, oc de Pruffie, par les Princes 
d'Italie «St de Suabe, «St par les autres Etau «St Puiflânces d'Allemagne, «St comme 
c’eft une République & un Etat Souverain elle entretient toûjours avec eux une 
étroite Alliance. Nous votons encore que le Pape Jule III. voulant continuer le 
Concile de Trente , pour y délibérer fur certains points de Religion , envoïa en 
1551. le Chevalier Jérome Franken , en qualité de Miniftre public «St de Nonce 
aux 1 3 Cantons quoique dans ce tcms-Ià une grande partie fe fût déclarée pour la 
Religion Proteftante, «St eut même banni de les Eglifes le culte Romain , pour y 
introduire le nouveau, qu’elle avoit embrafle. Dans les Lettres de Créance don- 
nées le 20 Mai 1551 au Nonce Franken , Jule III. donne à tous les Cantons fans 
exception , quoique différens entre eux pour la Religion , le Titre de Gens Libres 
£? Fils Aimés, «Stc. Stettler traduit ce titre de la manière fuivante. Aux Tris- Aimés 
Fils les 13 Cantons Confédérés de la Haute Allemagne, Protecteurs de l'Eglife (c). 

(a) Stettler, Stbweixer Clrm. Lit. VU. (V) U. Nucbtland. Q>ron. Additam. ad Lit. XII. 

CO Ut. IV, p. 166. 
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CHAPITRE XXXIX. 

Le la Préféance des Elefteurs fur les Cardinaux & 1e Rang de ceux-ci 
avant les autres Princes. 

N Oüs avons déjà allégué plus haut & plus d'une fois que l'on règle le Rang 
& la Prééminence de tous les Princes de l’Univers, de quelque Caractère 
qu’ils puiflènt être revêtus , fur leur Majefté ou Souveraineté , ou fuivant l’Eten- 
due de leurs Etats ou la pofleiïion non interrompue de quelque fièf qui elt dans 
leur Maifon per Immémoriale trnpus. 

Les Papes aïant trouvé moïen de s’élever au deflus de toutes les PuifTances 
du Monde , & même au delTus des Empereurs Allemands , établirent aulli cer- 
tains Elefteurs qu’ils nommèrent Cardinaux. Dans leur Origine, ils n’étoienc 
que Curiales & Officiales <3c à proprement parler Presbiteri «St Diaconi de i’Eglite 
de Rome. C’étoit eux qui faifoient l'Office & qui aidoient le Pape dans l’admi- 
niftration Eccléfiaftique & Séculière , leur nom étant dérivé de Cardine qui 
ne fignifie autre chofe en cette occafion qu’aider ou aflifter quelqu’un. Les 
Papes les emploïérent encore dans l’adminiuration des biens de l’Egliîe «St les re- 
gardèrent d’abord comme leurs principaux Confeillers & les Confidens du Siè- 
ge Apoftolique. C'eft de là que , dès le moment de leur inflitution , on les confi- 
déra beaucoup, d’autant plus que Sede vacante ytpoflolicd, ils eurent tout d’abord 
beaucoup de part à l’Eleftion du Nouveau Pape , quoiqu’il fût élû alors par les 
Suffrages Cleri , Populique Romani , & du confèntement des Empereurs ( a ). Et 
comme la faveur des Cardinaux ,qui étoient les prémiers Officiales Capitulares, 
devint trés-néceflàire à tous ceux qui pouvoient prétendre au S. Siège, ils trou- 
vèrent moïen de s’aproprier peu a peu l’Eleftion des Papes , enforte que le 
Peuple Romain n’y avoit prèsque plus de part; mais ce ne fût que dans le X“ e . 
Siècle, qu’ils trouvèrent l’occafion favorable d’éloigner tous ceux qui participoient 
à cet honneur, «St de fe le referver à eux feuls. Les Papes, votant qu’il étoit 
de l’intérêt de la Cour de Rome que l’Eleftion du Chèf de l’Egüfe Romaine dé- 
pendit plûtôt d’un petit nombre de Perfonnes que de toute une Populace, y 
contribuèrent de tout leur cœur ; ce qui rendit le chemin plus facile pour par- 
venir au Pontificat, puifqu’il y eut dès lors moins de perfonnes à corrompre 
& à gagner , «St mit les Cardinaux en état d’élever à cette dignité Eminente ce- 
lui d’entr’eux qu’ils jugeoient à propos. 

Le Pape Nicolas Tentant bien que le Clergé «St le Peuple Romain ne fe mettroient 
pas fort en peine de conferver jus eligendi Ponsifieem, & que d’ailleurs l’Empereur 
Henri IV. fe trouvoit encore Mineur & hors d'état de lui lier les mains, faille 
cette heureufe circonflance pour faire une Conflitution perpétuelle, par laquelle 

il 
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il exclût de l’Eleélion des Papes fes Succeffeurs, tous les Eccléfiaftiques, & Laï- 
ques ainfi que le Peuple Romain, & l’adjugea aux feuls Cardinaux (a) , qui étoient 
trop habiles pour ne pas profiter de ces magnifiques Prérogatives ; aufli commen- 
cèrent-ils d’abord à porter leur vûë plus haut & à chercher fous main les moïens 
de s’aproprier le Condominium de l’Eglifê Romaine. Ils n’élurent plus de Pape* 
que de leur feul College & s’imaginèrent qu’étant Eltüores Pontificis & Pontifie « 
Sadit , ils méritoient de toute la Terre un refpeft tout particulier. 

Ils commencèrent aulîi à difputer aux Empereurs leur droit inconteftable de 
Préientadon ou jus nominandi eligendum Papam , qui n’elt autre chofe que le Droit 
magnifique de propofer aux Cardinaux une Perfonne éligible & qui lui efl agréa- 
ble. Ils firent plus , car ils élûrent peu de tems après Invita Cofar e le Pape Hil- 
debrand, ou Grégoire VII. qui, par le confeil & avec le consentement de fes 
Confeillers, les Cardinaux , ofa Je premier fulminer l’Excommunication contre 
l’Empereur Henri IV , & le forcer à une Soumiflïon aveugle pour le S. Siège. 

Il eft vrai cependant qu’il n’en vint à bout que par les intrigues qu’il avoit avec 
les Princes Eccléfiaftiques dé l’Empire. Henri V, & quelques-uns de fes Succef- 
feurs ne furent pas traités plus favorablement par les Papes , qui, fuivant les traces 
du Pape Hildebran ( ou comme les Allemands l’apellent avec raifon , Hellenbran ; 
Tifon d’enfer) forcèrent enfin les Empereurs de leur céder le Rang & la Préé- 
minence. 

Les Cardinaux voïant donc que les Papes avoient fi bien réuffi dans lenrs Sain- 
tes intrigues, qu’ils étoient venus à bout de s’aproprier jura Majeflatis, Procè- 
dent iæ & Potejîatis , que les Empereurs avoient eu de tout tems fur eux & fur 
l’Eglifè Romaine , & qu’ils n’avoient plus rien à craindre de ce côté-là , ils pen- 
• fièrent aufli férieufement à leur propre élévation , au lieu qu’auparavant ils avoient 
regardé tous les Archevêques comme leurs Supérieurs & avoient été obligés de 
leur céder le Pas , ils le prirent de fafto fur eux , & forcèrent le Pape Clément V. , 
qui pendant fa réfidence à Avignon , avoit convoqué un Concile général à Vienne 
en Dauphiné , de leur accorder le Rang avant les Archevêques per Üecretum Con- 
cilium , & d’ordonner qu’ils fuivroient immédiatement les Papes & les Patriarches 

(*)• , . , 

Les Cardinaux , bien loin d’être contens de la Préféance , qu’ils avoient obtenue 
fur tous les Princes de l’Eglife, pouffèrent encore plus loin leur fainte Ambition ; 
car aïant remarqué que les Elefteurs de l’Empire jouiffoient de plufieurs gran- 
des Prérogatives dans toutes les Aflèmblées générales & particulièrement aux Con- 
ciles de Confiance , de Cologne &c ; que d’ailleurs leurs Miniftres étoient traités a- 
vec toute la difbnôion poflible & alloient de Pair avec les Ambaffadeurs des Tê- 
tes Couronnées , non feulement dans toutes les Cours des Rois & Princes de 
l’Europe, mais aufli à la Cour de l’Empereur, & que cependant tous ces, Hon- 
neurs & ces beaux Privilèges ne leur étoient accordés, que parce qu’ils étoient 
en droit de donner un Chéf ou un Empereur au Corps Germanique ; que leur 
Collège aux Diètes de l’Empire s’appelloit, Collegiutn Augujlifiimum & qu’enfin 
on les qualifioit de prémiers membres de l’Empire , dont ils tenoient les Rênes 

& 

(a) Scrifror. Rer. Franc. ff Germ. Spondan. Annal. Ecclejîafl. ad Sicul il & 11. (b) CruCus, 
de Fracedentid Principum. Baronii Ann. Ecclefiajl. ad Saculum 14. 
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& le GoDvemement pendant la vacance ; ils s’imaginèrent qu’ils étoient en droit 
de prétendre non feulement les mêmes Prérogatives & la Prééminence , mais en- 
core de prendre le Pas fur les Eleéteurs de l’Empire , puifque leur Dignité furpaf- 
foit d’autant plos celle de ces Princes , qu’ils étoient eux -mêmes Eleéteurs & 
Maitres de donner à toute la Terre Chrétienne un Chèf Spirituel & Temporel, donc 
l’autorité étoit bien au deflus de celle de l’Empereur; que de plus les Eleéteurs de 
l’Empire n etoient par raport au Siège de Rome , que fes Fils tris-obéijjans , comme 
tous les autres Princes , 6 c qu’ils étoient abfolument obligés de témoigner leur 
obédiance au Pape, (a) 

Les Cardinaux furent encore confidérablement autorifés dans leurs prétentions 

£ ar la Bulle du Pape Sixte V., car voïant, comme nous l’avons déjà dit, que 
s Eleéteurs Sc même leurs Ambaflâdeurs étoient comblés d’Honneurs par tout, 
& que même ces derniers avoient abfolument refufé de céder le Pas aux Cardi- 
naux dans tous les Congrès & les Conciles précedens , ai'ant toujours pris Place 
immédiatement après les Têtes Couronnées ; ils s’adreflerent aux Papes & obtin- 
rent d’eux dans le XV« C . Siècle, qu’à l’avenir ils feroient regardés égaux aux 
Rois 6? pari gradu. Le Pape Jules II. alla encore plus loin en faveur de ces am- 
bitieufes prétentions des Cardinaux ; car aïant jugé à propos de faire faire en 1 704 
un Céremoniale Romanum , par fon Grand Maitre des Cérémonies Paris de Graffis , 
à l’occafion de plufieurs différends qui arrivèrent, dans ce tems-là, pour le Rang 
entre les Miniftres de plufieurs Puiflances qui fe trouvoient enfèmble à Rome, u 
ordonna comme Chèf Suprême de la Chrétienté, dans le Spirituel & le Tempo- 
rel, de faire ce Cérémonial de façon que l’Empereur, tous les Rois, & les au- 
tres Princes Chrétiens fufient obligés de l’adopter & de s’y conformer. 

Les Cardinaux y furent fi bien fervis , par la faveur du Pape & de fbn Grand 
Maitre des Cérémonies qu’on leur y donna l’alternative avec les Rois, au lieu 
que les Eleéteurs de l’Empire ne les fuivoient qu’immédiatement. Ainfi par ce 
Cérémonial que le Pape confirma & fît publier par tout , les Cardinaux gagnèrent 
le Pas fur les Eleéteurs ( b ). 

Les Cardinaux cependant, craignant que ce Cérémonial publié ne pût pas fuf- 
fire, pour leur faire oétroïer le Pas fur les Eleéteurs, firent tant ’d’inflances au- 

S rès au Pape Sixte-Quint, qu’il réfolut enfin de décider publiquement les conte- 
stions des Cardinaux & des Eleéteurs , & comme juge équitable , Spirituel , & 
reconnu tel par tous les Princes Catholiques de l’Univers , il accorda enfin , vers 
le commencement du XVI m '. Siècle, une Bulle aux Cardinaux , par laquelle il leur 
donne pour toûjours , le Rang qui leur avoit été accordé dans le Cérémonial de 
Rome L’Original de cette Conceflion efl gardée foigneufement dans les Archi- 
ves du Pape, comme une chofe Sacro SanÜa, dont dépend la confervation ou la 
ruine totale de l’Eglife Romaine. Le contenu de cette Bulle, & le Rang qu’on 
y donne aux Cardinaux, eft d’autant plus curieux & ridicule , que fans le contente- 
ment d’aucun des intérefTés , & fondé feulement fur fon pouvoir arbitraire & Su- 
prême, le Pape fait les Cardinaux, qui ne font que de fimples prêtres, égaux aux 
Rois en Honneur & en Dignité ,& qu’il y établit comme une loi perpétuelle que, 

fi 

(a) yiOa Ratisbon : de anno 1 666. Frcinsheim. TraBat. de prtcedentii EieSorum & CardintHuyi. 

( b ) Lib. 1. SeS. 5. Ceremtm. Roman. 
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fi un ou plufieurs Rois ou bien leurs Ambafladeurs en leur abfence , le trouvoient 
dans la fuite à quelque. Cérémonie publique , le prémier Roi de la Chrétienté 
qui eft le Roi de France , auroit lui leul le Pas fur les Cardinaux & la place d’Hon- 
neur , & que tous les autres tels que les Rois d'Ef pagne , de Portugal, de Hongrie, 
Sic. n’auroient le Pas qu’alternativement avec eux & prendraient Séance enfetn- 
ble entrelafles les uns parmi les autres. Ceci doit s'entendre aulli des Ambaffa- 
deurs, puifqu'ils repréfentent les Rois, leurs Maîtres. 

Le Roi de France, trouvant fon compte dans le Rang que lui affeétoit le Cérémo- 
nial Romain «St la Bulle de Sixte-Quint, demeura tranquile; mais ceux d'/Jngletet • 
re , d'EJpagne , de Portugal , de Pologne , d'Hongrie , & plulieurs autres refulérent 
abfolument de confentir à ce Réglement des Papes Pic II & Sixte- Quint «St ne vou- 
lurent pas s’y conformer , ni fouffrir que les Cardinaux allaffent de pair avec eux. 
Les Cardinaux mêmes , voïant les Conféquences qui pouroient en réfulcer , ne 
firent point difficulté de céder le Pas aux Ambafladeurs de ces Princes , d'autant 
plus qu’ils étoient parvenus à leur but , qui étoit d'avoir le Pas fur les Electeurs 
de l'Empire, ils ont tâché jufqu’à préfent de foûtenir les privilèges que cette con- 
ceffion du Pape leur adonnés, «St quoique les Eleéteurs , foit Catholiques , foit Pro- 
teftans ne leur cèdent jamais le Rang ni la place d'Honneur, ils ne fe défi fient 
pas pour cela de leurs prétentions «St font toûjours en difpute pour la Preféance ; 
il eft vrai que les Electeurs ne s’embaraflent pas beaucoup des différends qu’ils 
% ont avec les Cardinaux , car ils foûtiennent en toute occafion leurs Droits & leurs 
Prérogatives, & toutes les fois qu’ils ont été obligés de comparaître en perfonne 
ou par leurs Ambafladeurs aux Congrès, ou à d'autres Affemblées, avec les Car- 
dinaux; ils ont pris Séance eux ou leurs Repréfentans immédiatement après les 
Tetes Couronnées, fans fouffrir d’intervalle entr’eux ; «St de plus lorfqu’il a fallu 
qu’ils donnaffent leur Signature foit dans un Traité, foit dans tout autre A été pu- 
blic , ils l’ont toûjours fait après les Rois ou leurs Ambafladeurs , «St dans la mê- 
me ligne , enforte qu’ils n’ont jamais permis aux Cardinaux de fe prévaloir de 
leurs prétentions imaginaires, (a) 

Les Eleéteurs d’ailleurs ont un Droit inconteftable de prétendre & de foûtenir 
leur Préfcance fur les Cardinaux , comme on le peut vôir par les Principes que 
nous avons établis pour fondement de la Preféance , «St qui font les mêmes que 
ceux que Freinsbeim établit lui-même; & dont les Cardinaux ne peuvent alléguer 
aucun en leur faveur , tels font , Antiquitas , Majcjlas , Potentia , Longinqua 
apud gentes approbata Poffljjio. Car, par raport au prémier Principe, les Eleéteurs 
font plus anciens «St plus confidérables en dignité que les Cardinaux. L’Hiftoire 
de \' Allemagne, «St tous les Aétes autentiques nous aprennent que le Collège Elec- 
toral , fa voir, Mayence, Trêves, Cologne, Bohême, Saxe, Palatinat & Brande- 
bourg, étoient en poffeflion légitimement de la dignité Eleétorale dès le XIII. 
Siècle fous le Règne de l’Empereur Rodolfe I. de la Maifon d'Habsbourg , Si cela 
du confentement des Empereurs, & que de plus ils jouiflèiient, dès ce tems-là.de 
leurs grandes Prérogatives , «St de l’Honneur d’étre regardés Regibus pares ; au lieu 
que les Cardinaux alors n’étoient pas dans un Rang fort brillant «St qu'ils n’au- 
roient pas ofé difputer la Préféance ni même figurer avec les Evêques qui n’ont 

ja- 

(a) Wicquefort Lib. J. SeS. 2 $, de l'Amb. Reichcnthals Ilijl. Cm. Conjt. 
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jamais concerté le Pas aux Electeurs ; & quoique par leurs Sollicitations continuel- 
les & par la faveur du Pape Clément V. , ils aient obtenu en 1311 au Concile de 
tienne en France , le Pas & le Rang avant les Archevêques, ils font encore bien 
éloignés de pouvoir fe comparer aux Eleéteurs, encore moins de prétendre la 
Préféance fur eux ; car ils ne peuvent cirer aucun avantage de ce que les trois 
plus anciens Archevêques de l’Empire, qui font ceux de Mayence , de' Trêves & de 
Cologne , ont le Pas fur les Eleéteurs Séculiers, tant ex Conjlitutione / lureee Bulles 

Î jue « longd pojjiffîone & ufû, parce qu’ils ne l’ont pas ex dignitate Epi/copali , mais 
eulement comme étant tous les trois Chanceliers de l'Empire, de l 'Italie, & de 
la France , & Eleéteurs en même tems. 

L’Empereur Charles IV. .comme Chef & Légirtateur fuprême de l’Empire, leur 
donna le Rang avant les autres Eleéteurs par la Bulle T Or, qui fut établie & re- 
connue univerfellement pour Loi fondamentale de l 'Empire. Mais les autres Ar- 
chevêques comme ceux de Salszbourg , de Confiance , de Magdcbourg & de Brêmen , 
dont les deux derniers furent enfuite Sécularités en 1648, relièrent tous dans" leur 
Rang ordinaire qui eft encore celui qu’ils tiennent aux Diètes & (aux Convoca- 
tions de I* Empire. Il ert vrai que les Cardinaux difent qu’ils ne fondent pas feule- 
ment leurs prétentions fur la ConcefGon du Pape Clément V. en leur faveur, qui 
leur avoit donné un Rang alternatif avec les Eleéteurs , en les élevant au-derfus 
des Archevêques , qui fuivoient immédiatement les Eleéteurs dans les Aflemblées de 
l’Empire, fans que les autres Princes y fîlTent la moindre oppofition ; mais qu’ils 
font en droit de la Préféance fur les Eleéteurs depuis l’année 1504, que le Pape 
Pie II. les avoit faits pares Regibus par une Bulle exprefle; cependant tous ces ar- 
gumens font fi foibles que jufqu’à préfent, ils ont été regardés comme frivoles par 
tous les Auteurs raifonnables & desin térefles. Les Eleéteurs Proteftans s’era- 
barafient encore moins de ces prétentions , & foûtiennent toûjours leur ancien 
Rang lorfqu’ils fe trouvent avec ces prétendus Princes de l’Eglife ; & il eft incoh- 
teftable que le Pas appartient aux Eleéteurs, parce que l’élévation des Cardinaux 
eft de nouvelle datte & faite par le Pape , que les Proteftans ne reconnoiflènt 
point pour Chèf ne c in Spiritualibus nec in Secularibus , & que les Eleéteurs ont été 
long-tems avant eux en Poflèflion de toutes leurs magnifiques Prérogatives , aïant 
même été rendus & reconnus Regibus pares , avant que les Cardinaux ,' qui étoient 
encore alors inférieurs aux Evêques , euflent ufurpé l’Eleélion des Papes. Nous 
voïons de plus que l’Empereur Charles IV. aïant donné la Bulle d’Or, fur la fin 
de l’année 1356, comme une Loi perpétuelle de l'Empire ,afligna le Rang au Roî 
de Bohême comme Eleéteur , avec les autres Eleéteurs , pour faire connoître à 
toute la Terre que les Eleéteurs étoient pares Regibus, pour le Rang, les Droits, 
& les Prérogatives. Les Rois mêmes n’y firent pas la moindre oppofition , 3 c 
ils jouirent enfuite de tous les Privilèges des Têtes Couronnées; on leur rendit 
les mêmes Honneurs dans tous les Congrès , Conciles & Convocations publiques 
plus de deux cens ans, avant le XV me . Siècle que les Cardinaux furent élevés 
par le Pape Pie II. à ce point de Grandeur, dont ils étoient fi avides & dont 
ils firent enfuite tant de parade. 

Malgré’ l’autorité & le pouvoir que les Papes ont ufurpé par leurs intrigues 
& par leurs injuftices, non feulement dans l'Empire, mais encore dans plufieurs 
Roïaumes de la Chrétienté , les Eleéteurs & les autres Princes de l 'Empire ne 
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font jamais convenus qu’ils fuflênt en droic de difpofèr des Prérogatives qui leur 
font perfonnelles, & de leur ôter les Privilèges & les Honneurs dont ils ont joui 
en tout tems , & du confentement de tous les Empereurs & des autres Tètes 
Couronnées. Ils ont encore moins fouffert que les Papes leur préféraient leurs 
limples Prêtres & Officiales Curia Romana, & la Bulle du Pape Pie II. de 1504. 
a été regardée avec raifon , dans toutes les Cours Eleélorales , comme ridicule, in» 
jufte , incompétente & enfin comme donnée fans connoiflànce de Caufe , par des 
vûc's d’ambition & d’intérêt & fans aucune autorité légitime. 

Quant au fécond point qui regarde la Majejlé ; il convient encore moins aux 
Cardinaux de prétendre le Pas fur les Eleéleurs ; parce que tout le monde fait 
que les Eleéleurs Laïques font fortis ex Illujiri Sanguine ; qu'ils font parens & al- 
liés avec les Empereurs & avec plufieurs Rois , & que fi les Eleéleurs Eccléfiaf- 
tiques comme éleélifs font quelque fois pris de la (impie Noblefle, ils entrent au. 
moment de leur Eleélion dans les mêmes Honneurs, Regales, Jurifdiélion Terri- 
toriale & Souveraine , & en un mot dans tous les Droits & Prérogatives dont joui£ 
fent les Eleéleurs Séculiers , chacun dans fon Eleélorat , Ex capite Majeflatis , & 
ils font comptés dès ce moment , entre les premiers Princes de la Chrétienté. 
Les Cardinaux au contraire ne peuvent pas produire le moindre Titre de Sou- 
veraineté ni d’aucune autre Prérogative Ro'ïale; & comment le pouroient-ils 
puifqu’ils ne font que Canonici & Capitulares Ecclejia Romana , ou plûtôt de la 
Cathédrale de Rome, & Officiales Papa . D’ailleurs, un Cardinal en tant que Car- 
dinal, n’a pas en propre un feul pouce de Terre; il ne peut point envoïer de 
Minières caraélérifés au moindre Prince Souverain , & fi un Cardinal entrepre- 
noit jamais de le faire, le Pape lui - même ne le fouffriroit pas, & aucun Prince 
Souverain ne voudrait les recevoir ou les reconnoître , parce que jamais les Prê- 
tres n’ont eu Jus Legationis.. Un Cardinal jouit encore moins dajus Belli fcf Pacis, 
& par conféquent il ne peut pas prétendre d’aller de Pair avec un Prince Ordi- 
naire de l 'Empire. Il arrive cependant que des Archevêques & des Princes de 
Y Empire font quelquefois Cardinaux , comme nous en avons plufieurs exemples ». 
mais pour lors les Eleéleurs & les Princes Proteflans ne font aucune difficulté 
de leur accorder les Honneurs qui leur font dûs comme Princes de l 'Empire , & 
de recevoir leurs Ambafiadeurs & autres Miniflres repréfentans & même de 
faire avec eux des Traités & des Alliances. 

Les Cardinaux font encore moins en droit de difputer le Rang aux Eleéleurs, 
ex potentiâ ; parce que le peu de pouvoir qu’ils ont , ne vient pas ex proprix fed 
delegatâ autoritate ,& que tout Cardinal ne peut rien faire, nec in Ecclejia flicis ncque 
in Secularibus , fans le confentement du Pape & de tout le Collège des Cardinaux.. 
Ils ne peuvent pas non plus fe vanter , quoad potentiam in Secularibus, d’étre Maitres 
d’un Pouce de Terre, ni de commander de leur Chef au moindre Vaflal , comme 
les fimples Gentilshommes immédiats de Y Empire font en droit de le faire; & 
quoique quelques-uns d’entr’eux exercent dans certaines Provinces du Siège Apof- 
tolique potejîatem Secularem & la Jurifdiélion territoriale, ils ne le font qu'au Nom 
du Pape & encore n’ont-ils ce pouvoir que pour un certain tems, £3' ex delegatœ 
potcnüas jure , fans qu’il leur foit permis de faire de leur Chef le moindre exer- 
cice de Puiflance qui foit comparable à celle que les plus petits Etats de l’Em- 
pire exercent fur leur propre Territoire. 
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Il leur eft encore plus difficile de foûtenir leurs folles prétendons , pour la 
Préféance ex jure PoJJefitonis , puifqu’il eft certain que jamais les Elefteurs ne leur 
ont cédé le Rang ni in Loco tertio ni dans les Congrès , ni même dans les Conciles; 
comme on peut le voir dans les mémoires des Conciles de Confiance & de Rafle 
renus dans le XV me . Siècle. Nous avons eu dans le dernier Siècle des exem- 
ples de ces difputes entre les Elefteurs Eccléfiaftiques & les Cardinaux. En 
1652. on a vû le Cardinal de lie fie, Evêque de Breflau en conteltation pour le 
Rang avec l’Elefteur Archevêque de Cologne ; & quelque tems après le Cardinal 
de Furfiemberg difputa auili le Pas au même Elefteur , mais celui-ci fe maintint 
toûjours dans le Rang & la Préféance qui lui étoient dûs. J 1 avouerai cependant 
que quelques Cardinaux ont pû prétendre & obtenir le Pas fur les Elefteurs, 
mais il faut faire attendon dans quelles circonftances. C’étoit lorfque l’Elefteur 
de Mayence , Chancelier de l ’ Empire & Direfteur du Collège Electoral, étoit lui 
même Cardinal, & qu’il avoit le Pas, avant de l’être, fur les autres Elefteurs, 
comme le prémier de leur Collège, ou bien lorfque les Rois ont envoïé aux 
Diètes & aux Princes de l 'Empire , des Cardinaux avec le titre d 'AmbaJJadeurs Re- 
préfentans; mais on ne leur accordoit la Préféance qu’en confidération de leur Ca- 
ractère repréfentatif qui étoit le principal , & la dignité de Cardinal n’y entroic 
pour rien , comme on l’a vû dans le dernier Siècle à la Cour de Bavière , où le 
Cardinal d ’Efiries avoit été envoïé par le Roi de France en qualité de Son Am. 
bafladeur. 

Les Défenfeurs des Prétentions des Cardinaux ne manquent pas d’alléguer en 
leur faveur que, z llbert , né Margrave & Prince de Brandebourg, étant Elefteur 
& Archevêque de Mayence & de Magdebourg & en même tems Cardinal , fe fervic 
toûjours dans fes Mandemens, Refcripts & Lettres , du Titre fuivant. 

Nous Albert , par la Grâce de Dieu , Cardinal du S. Siège Apofiolique , Archevêque de 
Mayence &? Elefteur; & que par conféquent il ne préféroit pas feulement au ti- 
tre d’Elefteur, celui de Cardinal, mais même celui d’Archevêque. Cependant il 
faut remarquer ici que ce Prince , qui étoit doué de mille excellentes qualités , 3 c 
qui véritablement prît un foin très.particulier des Intérêts de Y Empire, ne prépo- 
foit le titre d’Archevêque à celui d’Elefteur , & ne joignoit les deux qualités de 
Cardinal & d’Archevêque , que pour faire voir qu’il n’étoit pas. dans l’intention 
de faire tort à (bn illuftre caraftcre d’Elefteur, puifque perfonne n’ignore qu’au- 
cun Archevêque n’a jamais dilputé la Préféance aux Elefteurs, & que ceux de 
Mayence, de Trêves & de Cologne , ne font en poffeffion du Rang qu’ils tiennent 
dans Y Empire que parce qu’ils font Elefteurs ; de plus les titres que les Princes fe 
donnent, ne prouvent rien , quant à la Préféance. 

Bien loin que les Elefteurs voulurent ou puffent céder le Pas aux Cardinaux, 
les Princes Electoraux mêmes ne pouroient le faire , puifqu’ils peuvent alléguer 
en leur faveur, qu’étant défignés par la nature même & ex lege BuUce Aurtte , Suc- 
cédé urs & Héritiers inconteftables de la dignité Electorale , ils jouiffent dans tou- 
te l’étenduè' de l’Eleftorat des mêmes Honneurs & des mêmes Prérogatives qu’on 
accorde aux Princes de la Famille Roïale dans Te Roïaume de leur Père. Ce fe* 
roit auffi faire tort en ouelque façon aux Princes de Y Empire , qui dans toutes les 
Cérémonies ou Aifemblées publiques , n’ont jamais contefté le Pas aux Princes E- 
kftoraux , quoiqu’ils ne le cèdent jamais à aucun Cardinal dans l'intérieur de- 
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Y Empire. Il efl vrai que les Electeurs Catholiques & leurs Héritiers préfomptif* 
ont toujours eu beaucoup de confidération pour la Cour de Rome & pour fes Mi- 
nières , mais s’ils ne veulent pas céder le Pas à un Archevêque né Prince de 
l’Empire , ils le céderont encore moins à un (impie Archevêque a Italie ou de tout 
autre Roïaume. Enfin , on n’a jamais vû que les Eleéteurs aient cédé la Place 
dTIonneur à aucun Archevêque ou Cardinal fût-il même né Prince , & cela n’a 
rien de furprenant , puifqu’iU ne la cèdent pas même aux Princes Souverains de 
l’Empire. 

Il eè d’ailleurs certain que, les Auteurs qui foûtiennent la Préféance en fa- 
veur des Cardinaux , relient toûjours en arriére , lorfqu'il s’agit de la prouver & 
de donner des raifons fuffifantes de leurs ambitieufes prétentions. Et pourquoi 
les Eleéteurs & les autres Princes de l’Empire feroient-ils indifpenfablement obli- 
gés de céder le Pas & la Préféance à un Cardinal qui le plus fouvent , de (impie 
Moine qu'il étoit, «’eft élevé à cette dignité par la faveur ou par de pieufes in- 
trigues ; au lieu que la dignité Eleétorale de l 'Empire e(l Héréditaire dans les plus 
illuftres Maifons des prémiers Princes de l’Empire. On ne comprend pas non plus 
comment les Cardinaux ofent prétendre la Préféance avant les autres Princes de 
l’Empire & les Souverains de l’Italie , qui jouiflènt de tous les droits & prérogati- 
ves Roïales & d’une autorité abfoluë dans toutes l’étendue de leur Domaine; en- 
core moins comprend -on comment -ils ont ofé fe- préférer aux prémiers Etats 
d’Italie, comme Venife, Florence, Mantouë, Parme , &c. ; peut-être efpéroient- 
ils beaucoup de ce que cette puifTante République & les autres Etats d 'Italie font 
Catholiques Romains ; quoiqu’il en foit, jamais ils n’ont voulu céder le Pas aux 
Cardinaux (a). 

Les Princes du Sang de France, quoiqu’éloignés de plufieurs dégrés, ne pou- 
vant pas par conféquent efpérer de parvenir au Prône , ne pofledant fouvent au- 
cune fouveraineté , & n’étant à proprement parler que les (impies Sujèts de leur 
Roi, ne donneroient pas la Place d’Honneur aux Cardinaux in Loco tertio-, ce qui 
fût expliqué nettement à la Paix des Pirènées entre le Cardinal Mazarini & le 
Comte Duc de Haro (b). 

Il s’enfuit de-là naturellement qu’un Prince Eleéloral & un Prince Souverain 
de l’Empire, qui jouit dans fes Etats de tous les Droits annexés à la Souveraineté, 

Î iui e(l fibre de faire des Alliances & des Traités d’Union avec les prémières Puif- 
ances de l’Europe , e(t en droit de prendre le Pas fur les Cardinaux fans qu’on 
puiiTe y former une oppofition raifonnable. 

La conduite de quelques Archevêques & Evêques à l’égard des Cardinaux, & 
qui part ex zelo Pietatis, ne porte aucun préjudice aux Princes Séculiers Catholi- 
ques Romains, encore moins aux Princes I’roteftans , qui ne font dans aucune 
obligation de reconnoitre le Pape & les Cardinaux. 

Il eft donc clair comme le jour que les Cardinaux ne peuvent produire aucun 
autre titre de leur Dignité que la concefTion des deux Papes , dont nous avons 

S »arlé, & qui a été faite plus de 200 ans, après que les Eleéteurs étoient en pof- 
èflion de leurs Droits & Prérogatives Roïales. On ne peut pas non plus les 

comp- 

(<0 Lib. II. des Mémoire: ie Tiilet, p*g. IJ 8. ÿ l'Ambafll de Wicquefort, pag, 769. 

(4) H’icguefort, l. Amb. p. 768. 
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compter parmi les Puiflans Princes de \' Europe, puifqu’ils.n’ont en aucun lieu 
propriam , fed tantum delegatam & à Papa ad Dies vit te cmejjam potejlatem ; au-lieu 
que le moindre Prince Proteftant eft dans fon Païs Et Epifcopus Cardinales , 
qu’il y poffède abfolutam Secularem Potejlatem, & tous les Privilèges des plus PuiC- 
fans Monarques de l’Univers, comme jus Belli Î3 Pacis ; Legationum 13 Fœderuin , 
& qu’il y commande proprid autoritate, ce qui fait qu’à jufte titre on le regarde 
inter Potentes Mundi (a). 

Si les Princes de Y Empire, les Princes du Sang de France & les Grands d’E/pa - 
gne, font obligés de céder la Préféance aux Princes Eleétoraux, & qu’il arrive 
très-rarement des difputes à ce fujèt ; & qu’au contraire ils la refufent abfolument 
aux Cardinaux; il eft; hors de doute que les Princes Eleétoraux doivent avoir le 
Pas fur les Cardinaux. 

S’il arrivoit cependant qu’un Prince de l'Empire fût en même rems Cardinal, 
comme nous en avons pluueurs exemples, ou qu’un Cardinal , forti d’une illuftre 
Maifon , poiledât en même tems un Archevêché ou un Evêché de l'Empire , on ne 
le confidéreroit plus comme Cardinal, mais comme Prince Régnant de l’Empire, 
& en cette qualité il jouiroit des mêmes Honneurs & Prérogatives Roïales dont 
jouiflènt les autres Princes , fans avoir pour cela le Rang fur les Princes Eleéto- 
raux (A). 

Les Italiens , qui font très prodigues en titres , commencèrent dans le Siècle 
dernier, à donner aux Cardinaux celui d’ Eminent ijjimi, au lieu qu’on ne leur a- 
voit jamais donné auparavant que celui de Celcijfuni ; mais les Eleéteurs ne leur 
donnent pas encore celui d'Eminence. Si un Cardinal eft en même tems Prince, 
on le qualifie des titres ; SereniJJime 13 Rever endijjime Domine & à la conclufion , 
ScreniJJùne (3 Révérait iœ &? DileÜionis. Les Cardinaux donnent à tous les Eleéteurs 
le titre fuivant, SereniJJime Princeps Elcftor & dans la conclufion, Serenitatis EJefto- 
ralis 13 Dileâionis tuce Studiojiffimus Cardinales. 

Un Eleéteur Eccléfiaftique ou Séculier & Catholique, lorfqu’il écrit à un Car- 
dinal en Langue Allemande , fe fert de ce titre , tioeb fVurdiger, des Heylichen 
RSmifchen ApoJlohfcben Stuels Cardinal , Révérendiflime Cardinal du S. Siège Apof- 
tolique Romain , & les Eleéteurs Proteftans fe fervent de ce titre RévércndiJJime 
Cardinal du Siège de Rome , en retranchant , comme on le voit , plufieurs mots , par- 
ce qu’ils ne veulent pas reconnoitre le Siège de Rome pour Saint. 

Guidobald, Cardinal & Archevêque de Saltzbourg , fit en 1 666 . toutes les in- 
fiances poflibles auprès de l’Eleéteur de Brandebourg , pour obtenir de lui le titre 
de Cardinal du S. Siège Apojlolique Romain , mais il fût obligé de fe contenter de 
celui que les Proteftans avoient une fois établi. Cependant Guidobald écrivant la 
même année à l’Eleéteur de Brandebourg , & aïant ufé de Politique , jufqu’à lui 
donner le Titre de SérèniJJime Eleâeur , tris cher Seigneur 13 Ami, & les Eleéteurs 
de Bavière & du Palatinat aïant déjà accordé à cet Archevêque le titre de tris-Ré- 
vér endijjime . celui de Brandebourg confentit alors que l’on fe fer vît dans fa Chan- 
cellerie de ce Titre en lui écrivant Irès-Rcvirend Prince Cardinal du Siège Romain, 
très cher Seigneur (3 Ami, mais les autres Cardinaux y font Amplement titrés de 
Révérends, comme on peut le voir dans les Archives de Brandebourg , & même 

& 

(a) Fuiltner. de Suprevutu Priucipum Germanie, (b) Wicqoefoit, AmbaJJdd.p, 74 $, 
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à l’égard du Landgrave Frédéric de HeJJe , qui fût Cardinal & Evêque de Brejlau. 
Les Eleéleurs Proteflans font encore une différence notable entre les Electeurs 
Eccléfiafliques, les Archevêques de Y Empire, & les Cardinaux, en ce qu’ils don- 
nent aux Eleéleurs Eccléfiafliques le Titre de Très-Révérendijjime , in fuperlativt 
gradu , & qu’ils ne donnent le titre de Révérends aux Cardinaux que , m pojitivo 
gradu. Ceux-ci s'en font toûjours contentés & ont fait voir par-là qu’ils le cro- 
ïoient inférieurs aux Eleéleurs Eccléfiafliques, qui ne prétendent cependant pas 
d’autre titre , que celui qui appartient aux Princes de l’Empire in Juperhtho , 
c’efl-à-dire Très-RévérendiJJtmt , à moins qu’ils ne foient en même tems Princes 
nés & d’une Maifon Souveraine, car alors on ne leur refufe pas le titre de 
Tris-Séréniffmt. 

CHAPITRE XL. 

Raifonnement Général fur le Rang des Electeurs, Princes , 

Comtes , Seigneurs £*p Membres de P Empire. 

• 

I L arrive fouvent qu’il fe trouve dans des Aflerablées folemnefiss de YEmpire 
& des Cercles, aux Congrès de Paix, ou ailleurs, aux Cours de l’Empereur, 
des Rois & Eleéleurs , deux , trois , ou plufieurs Miniflres publics , des Ambaflâ- 
deurs, Envoïez & Dépûtez de grands Princes , Ducs , Eleéleurs, ou d’autres 
Etats de YEmpire , quelquefois même leurs Hauts Principaux en perfonne ; alors 
il y a fouvent quelque différend fur le Rang & la Place d’Honneur, & entre les 
fufdits Miniflres & entre les Hauts Principaux mêmes. A la Cour de l’Empe- 
reur , des Rois & des Eleéleurs de YEmpire , on obferve fur-tout la règle d’afli- 

S er autant qu’il efl poffible , à chaque Membre & Etat, la Place & Séance, que 
1 Caraélére, fa Dignité & fa Naiflance demandent, & l’on fuit l’ufage qui de- 
puis longtems a réglé dans les Aflèmblées générales de YEmpire «St des Cercles , 
& dans les Congrès extraordinaires , la Place & la Séance des Princes & Etats de 
Y Allemagne. 

E n déterminant & réglant en général le Rang & le Pas des Puiffances , Prin- 
ces, Etats & Membres de YEmpire, félon leur Dignité, illuflre Naiflance, Qua- 
lité «St Condition , on pouroit fans préjudice fuivre l’ordre fuivant. i # . L’Em- 
pereur des Romains. a®. Le Roi des Romains. 30. Le Roi de Bohème en qua- 
lité d’une Tête réellement Couronnée & Sacrée, comme l’Empereur Charles IV. 
lui a donné ce Titre (a). 4®. L’Eleéleur de Maïetice , Archichancelier de YEm- 
pire en Allemagne. 5°. L’Eleéleur de Trêves , Archichancelier de YEmpire, dans 
le Roiaume d'Arles , 6®. l’Eleéteur de Cologne, Duc de IVeJlphalie (b), Archi- 
chancelier dans Y Italie. 7 0 . L’Eleéleur <Sc Duc de Bavière. 8°. L’Eleéleur «St 
Duc de Saxe & Vicaire de YEmpire. g°. L'Eleéleur «St Marckgrave de Brande- 
bourg. 

(a) Bulle d'Or, tic. 4. 5. 1. (6) Mallincrot. de Arcbi-Cancellar lmp., pag. 38. 39 - 
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bourg. io. L’EleCteur & Comte Palatin du Rb in , Vicaire du S. Empire, ir. 
L’EleCteur & Duc de Brunswick- Lunehour g. 12. L’Archiduc d 'Autriche. 13. Le 
Duc de Bourgogne , repréfenté par les Païs- Bas- Autrichiens. 14. Un Archevêque. 
15. Un Grand Maitre de l’Ordre Teutonique en Allemagne & Italie. 16. Un Duc 
immédiat régnant de V Empire. 17. Un Evêque immédiat régnant Eccléfiaftique, 
& en même tems un Prince Séculier de Y Empire. 1 8- Un Marckgrave immédiat 
régnant d’une Maifon Electorale. 19. Un Land & Marckgrave immédiat régnant 
qui n’efl pas d’une Famille Electorale, mais d’une Maifon Ducale de Y Empire. 
20. Les Princes immédiats de Y Empire de différentes qualicez & conditions. 21. 
Un Abbé, Prieur d’Ordre & Prélat, élevé à la Dignité Ducale. 22. Un Comte 
de Y Empire , créé Duc. 23. Un Prélat immédiat régnant qui n’eft pas Duc. 24. 
Un Comte régnant de Y Empire qui a une Comté. 25. Un Baron libre de Y Empire qui 
a une Baronie & la Régence. 26. Le Magiftrat d’une Ville libre Impériale en Corps. 
27. Un Gentilhomme noble de Y Empire. 28- Un Feudataire de Y Empire Indépendant 
& 1 Vaffal immédiat de la Couronne Impériale. Par les anciennes réfolutions & par 
l’ufage de Y Empire, on a ftatué que le Rang & la Préféance des Eccléfialtiques & 
Séculiers , fupérieurs & mineurs Membres , Puiflances & Etats de Y Empire, ne feront 
pas réglés félon leurs Dignitez , Prérogatives & illuftre Naiffance , ou félon le Ca- 
ractère , la Famille & la Qualité des Ducs , Marckgraves & Princes , mais félon le 
Cérémonial établidepuis plufieurs Siècles, & fuivant la Scéance qu’on leura afîignée 
à la Diète Générale de l’Empire ou dans des Aflèmblées folemnelles & extraordinai- 
res du Collège Electoral , des Cercles ou de DépOtez. La plûpart des Principaux & 
tats , illuftres Membres , Electeurs & Princes de Y Empire y ont acquiefcé, fans s’arrê- 
ter aux Prérogatives particulières de leur illuftre Maifon. Plufieurs Princes , Com- 
tes , Gentilshommes oc Nobles de Y Empire , & plufieurs Villes libres Impériales, 
qui ont obfervé & obfervent trop exactement le Point d’IIonneur & ne peuvent 
s'accorder, ont, avec l’aprobation de l’Empereur, (à qui apartient comme un 
grand Privilège , la décifion des Différends du Rang entre les Electeurs , Princes, 
Comtes , Seigneurs , Villes & Etats de Y Empire (a) , ) établi entr’eux dans les 
Scéances ou Affemblées & Diètes de Y Empire, une Alternative , & ils s’y traitent 
vice verfâ également, où ils font convenu de certaines conditions , félon lefquel- 
les ils règlent & prennent le Rang & le Pas , fecundum Ætatcs , Majora’, ut , Li - 
neas, aut Senoriatus. 

Il ne fera pas hors de propos de remarquer à l’occafion de l’ordre que je 
viens de donner pour le Rang des Electeurs, que quelques Auteurs ont prétendu 
par plufieurs raifons, que celui de Cologne devrait naturellement avoir le Pas fur 
celui de Trêves , & fur cela on peut confulter: Becker, in Sinopfi Juris Publia’, 
l. 3. c. yi. & Hermes, in Fafcicul. Juris Publici, c. 20. qui allèguent la Capitu- 
lation de l’Empereur Charles- Quint , qui regarde les Titres de Chancelier & d’E- 
leCteur de Trêves, comme inferieurs à ceux de l’EleCteur de Cologne. Mais cela 
ne prouve rien , paîce que la Bulle <TOr, Cbap. IP. Art. III., ainfi que tous les 
anciens Auteurs, tels que Kyriandre de rebus Trevir: part. III. pag. 15. Vi- 
r 1 p p o in vitâ Cafaris Conradi Salici , (ÿç, Specul: Say: lib. III. , & de plus tous 

les 

(0) Andler. Jurifprud. Publ. part. III. L. I. tit. 5. Recefjtu Imp.de an. 1500. 1575. 1576. IJ95* 
Arum®, de Cnutiis, cap. 7. n, 102. Rumelin, ad /fur. But. part. III. Dijjcu. L pag. 591. 
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les Aftes publics des Elections Impériales & des Diètes de Y Empire ; mettent tou- 
jours l’Elefteur de Trêves avant celui de Cologne. Je traiterai ceci plus au long 
iorfque je parlerai de l’Alternative des Elefteurs. 

Pour éviter cependant toute conteftation parmi les Princes , de quelque Con- 
dition & de quelque Maifon qu’ils puiflent être , on a réglé le Rang que chacun 
eft obligé de tenir aux Dictes & Convocations de Y Empire, par des Loix fonda- 
mentales auxquelles chacun d’eux eft obligé de le conformer. Ces Loix leur af- 
fignent à chacun leur Place , foit dans les Affemblées particulières , foit dans celles 
qui fe font publiquement dans Y Empire, fans qu’ils puiflënt en prétendre une au- 
tre, prétextant leur Puiflânce, l’Etendue de leurs Etats ou leur illuftre Naiffance. 
Tous les Princes refpeftifs de Y Empire y ont acquiefcé ; & comme dans les dif- 
férens Corps qui compofent la Diète , il fe trouvoit un mélange confus de Laï- 

3 ues & d’Eccléfiaftiques , & que d’ailleurs il eft des Membres de l’Empire de plus 
’une Efpéce, on a tâché de donner à chacun d’eux un Rang convenable aux in- 
térêts réciproques de tous les Elefteurs , Princes , & généralement de tous ceux 

J lui compofent la Diète. Voici d’abord le Rang de chacun des Elefteurs, con- 
ormément à la Bulle <ÏOr, & au Réglement de la Préléance fait entre les Elec- 
teurs l’an 1654. 

Ces trois Electeurs font Eccléfiaftiques. 

i. L’Elefteur de Mayence. 

2. Celui de Trêves. 

3. Celui de Cologne. 

Ces < 5 . Elefteurs font Laïques. 

4. L’Elefteur de Bohême. 

5. L’Elefteur de Bavière. 

6 . L’Elefteur de Saxe. 

, 7. Celui de Brandebourg. 

8. L’Elefteur PalatiH. 

9. L’Elefteur d’Hanovre. - ■ . 

Depuis que cet ordre a été une fois réglé & établi entre les Elefteurs dans la 
Diète générale de l 'Empire, perfonne n’a jamais prétendu y apporter le moindre 
changement. Auflî fer t- il de règle aux Elefteurs & à leurs Miniftres dans tou- 
tes les Aflemblées & Congrès, où ils fe trouvent; tü la Cour de Brandebourg fur 
tout l’obferve fi ponftuellement qu’elle ne fouffre pas la moindre difpute entre 
les autres Elefteurs ou leurs Miniftres qui peuvent fe trouver à Berlin. 

Tous ces Réglemens n’empêchent pas qu’il n’arrive quelquefois des Incidens, 
qui donnent lieu à des démêlés qu’on n’a pfi prévoir ; par exemple , les délibé- 
rations de Y Empire celférent long - tems à la Diète de Raiisbonne , par le diffé- 
rend , qui étoit furvenu dans le Collège Electoral par raport aux Séances , le 28 
de Mai , Iorfque les trois Miniftres de Cologne , de Bavière & de Paîatin voulu- 
rent prendre poffeflion des Places qui apartenoient à leurs très-Sérénilîîmes Maî- 
tres. Ce différend s’éleva entre les deux Miniftres Eleftoraux de Palatin & de 
Hanovre , parce que ce dernier déclara , qu’il n’avoit pas encore reçu l’ordre de 

fon 
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fon Haut Principal , de quitter & de céder fa Place. L’Eleéteur de Hanovre a- 
voit occupé jufqu’à préfent la 7 0ie . Place , fuivant le plan fuivant. 

6 . 4. 3. r. 2. 5. 7. 

Brandebourg. Palatin. Bohême. Mayence. Trêves. Saxe. Brunswick. 

Mais lorfque les Miniftres de Cologne & de Bavière furent réadmis dans le 
Collège Eleétoral , & que par conféquent il fut nécefTaire de faire un grand chan- 
gement dans les Places, on fit un nouveau Projet de Séance. 

8. 7. 5. 4. r. 2. 3* 9- 

Palatin. Brandeb. Bavière. Bohême. Mayence. Trêves. Cologne. Saxe. Brunsw. 
1 / 

Le Côté droit. Le Côté gauche. 

Ma fs l’Eleéteur Palatin ne voulant pas fe contenter de ce projet, plufieurs 
furent d’opinion que les Séances fêroient mieux réglées de la manière fuivante. 

„ , 8; 6 . 4. I. 2. 3. 5- 7- 9- 

Palatin. Saxe. Bohême. Mayence. Trêves. Cologne. Bavière. Brandeb. Brunswick. 

Mais ce Réglement n’applanit pas encore toutes les difficultés, parce que 
plufieurs Miniftres Eleétoraux y trouvèrent quelque chofe à redire , & que celui 
de Palatin prétendoic abfolumcnt , d’être remis dans fa première Place , avant 
qu’il pût confèntir à aucun projet fur les Séances, ce qui fit languir toutes les dé- 
libérations ; & tout ce qu’on pût propofer, ne fût pas capable de remettre les af- 
faires en train , vû la difièntion qui fe trouva & continua entre les Eleétoraux. 
Et quoique les bien-intentionnés propofaflent, que la Diélature de VEmpire pût 
être commencée à la Mai fon de Ville , puifqu’elle ne pouvoit pas être continuée 
pour le préfent dans l’endroit ordinaire a caufe des difputes, qui étoient malheu- 
reufement furvenuës entre les Eleétoraux, & que par ce moïen les plus preffan- 
tes affaires pouroient venir ad notitiam Statuum , que même les Eleétoraux du 
Palatinat & de Brunswick offrirent, de n’envoïer pas leurs Chanceliftes à la Dic- 
tature , pendant que leur différend fubfifteroit ; cependant plufieurs autres Elec- 
toraux y trouvèrent de certains inconveniens par raport à leurs intérêts , & 
cette propofition ne fût pas encore fuffifantc pour faire recommencer les déli- 
bérations de l’ Empire. 

On tourna enfin cette affaire de tant de différens côtés , qu’à la fin le Sécré- 
taire du Palatinat fût remis dans fa Place , & obtint la Préféance devant celui de 
Brunswick. Cette dernière Maifon Eleétorale tâcha enfuite d’obtenir comme les 
autres Eleéteurs , un Archi-Office dans l 'Empire , & infifta dans la Diète qu’elle 
en fût pourvûë d’une , pendant que les délibérations préfentes dureroient encore 
& afin qu’elle ne fût pas obligée après, de s’en’pourvoir par de longues & ennuïeu- 
fês négociations. On afiùra même dans ce tems , qu’on avoit propofé pour Hano- 
vre le Département d’Archi-Ecuyer , & que tout le Collège Eleétoral avoit deman- 
dé à la Commiflion Impériale de la Diète , qu’il plût à Sa Maj. Imp. de remédier 
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aux différends , qui régnoient depuis quelque tems dans ce Collège , & de pro- 
pofer un Archi-Département pour l'EleCteur de Brunswick , parce que tous les 
projets, qu’on avoit formé julqu a préfent, avoient été infructueux. 

Tous les Electoraux convinrent enfin le 5 de Décembre 17181 de leurs Scé- 
ances pour l’avenir , comme on verra par la Figure fuivante fub lit. C. 

Les différentes Scéances des Electeurs. 

(a) Avant la Guerre de 1701. 

<5. 4- 2- i- 3- 5- 7- 

Palatin. Bavière. Trêves. Mayence. Cologne. Saxe. Brandebourg. 

(b) Pendant la Guerre. 

7. 5-. »• l. 3- 4- fi- 

Brunswick. Palatin. Trêves. Mayence. Bohème. Saxe. Brandebourg 

(c) Après la Paix de Bade. 

8. 6. 4. 2. 1. 3. 5. 7. 5. 

Palatin. Saxe. Bohême. Trêves. Mayence. Cologne. Bavière. Brandeb. Brunswick. 

NB. Que la Table des Electeurs efl ronde , enforte que dans la prémière ( a ) 
Brandebourg & Palatin , font l’un près de l’autre ; dans (b) Brandebourg & Bruns- 
wick fe joignent & dans (c) Brunswick & le Palatin. 

I l faut encore remarquer que s’il arrivoit que I’EleCteur Palatin vint en pcr- 
fonne à Berlin voir l’EleCteur de Brandebourg , il y feroit reçu avec tous les Hon- 
neurs & la DiltinClion qui lui efl dûë , & aue Son Altefle Electorale de Brande- 
bourg lui céderoit en toute occafion le Pas & la Place d 'Honneur. Mais il eft 
très-jufte, & il n’y a aucun doute que, fi cet Electeur alloit voir les autres qui 
ont le Pas avant lui, ceux-ci le traiteroient avec la même DiltinClion , & lui ren- 
draient les mêmes Honneurs. 

Nous en avons un Exemple en i< 5 j 8 , lorfque Léopold I, Roi & Electeur de 
B hcme , le trouva à Francfort fur le Mayn , pour y être élû Empereur , & que l’E- 
leCteur de Brandebourg , qui fe trouvoit à la Diète en perfonne , alla lui rendre 
vifite, le Roi de Bohème lui donna la Droite & la Place d’Honneur chez lui, & 
les Electeurs de Mayence , de Bavière & de Saxe , firent la même chofe en pa- 
reille occafion. 

L’Empereur & le Roi des Romains , s’il y en a un , ne cèdent jamais la Droi- 
te ni la Place d’Honneur à aucun Electeur. Car l'Empereur étant non feulement 
le Chef de l 'Esnpire , mais encore le prémier Prince de toute la Chrétienté , il 
ne doit confidérer les Electeurs que comme fes Vaffaux & ceux de Y Empire , & 
comme les prémiers & Archi-Oniciers de la Couronne Impériale. 

Les Electeurs écrivant à l’Empereur lui donnent le Titre de Très Sércniffimc G* 
Très- gracieux Empereur, Roi des Romains £? Seigneur ; & pour conclufion de votre 
Majejlè Impériale (ÿ Rbiale le Très -Humble Eicftcur. 

S’il arrive qu’un Electeur aille en perfonne voir Sa Mai. Imp. à Vienne , foit 
pour affaire , foit par complaifance ; l’Empereur ne va point le recevoir hors de la 
Ville; il fe contente de lui envoier feulement une grande partie de là Cour, & 
aux Audiences il le reçoit à la Porte de fon Cabinet , & ne le reconduit jamais 

p'us 


Digitized by GoogI 



ET LA PRE'SE'ANCE.ic. ig 9 

plus loin, quoique l’on ait vû l’Empereur pendant quelque tems, fè relâcher de ces 
' règles févères de l’Etiquette en faveur des Eleéteurs de Bavière , de Saxe , & de 
Palatin , par des confidérations particulières. Dans la Sale d’Audience on place 
une Chaiie vis-à-vis le Fauteuil de l'Empereur ou du Roi des Romains pour l’E- 
leéleur qui s’affeoit & fe couvre après les premières paroles. Il relie ainfi pen- 
dant toute l’Audience & n’ôte jamais fon Chapeau que lorfqu’il lui arrive de pro- 
noncer le mot d 'Empereur Lorfqu’il va à l’audience, ou qu’il va fouper avec l’Em- 
pereur & le Roi des Romains , il doit fe lèrvir de fes propres Equipages , à 
moins qu’il ne foit arrivé en pofte,car en ce cas, il peut fe fervir des Equipages 
de Sa Maj. Imp. 

Apre’s la prémière vifite qu’un Eleéteur a faite à l’Empereur & au Roi des 
Romains , ceux-ci font obligés de la lui rendre & de l’en faire avertir par un de 
leurs premiers Officiers. Car tous les Seigneurs de la Cour Eleélorale doivent 
attendre l’Empereur & le Roi des Romains à la porte de la Cour ou à celle du 
Palais, fuivant la difpofition du bâtiment où l’Eleéteur fe trouve logé; & lui 
même les attend au bas de l’Efcalier fans fortir la porte. L’Eleéteur précède 
tant foit peu l’Empereur en montant, comme pour lui montrer le chemin. Dans 
la Sale d’Audience, où l’on place un magnifique Fauteuil fous un Baldaquin pour 
Sa Maj. Imp. , l’Eleéleur fe couvre pendant l’Audience ainfi que l’Empereur , 
& lorsqu'elle cfl finie , il reconduit Sa Maj. Imp. jufqu’au bas de l’Efcalier à la 
porte de fon Hôtel. 

Quoique les Eleéleurs Eccléfiafliques & Laïques foient convenus entr’eux en 
1654. d’une Alternative par raport au Rang , a la Voix & Place dans les Elec- 
tions & dans les Diètes de l’Empire ; cette convention ne change en rien l’ordre 
qui a été réglé par la Bulle tTOr, Chap. III. ; car chacun conferve fon Rang dans 
toutes les AfTemblées particulières, foit qu’ils fe trouvent enfemble à la Cour 
Impériale, foit dans toute autre Cour de l’Europe. C’efl aulfi fur les loix pré- 
fcrites par la Bulle d'Or que doivent fe régler les Miniflres Eleéioraux in loco 
tertio. 

5- x. 

Le Rang <f un Marckgrave £5* Prince apanagé de la Maifon Electorale de Brandebourg. 

Nous avons vû plus haut que le Prince Eleéloral de Brandebourg prend le Pas 
immédiatement après les Héritiers Préfomptifs des Couronnes , & qu’il ne le cè- 
de, in loco tertio, à aucun Prince de l’Empire. Il s’enfuit dc-là que tous les Prin- 
ces , qui ont des Apanages de cette Maifon Eleélorale, qui pofTédent des Fièfs 
effeélifs de l’Empire & qui participent au Condominio avec l’Eleéteur comme Chèf 
de la même Maifon , font en droit de prétendre toutes les Prérogatives , qu’on 
accorde aux grands Princes de l’Empire & de prendre le Pas avant tous les autres 
qui ne font pas d'une Maifon Eleélorale. La Saxe nous en fournit un Exemple 
en 1652. lorfque l’Eleéleur Georges I. trouva à propos de faire la Paix avec les 
Ducs de Ve iffcnfcls , de Alerfebourg & de Naumborg , & de leur donner des apana- 

f es immédiats ; car ces Ducs confervérent le Rang & la Place dans le Collège 
es Princes , que leur donnoit la Maifon Eleélorale dont ils fortoient , & ils font 
coniidérés encore aujourdhui comme Condomini des Terres Eleétorales , puifqu’ils 
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en reçoivent l’inveftiture de Sa Maj. Imp. conjointement avec l’Elefleur. (a) 

Mais un Marckgrave ou Prince d’une Maifon E le florale , qui n’a d’apanage qu’en 
argent, fans être en Pofieffion d’une Terre, immédiatement relative à Y Empire, 
ne peut pas prétendre un Rang il élevé, il peut cependant prétendre le Pas 
que lui peut donner fa Naiffance , par les raifons que nous avons déjà aportées 
ci-de(lus & qu’il feroit inutile de repéter ici. 

Il faut remarquer cependant que, quoiqu’un Marckgrave de Brandebourg n’ait 
d’apanage qu’en argent , & que par conféquent il ne partage point au Condominia 
ni avec l’Elefleur ion Père, ni avec fon Frère aîné lors quil a obtenu la Succef- 
iion , il lui reile toûjours , jus legitimum ad Succejfionem , & l’Expeflative à l'Elec- 
torat, en cas que fon Frère aîné vint à mourir. D’ailleurs comme Prince de la 
Maifon Electorale, il peut conferver le Rang que lui donne fa Naiffance, & pren- 
dre à la Cour de fon Père ou de fon Frère aîné , le même Pas, que les premiers 
Princes du Sang Roïal, ont en France, en Efpagne, en Portugal, en Dannemarck 
&c. On ne peut pas abfolument l’obliger in loco tertio, à. céder le Pas à un Prin- 
ce de Y Empire ou d'Italie, quel qu’il puifle être. Je ne croi pas que cela foit 
jamais arrivé, qu’on ait vft un Prince de Y Empire à la Cour de Berlin, prétendre 
Je Pas fur le fécond fils de l’EIefteur. 

Comme on n’a entrepris cette differtation* fur le Rang que chaqug Prince de 
l’Europe doit avoir, que par raport à celui , que les premiers Princes & Etats 
de Y Empire font en droit de prétendre , il faut remarquer encore que , de même 
que les Elefleurs fuivent immédiatement les Rois , & les Princes Électoraux les 
Héritiers préfomptifs des Couronnes, il n’efl pas douteux que les autres Enfans 
des Elefleurs doivent participer aux mêmes Honneurs , & avoir le Pas après les 
Princes du Sang des Rois , & avant tous les autres Princes qui n’ont pas la di- 

f nité Roïale ou Eleftorale. Cet ordre a été établi par les loix fondamentales de 
Empire & par les Capitulations Impériales, mais qui plus eft, on l’obferve de- 
puis trés-long-tems dans toutes les Cours de Y Europe. 

Cependant les Princes Souverains & Régnans de Y Italie & de tout Y Empire, 
ne conviennent pas que les Enfans des Elefleurs, à l’exception de l’aîné, aïent 
le Pas fur eux. C’eft ce qui fait qu’ils évitent toûjours de fe trouver avec eux 
in loco tertio, interprétant bien differenment , les privilèges qui leur ont été accor- 
dés par les Capitulations Impériales. Supofé donc que les Ducs de Saxe , de 
Savoie , de Lorraine, d ellcjfe, d cLunebourg, du Palatinat , de Holjlein Gottorf, 
de Mecklenbourg , de Wirtemberg , fe trouvaffent avec les dits Enfans des Elefleurs 
in loco tertio , il eft certain que ceux-là ne leur céderoient point le Pas & foûtien- 
droient de tout leur pouvoir, leur Droit & Pofieffion Regalium 13 Superioritatis. 

S’il s’agifloit d’une vifite réciproque & de pure bienféance , entre un de ces 
Ducs & un Prince fécond fils d’un Elefteur, on fait bien que laPoliteffe & l’ U Cage 
ne permettroient pas qu’il y eut entr’eux le moindre différend , puifque celui , à 
qui on rend vifite, doit faire honneur à celui qui la lui rend. 

- Ce que nous venons de dire ne regarde point du tout les Princes de minori 
conditione, foit Laïques , foit Ecdéfiaftiques ; comme JValdeck , Furjlcmberg, Oojî- 
frife , Anhalt, Salins &c. parce qu’ils ne pofledent pas un Païs fi étendu & qu ils 

ne 
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ne font pas membres du Collège des Princes. Il eft hors de douce, ad contraire, 
que ces Princes ne peuvent point difputer la Préféance aux Princes Cadets d’une 
Maifon Electorale in loco ténia , & bien plus s’ils fe trouvoient-là, où un Eleéteuf 
ferait fa Rèfidence , ou à fa Cour , ils feroient obligés de céder la Place d’Honneur 
à tous les Enfans de Son Al telle Electorale. 

Les Enfans des Cadèts de Maifon Electorale fe trouvant in grain fecundo , font 
auffi obligés de fe contenter d’un Rang inférieur , à moins qu’ils ne faffent acqui- 
fition de quelque Fièf qui leur donne. Place & Voix délibérative dans le College 
des Princes de l’Empire. 

Conclufion du Collige des Electeurs de la Diète de Ratisbonne , in punCto Ceremonialis, 
avec les Princes de t Empire. 

Les Très-Séréniflimes Electeurs , Nos très-gracieux Maîtres , aïant renvoïé à 
tout le Collège Electoral, qui fe trouve à préfent à la Diète de Ratisbonne , ce que 
les Seigneurs Ducs de Brunswick- Lunebour g ont derechef prétendu , & fait infi- 
nuer par raport au Cérémonial , afin que le dit Collège Electoral en fit l’exa- 
men , & formât enfuite un Réfultat éventuel jufqu’à l’aprobation de leurs très- 
gracieux Maîtres & Seigneurs ; on n’a pas manqué en conformité de ces ordres, 
de délibérer fur cette affaire , qui contient trois queftions principales, & on efl 
convenu éventuellement; à favoir: quant à la première queltion, d’avoir la Main 
& la Place d’Honneur dans la propre Maifon & Appartement du Miniftre Electo- 
ral, &c. Qu’on le pouvoir accorder aux Miniftres des Princes de Y Empire', ce- 
pendant avec cette reftriCtion, que les Miniftres, dont les Maîtres 'font honoré^ 
de la Main & de la Place d'Honneur par un Electeur, lorfqu’ils vont en perfon- 
ne lui rendre vifite dans fa Rèfidence, jouiront feuls de ces Prérogatives dans les 
Maifons des Miniftres Electoraux, & parce que le Cérémonial n’elt pas uniforme 
dans toutes les Cours Electorales , il faudrait voir fi on voudrait con venir, & intro- 
duire quelque conformité;& à quels Princes Eccléfiaftiques & Séculiers ils voudraient 
précifément donner la- Main 6t la Place d’I Ionneur dans leurs propres Réfidences. 

Par rapport à la deuxième queftion & au fujèt de la prétention du Titre d’Ex- 
cellence: on ne trouve pas à propos , que les Miniftres Electoraux donnent ce 
Prédicat à ceux des Princes , & qu’il ferait plus expédient de laifTer ceci in ftatu 
quo & fuivant la gracieufe réfolution de Sa Majefté Impériale , en conformité de 
laquelle les Electoraux peuvent toûjours prétendre le 'Pitre d’Excellence de ceux 
des Princes , & en cas que ceux-ci ne vouluflent pas donner ce Titre aux Elec- 
toraux, il vaudrait mieux le diflimuler, que de s’engager avec eux dans une con- 
vention trop préjudiciable , d’autant qu’il pouroit facilement arriver par le chan- 
gement des conjonctures, que, fi non tous les Miniftres des Princes en général, 
au moins l’un ou l'autre, ferait obligé de donner ce titre d’Excellence ac. 

Quant à la troifième queftion qui regarde la prémiére vifite ; le Collège Elec- 
toral eft de l’opinion , que les Miniftres des Princes font abfolumcnt obligés par 
les principes allégués , de rendre la prémiére Vifite; étant notoire & hors de 
toute difpute , qu’un Miniftre Electoral ne donne jamais la prémiére Vifite à un 
Miniftre des Princes de V Empire , qui arrive après lui à la Diète , comme cela a 
été notoirement pratiqué dans la Diète paflee, & dans la préfente; & que les 
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Minières des Princes n’ont jamais fait difficulté , de fe conformer à l’ufage in- 
troduit, que depuis quelque tems que les Eleéloraux out refufé de condefcendre 
4 leurs nouvelles prétentions , & de leur accorder le Pas & la Place d'Honneur, 
lorfqu'ils venoient les voir dans leurs propres Maifons; c’eft pourquoi on trouve 
raifonnable dans le College Electoral , que les Miniltres continuent d’obferver l’u- 
fage introduit. 

Ce réfultat du Collège Eleétoral fût unanimement aprouvé par le Principal 
de chacun , & après en avoir reçu les aprobations , le Collège Eleétoral en fît 
un Conclufwn le 27 Juillet, & le fit inferer dans les Regiflres. 

I l nous paroit qu’un autre Ecrit , qui fe trouve dans les Actes de la Paix de 
Nimègue , ne fera pas mal placé ici puifqu'il contient le Véritable fens de F Art. 
VIII. du Traité de Veftphalie, par raport aux Droits & Prérogatives des Electeurs 
de l'Empire. 

La raifon de l'Etat & du Droit public dans l’Empire requiert que, 

A Céfar , fa Majefté. 

Au Collège Electoral, fon Autorité. 

A chaque Eleéteur, fa Dignité. , 

Comme aufli aux Princes & aux autres Etats, font confervés leurs Privilèges. 

Entre toutes les Ordonnances & Loix d'Allemagne , il n’y en a point de plus 
claire que la Bulle tTOr & le Traité de Paix ; auxquels on peut joindre la Capitu- 
lation Impériale, qui eft le plus clair de tous ceux de ci-devant. 

Depuis la Bulle A Or, jufqu’au Traité de Paix les Eleéleurs ont joui, fans au- 
cune interruption de leurs Prérogatives & de tous leurs droits tant petits que 
grands. Le Collège des Princes y a toûjours donné les mains , du moins il n'y a 
point eu de leur part aucune contradiétion générale. De là sert établie la pra- 
tique toute notoire de l’Empire , de même que le réglement des Capitulaires 
& des Ordonnances publiques. Comme aufli font confirmés d’un commun ac- 
cord les Privilèges particuliers des Eleéleurs, & ceux qu’ils ont communs avec 
les autres Etats. 

A l'égard des Princes , il ne leur eft rien confirmé de propre & de fingulier , 
vû qu’ils n’ont jamais rien eu de tel autrefois , ni par la loi , ni par coûtume non 
plus qu’ils n’en ont aujourd’hui. Or "la raifon pourquoi les Loix n’ont rien établi 
de particulier à l’avantage des Princes comme des Eleéleurs , c’eft qu’il eft con- 
fiant, que les derniers ont toûjours prévalu par leurs Droits finguliers. 

Dans l'Etat des Eleéleurs eft , pour ainfi dire, renfermé l’Etat des Etats, & 
le Corps de tout l’Empire, foit qu’il y ait un Chèf, foit qu’il y ait interrègne, 
car alors le Sénat y fupplée, en lui confervant fa même force & vigueur Les 
Eleéleurs règlent le Corps de l’Empire, & font l’Eleétion du Chèf; les Princes 
& les autres Ordres ont leurs voix libres dans les Aflemblées , mais conjointement 
avec le fuffrage des Eleéleurs , qui demeurent toûjours fermes & entiers par tout, 
dans les Aflemblées , dans les Députations ordinaires , dans les Diètes Eleétorales, 
& Collège, &* ailleurs. 

L’Art. VIII. du Traité contient expreffément, quelles font proprement les 
affaires fur lefquelles on ne peut rien établir de pofitif fans le fumage & l’aveu 
de tous les Etats de l’Empire , dans une Aflèmblée libre. Les Eleéleurs délibèrent 
fur icelles avec les Etats , & les Etats ne le peuvent faire que conjointement a- 

vec 
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les Eleéleurs. Ainfi les Droits particuliers des Electeurs demeurent en leur 
entier, car il faut s'en tenir au fens pofitif & littéral du Traité de Paix , lequel 
il n’efl pas permis d’étendre ni d’amplifier de quelque façon que ce puiflè être, 
les termes d’un Traité de Paix, ne pouvant pas être étendus par de-là l’inten- 
tion des Contraélans; or efl-il qu’en celui dont il s’agit, la plus grande part é- 
toient Electeurs avec l’Empereur & les Maifons Eleélorales. Il faut donc que. 
la Règle & la forme de cette interprétation fubfifte , enfemble avec la Bulle d'Or; 
fans y déroger ni rien corriger , mais par-là , comme de nouveau , confirmée & 
fuivie par une coûtume pratiquée exaélement devant & enfuite du Traité de Paix. 
Si on en demeure là, il fera facile de découvrir tant les Droits particuliers des 
Eleéteurs , que ceux qu’ils ont communs avec les Princes. 

Le Traité de Paix de la Cour des Princes confirme ces Droits, vû qu’il donne 
une nouvelle vigueur aux Droits qui font propres aux Eleéteurs , lesquels tirent 
leur origine de la Bulle d'Or, & de la Coûtume qui l’a fuivie. Ce que le Traité 
de Paix ne limite & ne reflreint pas expreffément , les Elecleurs l’obfêrvent en- 
core aujourd'hui , fans aucune innovation & cela en leur particulier & fans au- 
cune Communication avec les Princes. Ainfi les Princes Electeurs repréfentent 
l’Etat , aVant la faculté de pourvoir aux affaires de la République. Ils ont auffi 
le Droit d’avertir l’Empereur , d’ordonner les Diètes, les prolonger ou les remet- 
tre, s’il efl néceffaire,pour le bien du Public & délibèrent fur ce qui doit fe pro« 
pofer par l’Empereur dans les Diètes, deforte qu’ils ont leuls le Droit de con* 
feiller les Diètes à l’Empereur, qui, de fon côté, ne peut les faire publier fans leur 
aveu. Cette referve leur a été nouvellement attribuée en l'année 1 654 & par 
conféquent après le Traité de Paix. 

Hypolite delà Pierre, qui efl tout-à-fait contraire aux Droits des Eleéteurs , 
Jui-méme ajoûte, que fi l’Empereur n’aprouve point les Diètes, que lesEleéleurs 
ont jugé néceffaires, que le Collège Eleéloral les peut convoquer. C’efl pour- 
quoi dans un Interrègne, qui dure plus qu'à l’ordinaire , fi la nécefîité de la 
Patrie efl telle quelle ne peut fubfifter fans Diètes , les Eleéteurs, par l’autorité 

Î iu’ils ont par la Bulle d'Or , forment eux-mémes & établiffent , dans les occa* 
ions des Diètes Impériales, ou autres Affemblées , toûjours & par tout, un 
Corps & Collège total, formel , folemnel , indivifible, infcparable , légal, perpéi 
tuel , fubfiflant de lui-méme , uni étroitement, propre & fingulier, & par con- 
féquent qui tient lieu de Souverain Sénat, auquel efl établi, par la Loi & par la 
Coûtume, un accord d’union fiable & permanente , tel que les Princes À atr- 
tres Etats n’en peuvent former un pareil , parce que hors les Diètes & les Dé- 
pQtations ordinaires, ils ne font aucun Collège légitime, même les Princes hors 
les Diètes , n’en peuvent former aucun , car dans les Dépûtations , ils font joints 
avec le refie des Prélats, Comtes < 3 t Envoies des Villes. 

Les Eleéleurs ont Droit de s’aflembler tous les ans , & autant de fois qu’ils 
veulent. Dans les Diètes, (où les Droits de fa Majefté font cxpofés, fous l’au- 
torité de l’Empereur , des Eleéleurs & des Ordres) fept voix font réputées avoir 
autant de force , que tout le refte du Corps de Y Empire , on fait plus d’état du 
nombre de fept , que du grand nombre qu’il y a dans la Communauté des autres 
Etats, celui-là étant le plus exquis & le principal. 

Les feul» Eleéleurs créent l’Empereur, & le dépofent dans une néceflité pref- 
. . B b fante , 
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fante, eux mêmes font le Roi des Romains , à l’cxdufion des autres Etats, de 
forte qu’ils ont un pouvoir indépendant d’établir k Souveraine Magiftracure. 
Mais ce droit d'EIeétion n’eft rien fans la faculté de former les Capitulaires. Aufli 
les Eleéleurs feuls mettent au jour les Loix Pragmatiques , c’eft à dire, les Capi- 
tulaires. Par ce moïen ils ont un double Droit dans la Jurifdiétion Germanique, 
l’un qui eft univerfel dans les Diètes de l'Empire, duquel ils font les principaux 
Directeurs avec l’Empereur. L’autre eft ce Droit Capitulaire qui eft une fuite 
certaine de l'Eleétion. Les Eleéleurs ont l’un & l’autre de ces chofes , le Capi- 
tulaire & l’Election , à l’exclufion entière des Princes , pourvû néanmoins qu’il 
ne fe faite rien contre les Ordonnances & les Droits des autres Etat» de Y Empire, 
de la nature de ceux qui font contenus au Paragrafe huitième du Traité de Paix , 
& qui font communs au Collège Electoral avec Tes autres Etat». 

Tout différend fur l’affaire des Capitulaire» fe renvoie aux Diète» , non pas 
qu’il fe doive décider fur le champ en faveur de certains Princes qui preffent la 
chofe, mais afin d'éviter les jaloulies entre les Eleéleurs & certains Princes, fur 
la force des Traitez, même afin que cela ne différât pas une Condufion de Paix, 
Enfin pour empêcher là.defius la Critique des Etrangers , au jugement defquel* 
on ne voudroit pas fe foumettre. 11 eft arrivé de là , qu’on a inlëré Amplement 
& d’une manière indéfinie , ces matières feabreufes dans le Traité de Paix : c’eft- 
à -dire , qu’il falloit traiter de l’Eleélion d’un Empereur & d’une Capitulation affil- 
iée dans les Diètes futures, par exemple, qu’il y falloit réfoudre les différens a- 
vis des Eleéleurs & des Princes qui seraient produits à Otnabrug , par l’empref- 
fement des Affemblées , non pas qu’il (bit toûjours permis à d’autre* qu’aux E- 
leéleurs , c’eft-à dire , aux Ordres inférieurs de déterminer abfolument û la chofe 
doit être telle ou telle , fi on doit faire l’Eleélion d’un Empereur , ou fi l’on doit 
l’aftreindre par une certaine Capitulation. Car c’étoit-là la queftion à vuider, ce 
qui ne fe pouvanr faire ni par les armes, ni par la réfolution d’une Affemblée, ce- 
la fût ainfi renvoïé à une Diète , où il eft certain que les Eleéleurs , avec l’Empe- 
reur ont la plus grande & la principale autorité , par les Loix & la Coûtutne du 
Pais, & l’affaire eft telle, que li on la traite dans une Diète, les Prince» eux 
feuls, qui preffent G fort l’affaire de la Capitulation, qu'il* apellent perpétuelle, 
n’ont pas tout le pouvoir , ne compofant que la moindre partie de l’ Empire. Mais 
ce qu’il y a de principal, & de plus authentique dans une Diète, c'eil l’Empe- 
reur, le Collège Eleéloral , le nombre des Prélats, des Comte», des Barons, 
mêmes des autre» Princes , tant Séculiers qu’Eccléfiaftiques qui ne s’emprefiènt 

S is de même à la demande de cette Capitulation perpétuelle, <St enfin tous le» 
nvoiés des Villes , fans le confentement defquel» on ne peut en aucune manière 
traiter, arrêter, non pas même propofer aucune affaire. 

Il y a deux chofes à obferver à l’égard de la Capitulation. i°. L'Etat même 
de V Empire , fes conditions & tous les Droits publics des Etats , & autres conte- 
nus ès Loix & pratiqués par les Coûtumes. 2 ». L’Etat d’Eleétion , la circonûan- 
ce des tems, la conduite envers les Voilïns & autres Circonftances. A l’égard du 

S rémier Chef, la Capitulation doit avec raifon être perpétuelle , par exemple , 
:s Eleéleurs font obligés, dans un ufage libre de capituler, de conferver les Loix 
du Païs , & les autres Droits des Etats , & en particulier le Paregrafe huitième 
du Traité de Paix, par lequel il n’eft pas permis aux Princes, par même autori- 
té 
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té & fuffrage d’établir une certaine Capitulation ; mais il eft feulement pourvû à 
leur indemnité perpétuelle, comme par une autorité pcrdurable de la Pragmatique 
<St de la Loi Capitulaire. Pour ce qui eft du fécond Chef , les Electeurs doivent 
être maintenus fans aucun trouble , dans le pouvoir qu’ils ont de capituler. Si 
donc il y a quelque chofe dans la Capitulation Impériale , qui foit contraire aux 
Droits que les Princes ont communs avec les Ele&eurs , il faut que cela fe cor» 
jrige fuivant la règle du Traité de Paix, le refte demeurant en Ibn entier, les E- 
lecteurs dans la pleine poflêflion de leurs Droits , fur tout de capituler. Les feuls 
JEleéteurs diftribuent aufli avec l’Empereur les fubventions , pourvû qu’il ne foit 
fait tort à perfonne. Enfin les Emplois regardent les feuls Eleéteurs , c’eft-à- 
dire, ceux qui concernent le Gouvernement de (a République. Les autres Droits 
des Elefteurs, qui ne font pourtant pas des moins confidérables , fur tout ceux 
des Cérémoniel , ne viennent pas ici à propos. 

. 


i v 


Du Rang & de la Prijèance que les Princes Eccléfiajliques £j* Séculiers 
de i’Empire obfcrvent en tr’eux. 


1 - ■ i 1 . 

Les Princes de \' Empire tant Eoclefiaftiqucs que Séculiers font confidcrés, fui- 
vant le Carattére que leur donne, leur Famille, l’Etendue de Terres de leur Do- 
maine , & la qualité attachée aux Fiéfs qu’ils poflêdent. 

Quant à leur Famille, il peut s’y trouver des Archiducs , des Ducs, des 
Comtes Palatins , des Landgraves, des Marckgraves , des Burgravcs, des Princes, 
des Comtes, des Archevêques, des Evêques, des Grands- Maîtres d’Ordre, des Abbcs 
croflès & mitrés , des Abbés qui n’ont pas ces Prérogatives , & enfin des Prévitsj 

Tocs ces différens princes foit Eocléfiaftiques , foit Séculiers , ont quelquc- 
. fois des Difputes entr’eux pour la Préféance , mais ils ne font confiderés aux 
Diètes, Convocations ou Congrès que fuivant le Rang & la Place, que chacun 
d’eux y occupe, & /ecundurn ordinem votandi ; parce qu’il eft défendu expreflemeot 
par les Conftitutions de Y Empire d’aporter le moindre changement au Réglement 
qui a été fait , & qui afiigne la Place dit le Rang , que chaque Prince doit avoir 
- dans les Diètes de Y Empire. C’eft le Maréchal héréditaire Comte de P appert b* hn 
qui a foin.de convoquer les Princes, & dans les Aficmblées des Cercles, ce font 
les Princes Direéleurs qui ont ce Privilège. 

Dans le Collège des Princes , il y a deux Bancs féparés ; l’un pour les Prin- 
ces Eccléfiaftiques , & l’autre pour les Princes Laïques. Ceux-ci changent quel- 
quefois de Place quoique toûjours fur le même Banc , parce qu’ils ont alternati- 
vement la prémière voix dans les Diètes & Convocations de l'Empire. Voici le 
Stbema de leur Scéaoce. , ^ 


Banc des Princes Ecclé/ta/liques. 

I. L’Archiduc d’ Autriche, comme Di- 
> reâear du Collège des Princes Ecclé- 
fiaftiques & Laïques. 

2. Bout- 


; Banc des Princes Laïques. 

f. Les Ducs de Bavière, auxquels les 
Comtes Palatins & les Ducs ae Saxe, 
difputent la prémière voix. 

B b 2 2. Mag* 


Digitized by Google 


i $6 MEMOIRES SUR LE 

2 Bourgogne , ou les Païs-Bas-Autri- 

chiens. 

3 L’Archevêque de Saltzbourg, com- 

me Condiredleur des Bancs Ecdé- 
fiaftiques & Laïques. 


Ces trois Princes ont la première Place 
& la Voix alternativement. 

5 Le^Grand Maitre del Ccs 

l’Ordre Teutonique S ccs ^/putent 
de Mergentbeim. | % ur Ia Pre ' 

6 L'Evêq. de BambergJ J eance - 

7 L’Evêque de Wurs-> Ceux-ci ont 

bourg. { alternative- 

8 L’Evêque de Worms. >• ment la pré- 

9 L’Evêque de Eichfladt. j mière Place 

10 L’Evêque de Spire. J & la Voix. 

1 1 L’Evêq. de Strasbourg.^ Ils difputent 

1 2 L’Evêque de Conftan- s. pour la Pré- 

ce. j fiance. 

13 L’Evêque d’Augsbourg. 

14 L'Evêque d’Ilildesheim. 

15 L’Evêque de Paterborn. 

16 L’Evêque de Freyfingen. 

17 L’Evêque de llatisbonne. 
j 8 L’Evêque de Paflau. 

19 Trente.» 

20 Brixen. iHs ont entf eux f Alternats- 

21 Bafle. f ve. 

22 Liège. * 

« Coire. J 
2 6 Fulde. 

27 Kempten. ^ on tP^it ( rnative , mais 

28 E wangen. I & m dif h 

29 Murbach. | ^ 

30 Luders. j J 

31 Le Grand Maitre de S. Jean, "A n . r 

& Grand Prieur de Mer - 1 
gentheim. 

32 Bergtolsgaaden. ! ttanet 

33 L AbbaïedeWeyfenbourg.y-' c ' 

34 Prumpt. 


RANG 

2 Magdeboorg. A 

3 Le Comte Palatin de Ces Princes ont 

Lautem. j entreux I Alter- 

4 Le Comte Palatin de ^native pour la 

Simmern. 1 

5 Le Comte Palatin de 

Neubourg. j 


'IIJM WV Lnjctl ëlm 

Place is pour la 
Voix. 


, . ,» , T, Ceux-ci ont T Al - 

6 UDucdeBremen. ^ h 

7 DcaX {co,ntes Palatins 

8 Le Duc de Lacté- fa P^f em la 

rechr mime ch °J‘ des 

J Ducs de Bavière. 


recht. 

9 Le Duc deSaxe^ 
Altenbourg. 

10 Le Duc de Saxe- 

Cobourg. 

11 LeDucdeSaxe- 

Weymar. 

12 Le Duc de Saxe- 

Gotha. 

13 LeDucdeSaxe- 

Eifenach. 


Ces Princes ont P Al- 
ternative entr’eux & 
ydifputer.tla Prêféan- 
‘ ce aux Comtes Pala- 
tins. 


1 Autrefois ils changeaient de 

14 Bareuth. {place alternativement , mais 

15 Anfpach. ! àpréfent Bareuth a toujours 

J la PriJéance. 

16 Wolfenbuttel. "V 

17 Zell. {Ils ont entreux! Al- 

1 8 Grubenhaguen. f ternative. 

19 Hanovre. J 

20 Les Ducs dejuliers, CIèves& Bergue. 

Lket enim hodie in Comitiis non appareant 
Poffeffores Ducatuum, locus hic ipjis matiet. 

21 Halberfladt. 

22 Le Duché de Werden. 

23 La Poméranie Suédoife. lOnt PAI- 

24 La Poméranie de Brandeb. J ternative. 

Meck- 
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34 Prumpt.") 

35 Stablo. >Difputent pour la Préféancc. 

36 Corvey.j 

37 L’Abbé de Reichenau. 

Les Prélats des Cercles de Suabe & du 
Rhin ont un Banc à part, de même que 
les Abbelles de Y Empire , & ils fuivent 
immédiatement les autres Prélats & Ab- 
bés de YEmpire. Cependant leurs Di- 
recteurs ont place fur le Banc des Prin- 
ces Eccléfialliques , & lorfqu’ils ont re- 
cueillis les voix féparément des Abbés 
& des Abbelles , ils en font deux voix 
conclufives fur le Banc des Princes Ec- 
clélialtiques. 

Préfèance des Prélats £? Abbés des Cercles 
dt Suabe &? de Franconie. 
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25 Mecklenbourg SchwerinA Onf P Al- 

2 6 Guflraw. j ternative. 

I 27 Wurtemberg. ) 

28 Heflèn-Caflel. ^Ont P Alternative. 

29 HelTen-Darmltadt-J 

30 Baaden-Durlach. "I 

31 Baaden-Baaden. ^Ont l’ Alternative. 

32 Baaden-IIochberg.J 

33 Saxen-Lavenbourg. OntP Al- 

34 Minden.elt Alternatif avec Uernati - 

I Iolftein Gluckltadt. J ve. 

} Sont Alterna- 
tifs 6? difputent 
la Préféance à 
Saxen-Lavenb. 


t 

a 

3 

4 

5 

6 

7 

3 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

1 5 

16 

*7 

18 

19 

so 

21 


L’Abbé de Talmansweiler." 

- Ocklenhaulen. 

- Elchingen. 

- Arfée. 


'p Suabe. 


- - - - Arnsberg. 

- - - - Rockembourg. J 

• - - - Mulmrodt. 

- - - - Weifenau. 

- - - - Schluflenrind. 

- - - - Marthal. 

- - - - Peterhaufen. 

- - - - Wettenhaufen. 

- - - - Zwicfalten. 

- - - - Gengenbach. 

- - - - Weingarten. 

- - - - Kayferheim. 

Le Commandeur de l’Ordre Teuto- 
nique de Coblens. 

Le Commandeur de l’Ordre de Ma- 
rie en Alface. 

L’Abbaïe de Udenheim.ou de Philips- 
bourg. 

L’Abbaïe de Werden dans le Comté 
de la Marck. 

L’Abbé de S. Ulrich & de S. Affrée 
à Augsbourg. 

22 L’Ab- 


37 Saxen-Hoyro. 

38 Leuchtenberg. 

39 Anhalt. 

40 Hennenberg. 

41 Schwerin, Principauté. 

42 Camin, Principauté. 

43 Ratfenbourg, Principauté. 

44 Hirsfeld, Principauté. 

45 Nomeny. 

46 Montbeillard. 

47 Arenberg. 

48 llohenzollern. 

49 Eggenberg. 

50 Lobkowitz. 
ji Salm. 

52 Didrichltein. 

53 Waldeck. 

54 Naflàu Hademar 

& Siegen. 

55 Picolomini. 

56 Naflau Dillenbourg 

& Dietz. 

57 Aversberg. 

58 Ooft-Vriefe. 

59 Furltenberg. 

6 0 Schwartzenberg. 

I Bb 3 


Quoi- 
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22 L’Abbé de S. Walckenried. 

23 Munfter dans la Vallée de S. George. 

24 Otcenburen. 

25 Waldfackfen. 

26 L’Abbaïe de Seltz. 

27 L’Abbaïe de S. George, du Cercle de 

Suabe. 

28 Bruchfahl près de Spire, du Cercle 

du Rhin. 

29 Salzeld , eft exemc par Saxen AI- 

tenbourg. 

50 S. Hermeran à Ratis bonne appar- 
tient à la Bavière. 

31 Stein au Rhin, au Cercle de Suabe. 


Quoique ces Princes foient en difpute 
pour la Préféance , ils obfervent cepen- 
dant l'ordre marqué lorfqu’ils font aflis 
fur leur Banc. La Maifon de Naffiiu , 
fur-tout veut avoir le Pas fur tous les 
autres Princes. 


Les Prélats du Cercle de Suabe ont un Banc à part & qu’ils occupent feuls; 
mais ceux du Cercle du Rb'm donnent place aulïï fur leur Banc à ceux des Cer- 
cles de Bavière & JVeJlphaüe. 

Les Abbefles de l'Empire en ont fait de même; elles fe (ont féparées en deux 
Corps, dont l’un occupe un Banc qui eft placé après celui des Prélats de Suabe, 
& l'antre a le fien après celui des Prélats du Rbin. 


1 L’Abbeflè de Eflên , Weftphalie. 

2 - - - de Buchau-Siiabe. 

3 - - - Qucdlinbourg-Haute Saxe.’ 

4 - - - Andlau du Bas-Rhin. 

5 - - - Lindaa de Suabe. 

6 - - - Hervorden en Weftphalie. 

7 - - • Geren-Roode dans la Haute 

Saxe. 

8 - • - Nieder-Munfter en Bavière. 


9 

10 

II 


12 

13 

*4 


- - - Ober-Mnnfter en Bavière. 
L’Abbaïe de Burlcheid en Bavière. 
Gaudersheim appartient à la Maifon 
de Brunswich , mais retenti poffif- 
fitmi , B-ifleSaxe. 

Roten-Munfter, Suabe. 

Gutenzelle, • V„_ • 

Scholaftica à 1 feybach , > en ûuabe * 


15 Scholaftica à Baut. J 


T .es Evêques de Cambrai dans les Païs-Bas , de Sion en Su ffi & de Laufant 
dans le Canton de Rem, eurent autrefois Séance & Voix délibérative parmi le* 
Princes Eccléflaftiques , entre celui de Liège & celui de Coire ; mais en 1648. . 
lorfque les trois Evêchés, Metz , Toul & Verdun furent cédés à la France par la 
Paix de Munfier , ces 6 Evêques perdirent leur Droit de Séance & de Voix déli- 
bérative aux Diètes & aux Convocations de l 'Empire, & ils n’ont plus aucun 
Rang parmi les Princes Eccléflaftiques qu’en tant qu’ils font Evêques , quoiqu’ils 
s’arrogent encore le Titre de Prince de l'Empire. • 

Il eft vrai que les Evêques de Sion & de Lauzane font encore aujourd’hui con- 
voqués aux Diètes de l’Empire, & qu’ils reçoivent comme les autres Princes 
des Lettres Circulaires , parce que l ‘Empire prétend qu’ils font encore fes feudatai- 
res; mais ils n'y viennent plus, depuis qu’ils fe font unis à la Suffi. 


5 - 3 - De 
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De la Séance, Préfiance iS Rang des Princes Eccléfiaftiques Luthériens ou de la 
• Confeffion iAugsbourg. 

" • i / • . 

Lorsque les Archevêques & Evêques , qui avoient embrafTé la Religion Lu- 
thérienne ou la Confeflion d'Augsbourg, eurent été exclus des Diète* & privés par 
conféquent de leur Séance & Voix délibérative, par le Traité de la Religion en 
1552 , «St par le» Conftitutions de l 'Empire de 1555 , dan* lefquelles on refer- 
voit aux Princes Eccléfiaftiques Romains tous les honneurs dont ils avoient 
joui jufqu’alors, «St on défendoit aux Luthériens de comparoitre feulement dans 
les Diètes ; ils portèrent leur caufe en 1 640 au Congrès de Munfier «St d 'Osnabrug- 
ge, ou ils furent remis in integrum dans tous leurs Droits «St juftes Prérogatives; 
mais les Princes Eccléfiaftiques Romains s’oppoférent fi fortement à ce qu’on 
ne leur accordât pas leurs premières Places parmi eux & fur le même Banc , qu’on 
fût obligé de chercher un milieu. Ce fût d’introduire l’ufage d’un troifiéme Banc 
que l’on plaça entre celui des Princes Eccléfiaftiques Romains & celui des Prin- 
ces Laïques. C’eft fur ce Banc que les Princes Eccléfiaftiques Luthériens prennent 
place «St à cela près , ils font rentrés dans tous leurs anciens Droits «St Préroga- 
tives , & donnent leur voix comme tous les autres dans les Aflemblées des Prin- 
ces & aux Diètes de l'Esnpire. 

En conformité de ce nouvel arrangement , l’Evêque de Lubeck , qui eft toûjours 
Prince Luthérien & l’ Evêque d’Oow A; vggr, s’il eft Proteftant , prennent placelurce 
Banc. Je dis en parlant de l’Evêque d’üsnabrugge, s'il eft Proteftant , parce que fuivant 
la Paix d’üsnabrugge & les Conventions de 1 663., cet Evêché eft occupé tour à 
tour par un Proteftant «St par un Catholique Romain. 

Ce nouveau réglement ne porte point non plus aucun préjudice aux Princes 
Eccléfiaftiques Lutnériens , ni dans leur Dignité, ni dans leur Rang; parce qu’en 
recueillant les voix, ils jouiiTent des mêmes Privilèges que leurs Prédéceflèurs Ca- 
tholiques Romains , puifqu’on prend toûjours celle de l’Evêque de Lubeck, après 
celle de Munfter & celle d'Osnabrugge après celle de Coire (a). 

Quoique depuis plufieurs Siècles les Princes Eccléfiaftiques aient eu la Préféan- 
ce fur les Princes Laïques «St que leur Banc ait toûjours été fenfé-le prémier, «Se 
que d’ailleurs l’Archiduc d’Autriche , & le Duc de Bourgogne, comme Directeur» 
du Collège des Princes aient pris les prémières places fur ce Banc, «St donnent 
leur voix les prémiers parmi les Princes Eccléfiaftiques ; cependant ceci ne porte 
aucun préjudice aux Princes Laïques parce qu'il y a été pourvû par les conftitu- 
tions de l 'Empire, qui ordonnent, pour éviter tonte occafion de jaloufie «St de 
difpute, que le* voix des Princes Eccléfiaftiques «St des Princes Laïques foient re- 
cueillies alternativement dans les Diètes «St Convocations publiques de l 'Empire, 
où il s’agit du bien commun de la Patrie, comme on peut le voir ici. 

(a) Sibemata comitior, aj>ud varies Dotions Juris Publia : (ÿ la Lijle du Mjrccbü Héréditaire de 
Tapftnbtirt. 

... ' au 
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ColleSion des Vois par le DireStoirc Je Mayence , aux Diètes de F Empire. 


1 L’Archiduc d’Autriche. 

2 Le Duc de Bavière. 

3 L’Archevêque de S.iltzbourg. 

4 Le Duché de Magdebourg. 

5 Le Duché de Bourgogne ou les Païs- 

Bas-Autrichiens. 

6 Palatin de Lautem. 

7 L’Archevêché de Befançon. 

8 Palatin de Simmern. 

9 I.e Grand Maître de l’Ordre de Ste. 

Marie de Mergenheim. 

10 Le Duché de Neubourg. 

1 1 L’Evêque de Bamberg. 

12 Le Duché de Bremcn. 

13 L’Evéché de Wurtzbourg. 
s 4 Le Duché de Deux Ponts. 

15 L’Evêque de Worms. 

16 Le Duché deVeldens. 

17 L’Evêque de Eichfladt. 

18 Saxen-Gotha. 

19 L’Evêque de Spire. 

20 Saxen Altenbourg. 

2 1 L’Evêque de Strasbourg. 

22 Saxen-Cobourg. 

23 L’Evêque de Confiance. 

24 Saxen- Weymar. 

25 L’Evêque d'Augsbourg. 

2 6 Saxen-Eifenach. 

27 L’Evêque de Iiildesheim. 

28 Brandebourg Culmbach ou Bareut. 

29 L’Evêque de Paterborn. 

30 Brandebourg-Anfpach. 

31 L’Evêque de Freifingen. 

32 Brunswick- Wolfenbuttel. 

33 L'Evêque de Regenbourg. 

34 Brunswick LunebourgZelle. 

35 L’Evêque de Pafiau. 

36 Brunswick Calenberg , Hanovre. 

37 L’Evêque de Trente. 

38 Brunswick Grubenhaagen. 

39 L’Evêque de Brixen. 

40 La Principauté d’Halberfladt. 

41 L’Evêque de Balle. 


42 La Poméranie Suèdoifc. 

43 L’Evêque de Liège. 

44 La Poméranie de Brandebourg. 

45 L’Evêque d'Osnabrugge. 

46 Le Duché de Vehrden. 

47 L’Evêque de Munfler. 

48 Mecklenbourg-Schwerin. 

49 L’Evêque de Lubec. 

50 Meck'enbourg Guftraw. 

51 Heflen Caflèl. 

52 L'Abbé de Fulde. 

53 He/Ten-Darmfladt. 

54 L’Abbé de Kempten. 

55 Le Duc de Wurtemberg. 

56 L’Abbé de F.lwagen. 

57 Le Grand Prieur de l’Ordre de St. 

Jean en Suabe à Heitersheim. 

58 Baaden-Baadcn. 

59 Murbach & Luders aïant ordinaire- 

ment le même Abbé. 

60 Baaden-Durlach. 

61 L’Abbé de Berichsholds-Gaaden. 

62 Baaden llochberg. 

63 Le Prieur de Weifenbourg. 

64 Saxen-Lavenbourg. 

65 L’Abbé de Prumpt. 

66 l.a Principauté de Minden. 

67 Holftein Gluckfladt. 

68 L’Abbaïe de Stabclo. 

69 Holflein-Gottorff. 

70 Le Duc de Savoie. 

! 71 L’Abbé de Corvey. 

, 72 Le Marquis de Lcuchtenbcrg. 

73 La Principauté de Anhalt. 

74 La Principauté de Henneberg. 

75 La Principauté de Schwerin. 

7 6 La Principauté de Camin. 

77 La Principauté de Ratzbourg. 

78 La Principauté de Hirsfeld. 

79 La Principauté de Noraeny. 

30 Les Princes de Wurtemberg-Mont- 
béliard. 

8 a Les Ducs d’Aremberg. 

82 Les 


1 

1 
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82 Les Princes de Hohenzollcm. 

Eggenberg. 

84 Lobkowits. 

85 Salm. 

86 Didrichftein. 

87 Waideck. 

• 5 » 4 * 

Des Comtes immédiats de l’Empire qui ont Séance &? qui donnent leur Voix aux Diètes. 


1 88 Naflàu Iladeraar & Siegen. 
89 Naflàu Dillenbourg & Dietz. 
90 Aversberg. 

91 Ooft-Vriie. 

92 Furflenberg. 

93 Schwartzenberg. 


Le Banc des Com 

1 Les Comtes de Naflàu , comme Sar- 
werder , Saarbruck , IVeilbourg , & 
Idjlein , occupent toûjours la pre- 
mière Place fur ce Banc (a). 

8 Les Comtes de Hanau, Bobenhaufen 
& Bifchweiler, deMuntzenberg& 
Lichtenflein. 

3 Les Comtes de Sayn & de Witgen- 

ftein. 

4 Les Comtes de Solms.T Difputentla 

5 Les Wild & Rhyn- > Préféance à 

graves. J tVitgenJlein. 

6 Les Comtes de Henbourg & Budin- 

gen-Offenbach. 

7 Les Comtes de Leiningen &de Wef- 

terbourg. 

8 Les Comtes de Stclberg , Werninge- 

roda & Geudem. 

9 De Waideck, qui foûtiennent l’Al- 

ternative avec tous les Comtes que 
je viens de nommer , jufqu’à la Mai- 
fon de Naflàu. 

10 Les Comtes de Falckenftein&Traun 

ge Reipols-Kirchem. 

1 1 Les Comtes de Swartzembourg , qui 

Banc des Comtes 

1 Fuiflenberg a la Préféance perpé- 

tuelle fans aucune oppofltion , il efl 
toûjours Direfteur de ce Banc. 

2 Les Comtes de Montfort , Tetnagne 

«St Argou. 

(O Cr a iï‘ de prxccdcntii, peg. 745. 


•s de la JVetteravie. 

prétendent le Pas généralement fur 
tous les Comtes précédens. 
t2 Les Comtes de Reuflen. 

13 Les Comtes de Wied & Runckel. 

1 4 LesComtes de Mansfeld,qui difputent 

la Préféance à tous les précédens. 

1 5 Les Comtes d’Orte nbourg en Bavière. 

16 Les Comtes de Bergue. 

1 7 Les Barons de Schombourg. 

18 Le Comte de Konigftein. • 

19 Le Comte de Pyrmont. 

20 Le Comte de Gleichen. 

2 1 Le Baron de Fleckeoftein. 

22 Le Comté de Stauf Erenfels, qui ap- 

partient à Neubourg. 

23 Le Comté de Ilohenltein, qui apar- 

tient à prêtent moitié à Stolberg , 
«St moitié à Halberfladt. 

24 Le Comté de Beuchlingeq ; Dtmin '.o- 

rum de Wenbeim eximitar ab imrre- 
dictât e Imperii. 

25 La Baronie immédiate de Pleflèn, 

eximitur ab HaJJo-CajJetlano. 

26 Le Comté de Iiaage, eximitur ab E- 

IcBore B avaria. 

de Suabe, a me . 

3 Les Comtes de Waldbourg, Trucfcs 

Héréditaires du St. Empire. 

4 Les Comtes de Konigfeck ponr leurs 

Terres immédiates d’Autenbourg, 
Konigfeck <& Rotenfels. 

Ce 5 Les 
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5 Les Comtes d’Ottingen, deWaüen- 

ftein & de Spielberg. 

6 Les Barons de Graveneck en Bavière. 

7 Les Comtes & Barons de Mayclrain 

en Bavière. 

8 Les Comtes de Fugger.qui fe parta- 

gent en 8 à io branches. 

9 Les Comtes deSultz, de Kleckgou, 

& de Baar , qui font partagés en 8 
à io branches. 

io Les Comtes de Geroldfeck, defeen- 
dans de Cronberg. 
j i Les Comtes de Rechberg. 


UR LE RANG 

12 Les Comtés de Zimmern & Meskirck 

qui appartiennent aux Comtes de 
Furrtenberg. 

13 Les Comtes d’Aremberg& de Traun. 

14 Les Comtes de Tilli , à caufe de la 

Comté de Breiteneck. 

15 IvCs Comtes de Trautmansdorff. 

16 Les Comtes de Schlick & de Weif- 

kirchen. 

17 Le Comte d’Ungnade dansleWei- 

fenfels. 

18 Les Coratçs de Sintzendorff. 

19 Les Comtes de Wallenltein. 


Banc des Comtes de Franconic 3“*. 


1 Les Comtes de Hohenloe. 

2 Le Comte de Cartel. 

3. Les Comtes & Echanfons héréditai- 
res d’Erpach. 

4 Les Comtes deLovenrtein&deErt- 
, heim. * 

5 Le Comté de Reineck , ejl Elcftoris 

Mogmtini. 

6 L’Archi-Echanfon & Comte de Lim- 

pourg , pour Speckfeld & Geilen- 


7 Les Comtes de Schwartzenberg , Ba- 

rons de Sintzheim. 

8 Les Comtes de Wartemberg , & de 

Notthaffc. 

9 La Comté de Reigersberg; pnjftdetur 

ab Epi/copo IVurtzburgenJi. 

10 Les Comtes & Seigneurs Nobles de 

Schônborn. 

1 1 Les Comtes & Seigneurs Nobles de 

Noftitz. 


Banc des Comtes de Wejlphalie 4" 


1 Les Comtes de Saym. 

2 La Comté de Schaumbourg , qui ap- 

partient aux Landgr.de Heflê -Cartel. 

3 Les Comtés d’Oldenbourg & de 

Delmenhorrt , qui appartiennent au 
Roi de Dannemarck. 

4 Les Comtes de Bentheim. 

5 Les Comtes de Tecklenbourg. 

6 Les Comtes de Steinfort. 

7 Les Comtes d’Oort-Frife. Car quoi- 

qu’ils fpient Princes de l 'Empire, & 
qu’ils prennent Séance & donnent 
leur Voix fur le Banc des Princes, 
ils conferventtoûjours une Voix, & 
une Place fur le Banc des Comtes de 
Weftphalie. 


8 Les Comtes de Rittberg. 

9 La Comté de Blanckenbourg. 

10 La Comté de Hoya. 

1 1 Les Comtés de Barby & de Mulingen. 

1 2 La Comté de Diepholt. 

1 3 La Comté de Reinftein , qui appar- 

tient au Prince de I lalberftadt. 

14 Les Comtes de la Lippe. 

15 Les Comtes de Manderfcheid , divi- 

fés en 

1 Manderfcheid. 

2 Gefolortein. 

3 Schleiden. 

16 Les Comtes de Wehlen, Barons de 

Rasfeld. 

17 Les Comtes deRekum & de Linden. 

18 Les 


Digitized by Google 



ET LA PRE' SE' ANGE. 


iS Les Comtes de Metternich , pour la 
Comté de Weinenberg. 
i< ) Les Comtes de Rantzau , pour 


*°3 

Bramfledt. * 

20 La Comté d’Eberfiein , qui appar- 
tient à Lunebourg-Zell. 


De la Préféance des Pilles Impériales. 


Les Villes Impériales font partagées, & ont deux Bancs dont le premier efl 
occupé par les Villes du Cercle du Rhin. 

Banc des Pilles Impériales du Rhin. 


1 Cologne. 

2 Aix-la-Chapelle , qui 

di/pute la Préféance à 
la Pt Ile de Cologne. 

3 Strasbourg , qui ap- 

partient a la France. 

4 Confiance. 

5 Lubeck (•). 

<5 Brèmen. 

7 Hambourg. 

8 Worms. 


9 Spire. 

10 Francfort fur le Mayn. 
it Frydberg. 

12 Gelnhaufen, quieftà 

l'Eleéteur Palatin. 

13 Wetzlar. 

14 Ilagenau. 

15 Colmar. 

16 Schleeftadt. 

17 Weifenbourg fur le 

Rhin. 


18 Oberheim. 

19 Kayfersberg. 

20 Munfter dans la Val- 

lée de S. George. 

21 Kosheim. 

22 Turckheim. 

23 Dortmundt. 

24 Gofiar. 

25 Mulhaulen. 

26 Northaufen. 

27 Heervoorden. 


Banc des Pilles Impériales de Suabe. 


1 Ratisbonne. 

2 Augsbourg. 

3 Nurenberg. 

4 Ulm. 

5 Memmingen. 

6 Nortlingen. 

7 Giengen. 

8 Aalen. 

9 Bophingen. 

10 Eflingen. 

11 Reutlingen. 

12 Rotenbourg fur la 

Tauber. 


13 Hall en Suabe. 

14 Rotweil. 

15 Pfullendorff. 

16 Uberlingen. 

17 Wangen. 

18 Buchnorn. 

19 Heilbron. 

20 Schwabilch Gemünds. 

21 Lindau. 

22 Ravensbourg. 

23 Schweinfurt. 

24 Kempten. 

25 Biberach. 


2 6 Wimpfen. 

27 Weifenbourg en Nort- 

gau. 

28 Leutkirchen. 

29 Offenbourg. 

30 Gegenbach. 

31 Hammersbach. 

32 Buchauen Federiée. 

33 Dunckelfpiel. 

34 Ifny- 

35 Weilen. 

3(5 Kauffbeuren. 


Il faut obferver par raporc aux Séances & aux Voix des Villes Impériales, 
que les deux Bancs du Rhin & de Suabe n’ont point l’Alternative entr’eux & que 
celui du Rhin eft toûjours le premier. Cependant lorfqu’on recueille les Voix, 
ont entremêle les Villes du Rhin & de Suabe , je veux dire que , lorfqu’une Ville 
du Rhm a donné fa Voix, on demande celle d’une Ville de Suabe , & cela juf- 
qu’à ce qu’elles aient toutes donné leur Voix. 

(*) Lubeck & Brèmen > ont entr’elles l'Alternative pour la Place & la Voix. 

Ce 2 
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Chapitre xli. 


Reglement touchant la Séance & le Rang des Electeurs , & leurs différentes 
Fonctions dans les ACtes du Couronnement, & les Diètes Impériales, comme aujji 
du Eïcariat Impérial , du Chancelariat & des Taxes de la Chancellerie Impériale. 

L ’Empereur Charles IV. s’eft trouvé dans des troubles continuels pendant fon 
Règne, depuis fon Elévation en i34é>,jufqu’à fa mort en 1378- Les Electeurs 
àc Princes de Y Empire , oui ont le plus de pouvoir dans l'EleCtion & à l’Elévation 
d’un Prince à la Dignité Impériale, avoient été, avant ce tems-là,très-oppofés de 
fentimens dans le choix d’un Chef de Y Empire , ce qui a été caule qu’on a vû éli- 
re deux ou trois Empereurs à la fois , & que les Electeurs & Princes voulant foû- 
tenir celui à qui ils avoient donné leurs voix, contre tous ceux qui étoient d’au- 
tre fentiment , fe font fait la guerre au grand defavantage de Y Empire : Charles 
IV. prit la généreufe réfolution de rétablir la concorde & l’union parmi les Elec- 
teurs , afin qu’à l’avenir l'unanimité préfidât à l'EleCtion d’un Empereur ou Roi 
des Romains , & de prévenir ainfi toutes fortes d’abus. Ce Prince tenant fa Cour 
Impériale, ou comme on parle à préfent , aïant alTemblé la Diète de Y Empire 
dans la Ville de Nuremberg , où étoient convoqués tous les Electeurs tant Ecclé- 
fiaftiques que Séculiers , les Princes , Comtes , Barons , Nobles & Dépûtés des 
Villes Impériales, aflis fur le Trône Impérial avec toute la Majelté & les Orne- 
mens Impériaux, couronné du Diadème, après avoir tenu Confeil, a propofé , 
approuvé & publié le 9 de Janvier 1356. la Bulle d'Or, comme Conflitution de 
Y Empire, Loi Impériale & perpétuelle. Dans cette Bulle d'Or le Collège des E- 
leCteurs elt réglé & confirmé, leur Autorité, Préféance, Régales, & Juridic- 
tions y lont directement décrites, & ainfi elt établie la forme qui doit être obfer- 
vée à perpétuité dans l’EleCtion d’un Empereur ou Roi des Romains. 

Cette Conftitution & Loi Impériale nommée la Bulle d'Or , félon l’ancienne 
coutume a SigiUo aureo êf Bullâ, l’Empereur règle la Séance, le Rang & la Pré- 
féance des trois Electeurs Eccléfiafiiques de Y Empire , afin de prévenir entre les 
Archevêques de Mayence , de Cologne & de Trêves , Electeurs au S. Empire toute 
occafion de difpute touchant le Rang de Séance dans les Cours Impériales , ou 
Roïales, en vertu de leur Dignité. Voici comme la Bulle rCOr s'en exprime dans 
le Chap. III. §. 3. 

Ainsi l’EleCleur de Mayence a la Place d’Honneur.à la droite de l’Empereur 
dans & dehors fon Archevêché , dans toute letenduë de fon EleCtorat , & en un 
root dans tout le DiltriCt de fa jurifdiCtion Eccléfialtique , & dans les Villes Im- 
périales à' Allemagne, lorfque l’Empereur y fait fa séfidence. L’EleCteur de Colo- 
gne a la droite de l’Empereur , & celui de Mayence n’a que la gauche , lorfque Sa 
Maj. Imp. fe trouve en Italie ,‘ou dans l’Archevêché & le Territoire de l'EIeCteur 
de Cologne. L’EleCteur de Trêves ne change jamais de Place, & n’a aucune part 
à cette Alternative. Mais en récompenfe le 4™'. Article de la Bulle d'Or lui don- 
ne le droit de donner le prémier fa Voix pour l’EleCtion de l’Empereur, & obli- 
ge l’EIeCteur de Mayence de lui demander fon avis avant de prendre celui de l’E- 
lecteur de Cologne. 
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Ainsi l’Elefteur de Trêves a le Pas fur celui de Cologne dans les Diètes de l'Em- 

J iire, & dans toutes les Cours de l'Europe, fans qu’on puiflê en aucune façon le 
ui contefler. Maisfr l’on tenoit un Concile dans l’Archevêché de Cologne , l’E- 
lefteur auroit la Place d’Honneur non feulement avant celui de Trêves, mais en- 
core avant celui de Mayence , foivant le privilège que le Pape Alexandre III. lui 
accorda dans le XIII. Siècle. 

Le Rang & la Place des Electeurs Séculiers ont été ainfi réglés par le 4®*. Art. 
de la Bulle d'Or. De même nous ftatuons G voulons que Soutes les fois que T Empereur 
ou le Roi des Romains fe trouvera ajjis dans les Afemblèer Impériales fait au Conjeil, à 
Table , ou en tout autre rencontre avec les Princes Elefteurs , le Roi de Bohème , comme Prin- 
ce couronné G facré, occupe la Place immédiatement après P Archevêque de Mayence ou 
celui de Cologne; /avoir après celui d'eux deux qui, pour lors félon la qualité des lieux G 
ta variété des Provinces, fera ajjis au côté droit de P Empereur ou du Roi des Romains, 
fnivant la teneur de fon Privilège ; G que le Comte Palatin occupe après lui la fécondé 
Place du même côté droit ; qu'au côté gauche, le Duc de Saxe occupe la première Place a- 
près l'Elefleur , qui fera ajjis à la main gauche de l'Empereur, G que le Marquis de 
' Brandebourg je mette après le Duc de Saxe. Par les Conventions de la Paix d’Qr- 
nabruggee n 1648, l’Eleéteur Palatin du Rhin , aïant été rétabli parmi les Elec- 
teurs , occupe la troifiéme Place. 

Qu a n d un Electeur va rendre vifite à un autre , celui-ci lui cède toujours le 
Pas & la Place d’Honneur , quoique dans le Rang Electoral celui qui reçoit la vi- 
fite ait la Préféance. 

Il y a depuis quelques années une neuvième Mailon Eleflorale dans l'Empire, 
qui eft celle de Brunswick- Lunebourg- Hanovre , qui a été établie après une délibéra- 
tion tenue par tous les Electeurs de l’Empire à la Dicte générale de Ratisborme , fous 
le Régne de Léopold I, qui donna enfuite au Duc Ernejl Augujle d'Hanovre, l’In- 
veftiture de Brunswick- Lunebourg comme d’un Fièf de l 'Empire, érigé & reconnu 
pour un neuvième Eleflorat. Ceci fe fît à tienne, où l’Empereur faifoit fa réfi- 
dence le 9 Décembre de l’année 1692. Après la mort de Duc Ernejl, fon fils 
George- Louis , Prince Eleftoral , obferva de point en point ce qui efl ordonné par 
la Bulle d'Or , comme il le' deVoit faire. 11 rendit homage pour ce Fièf, &en 
prit l’Invefliture de Sa Maj. Imp. comme du neuvième Eleflorat, le 10. Janvier 
1699 par fes A mbafladeurs Plénipotentiaires , Mrs. Boden d'Obcry , «St Dan. de 
Huldenberg. Ainfi ce neuviémé Elefleur jouit à préfent de tous les Honneurs & 
Prérogatives qu’on accorde à les Collègues, dans toutes les Cours des Rois, Prin- 
ces «St Etats de l’Europe. 11 a fa Place après l’Elefteur Palatin , avec le Titre d ’Ar- 
chi-Trèforier de l 'Empire, d’abord le Collège Electoral & celui des Princes fe 
font opofés à l’éreftion de cet Eleflorat ; maisIeô.Nov. 1708., le Baron de Lim- 
bach fût admis dans le Collège Electoral comme Ambafiadeur Eleftoral, & en 
17 11 l’Elefleur de Matence l’invita à la Diète d’Eleftion qui mit Charles VI. fur le 
Trône Impér. L’Empereur «St tous les Etats de l 'Empire le reconnoiflent «St le re- 
gardent à préfent comme un Elefleur légitime. Ainfi l’Elefleur Palatin du Rhin , 
a dû changer de Place, en fe metfant à la droite de l’Empereur, «St l’Elefleur de 
Brunswicb- Lunebourg à la gauche de Sa Maj. Imp. 

Les Elefteurs n’ont aucun différend perfonnel entr’eux ni pour le Rang ni pour 
la Dignité , mais ils ne laiûenc pas d’en avoir quant aux Fonflions de leurs Char- 
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ges, qui ne fonc pas encore décidées, quoique plufieurs fe font terminées à l'a- 
imable. L’Eleéteur de Maïence, Jean- Philippe aïant oint & facré Ferdinand IL t 
Roi des Romains à Ratisbonne en 1 653, celui de Cologne, Maximilien Henri pro- 
tefta hautement contre ce Sacre fous le Règne de Ferdinand III , & démontra 

3 u’aprés l’onétion, faite, fuivant le contenu de la Bulle cfOr , c’étoit lui en qualité 
'Electeur de Cologne , qui avoit le privilège annexé à fa charge de mettre la Cou- 
ronne fur la Tête du Roi des Romains. L’Eleéteur de Maïence , de fon côté, pré- 
tendit que ce droit lui appartenoit , & prouva que depuis beaucoup de tems a- 
vant & après même la Confiitution de la Bulle a Or , on avoit toûjours regardé 
comme une des fonctions de fa Charge, non feulement dans fon Electorat, mais 
encore dans toute X Allemagne, de Sacrer & de Couronner les Empereurs & les 
Rois des Romains , & que le paffage de la Bulle d’Or qu’on citoit en faveur de 
l’Eleéteur de Cologne, ne regardoit que l’Archevêché de Cologne, & la Ville d’ Aix- 
la-Chapelle, quoique les Electeurs de Mayence euflent oint & facré plufieurs Em- 
pereurs dans cette Ville Impériale , avec le confentement de celui de Cologne, 
Ces deux Eleéteurs produifirent , chacun de fon côté , plufieurs Ecrits pour prou- 
ver que ce droic lui appartenoit ; plufieurs ont été imprimés & donnés au Pu- 
blic (*). 

Cependant comme les trois prémiers Articles de la Bulle dtOr défendent ex* 
preffémént toute conteflation entre les Eleéteurs , foit pour le Rang , foit pour 
les Eonéiions de leur Charge , & que l'Empereur defiroit de voir finir ce diffé- 
rend , les Eleéteurs de Maïence & de Cologne, à l’infiigation de Sa Maj. Imp. , fi- 
rent le ij Juin de l’année 1657 » & P our toûjours, l'accommodement fuivant (A). 
En cas qu'il foit quejlion de faire le Sacre du Roi des Romains , ailleurs qu'à Aix-la- 
Chapelle, qui efl le lieu Jlipulè dans le 28 me . le 30”'. Art. de la Bulle d’Or , fon 
Alt. Elecl. de Maïence, (ÿ fes Succcjfeurs déclarent i°. , qu'ils confentent à F Alterna- 
tive avec l'Elefteur de Cologne , fÿ qu'ils feront tout leur poffible , pour que le Collige 
EleSoral règle le lieu où fera fait le Sacre en faifant la Capitulation iÿ avant F Elec- 
tion du Roi des Romains , qui fera toûjours Sacré à Aix-la-Cnapelle , à moins qu'il n'y 
ait un empêchement légitime , fuivant les Art. 25. 28. de la Bulle d’Or. 2 0 . Que 

Leurs Alt. EleÜ. de Maïence Q de Cologne auront chacun dans fon Archevêché le Droit 
£3* les Prérogatives de Sacrer & de Couronner le Roi des Romains , fans qu'il puijfe ar- 
river dans la fuite aucune conteflation à ce fujit. 3 0 . Qu'en cas que le Couronnement 
fe falfe ailleurs que dans les Archevêchés de Maïence if de Cologne , ces deux Electeurs 
auront entr'eux l’Alternative, pourvu cependant qu'il ne fe fajfe pas non plus dans un au- 
tre Archevêché ou Evêché leur Suffragant ; car alors ils jouiront des mêmes Privilèges , 
que s'il fe fa ifoit dans leurs propres Archevêchés. Ainft à F exception d’Aix-la-Chapelle 
les Eleéteurs de Maïence de Cologne auront entr’eux une jujlc égalité & alterna- 
tive 

00 1°. La Protcjlation de Cologne, du t8 Juin 1653. 2». La Riponfe ae Mayence, avec une 
Déduction du 8 Juillet I«S 3 - 3° Courte Récapitulation de l'information de Cologne , pour finir 

d’éclatrciffement i celle de Mayence. 40. Demonjlratio Moguntini invetereti circi coronatos Roma- 
nor. Reges, ufus & jus cortnanii Rom. Rcgem. s°. AJfertia Juris Moguntini in eortmandis Régi- 
but Romanor. A ut. Corning. 6*. Vindicu Juris coronnndi pro Arcbi-Dituefi Colonienfi. 

(0 Lymn. Enucleat. Lib. IL cap. S. à p. 194. ad p. 203. it. Lyran. addition, additiormm pag. 77. 
Schüz. jus publ. Tm 1. J. Exncit. 2. pag. 124. 
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tfae par rapport au Couronnement du Roi des. Romains dans leurs Archevêchés, ê? même 
dans tout /'Empire. 4 0 . Que fi le Sacre ne Je fait point dans F un des deux EleBorats 
6* Archevêchés de Maïence ou de Cologne , F EJe&cur de Maïence commencera la [us- 
dite Alternative, 6? promit , dès-à-prèjent de coopérer de tout fon pouvoir pour que le Sa- 
cre fuivant , fe fajfc dans ta Ville de Cologne. Cet accommodement fût ligné de 
part & d’autre , après quoi les Chapitres de Mdicncc & de Cologne le confirmè- 
rent & voulurent qu’il fût perpétuel « obfervé à jamais, le 2 6 Juin 1658 (a). 


i E a n Philippe, Archevêque de Maïence. 
[aximilien Henri, Archevêque de Cologne. 


I l faut cependant remarquer qu’après cet accommodement , fi l’Empereur 
Léopold ne fût point Couronné à Cologne , ce ne fût que parce que la foibleflè de 
fon tempérament ne lui permettoit pas de faire un fi long volage ; car on fait que 
l’Archevêque de Cologne eut à Francfort fur le Mayn , où fe fit Ion Couronnement 
en 1658, les mêmes Prérogatives qu’il auroit eu s’il fe fût fait dans fon Arche- 
vêché. Ce fût lui qui fit l'onélion qui làcra Léopold , & qui lui mit conjointe- 
ment avec les Electeurs de Maïence & de Trêves , la Couronne Impériale fur la 
Tête (b). 

Cet Empereur confirma auffi l’accommodement fufdit par le 37 Art. de fa Ca- 
pitulation de l’année 1658. Ce fût en conformité de l’Alternative, dont on étoit 
convenu , que l’Archevêque de Maïence facra & couronna Jofeph , Roi des Ro- 
mains, à Ausbourg en 1690 (c). D’ailleurs cette Ville efl fituéedans l’Archevê- 
ché de Maïence , l’Evêque en étant Suffragant. L’on y obferva les mêmes for- 
malités qu’à Francfort pour l’impofition de la Couronne Impériale , & ce fût l’E* 
leêteur de Maïence , qui l’aïant prife fur l’Autel , l’a mis , conjointement avec les 
deux autres Eleêteurs Eccléfiafiiques , fur la Tête de l’Empereur Jofeph (d). 

La Ville Impériale de Francfort , dans laquelle nous avons dit que fe fit le Sa* 
cre de l’Empereur Léopold, eft auffi fituée.dans l’Eleêlorat de Maïence , mais cet 
Eletteur, pour faire plaifir à l’Empereur, qui autrement auroit été obligé d’aller 
fe faire couronner à Cologne, confentit que le Couronnement fe fit à Francfort de 
la même manière qu’il le feroit fait à Cologne. 

II y â une autre grande conte Ration dans le Collège Rlefloral , favoir qui , des 
Elefteurs , à là Diète générale de l 'Empire , feroit les fondions Direftoriales , en cas 

3 ue celui de Maïence , venant à mourir , laiflat le Direâoire vacant. Les Eleéteurs 
e Trêves & de Cologne, à la mort de Lotbaire- Frédéric , Eleéleur de Maïence, qui 
arriva en 1675, voulurent de leur propre autorité s’en emparer, en qualité de 
Co-Archi-Chanceliers de l'Empire , mais l’AmbafTadeur de l’EleÛeur de Saxe , s’y 
oppofa fortement & protefta contre cette démarche dans le Collège E le floral, 
en ces termes : 

Quoique f Ambajfadeur de T EIcReur de Trêves foütiennc qu'apris la mort de tAr- 
chevéque de Maïence , ou en fon abfcnce if celle de fis Ambajfadeur s , F Electeur fon 
Maître , fÿ celui de Cologne font en droit de prendre alternativement la Place G* de gé- 
rer 

(a) Wagenfeil , de Officiel. lmp. p. i*. (i>) Thulden. in continuât. 11 $. Lib. IX. (c) Andlerl, 
Jurifprud. pubL Lib. L fit. 5. Çd) ASa CorotM. Jofipb. 
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rtr les fondions Directoriales du fufdit Archevêque , f Electeur de Saxe ejl convenu avec 
le Chapitre de Maïence , que lesfufdits Archevêques C 3 E'eCteurs en qualité <f Archi- 
chanceliers (/'Italie & (/'Arles , ne font point en droit S exercer aucune des dites fonctions 
dans /'Allemagne, & à la Diète de /'Empire. 

C’est pourquoi r Ambaffadeur de Saxe a fait inviter à la Diète générale de Ratis- 
bonne , tous les Membres de /'Empire , les Electeurs , les Princes C 3 les Etats par le 
Maréchal Héréditaire de ce même Empire , i 3 plujieurs y ont déjà comparu. Il fie en- 
core les repréfentations fuivantes au Collège Eleftoral. r°. Que I’Elefteur, fon 
Maitre, en qualité d'Archi-Maréchal de l 'Empire (a) , étoit en droit de recueillir 
le* Voix & de gérer la Charge de Directeur a la Diète, quand l’Archevêché de 
Ma’fcnce , étoit vacant. 2°. Qu’on avoit fait auffi deux Conventions à ce fujèt 
entre I'Elefteur de Maïence, Cardinal AlbrecbtSc Jean, Electeur de Saxe, la pré- 
mière à la perfuafion de I’Elefteur de Trêves & de celui de Brandebourg , & la fé- 
conde par la médiation de I’Elefteur Palatin, celle-ci dattée du Dimanche de Can- 
tate de l’année 1529, & faite à Spire dans les termos fuivans: 1°. Quand, à Fave- 
nir, dans les Diètes générales de l'Empire, les Empereurs , les Rois, les Princes (3 Us 
Etats auront quelques propofuions à faire , F Electeur de Saxe fera chargé de recueillir les 
Voix. 2°. Quand en l dbfence de F Empereur , au bien quand B faudra donner un Chèf 
à l'Empire, C 3 que les Electeurs tiendront leur Diète particulière , alors l'Electeur de 
Mayence ou fon Avibaffadeur recueillir a les Voix. Quand on tiendra une Affemblée gé- 
nérale des Cercles, l'Eledcur de Mayence recueillera te prémier jour les Poix des Elec- 
teurs, Cf celui de Saxe celles des Princes (3 autres Membres de /'Empire, après quoi 
il recueillera auffi celle de F Electeur de Mayence ; le fécond jour r Electeur de Saxe de- 
mandera à chaque Electeur fon avis , if celui de Mayence fera la même ebofe à T égard 
des Princes (3 des autres -Membres de /'Empire, après quoi il le demandera auji à l'E - 
kCleur de Saxe, la fienne. Atnfi cette Alternative continuera entre ces deux Electeurs , 
jufqu'à la fm de la Diète. 4 0 . S’il arrivait dans une grande ou une petite Affemblée des 
Cercles que P Electeur de Mayence ou fon Ainbaffadeur fût abftnt , alors pour n'appor- 
ter aucun retardement aux délibérations , l'Electeur de Saxe ou fon Ambaffadeur recueil- 
lerait toutes les Voix , mais F Electeur de Mayence fc? non fon Ambaffadeur , aura la 
même Prérogative en cas cF abfencs de F Electeur de Saxe ou de fon Ambaffadeur. C'eft 
ainfi que ce différend, qui ne regarde que le droit de recueillir les Voix, fera pour toûjours 
terminé (3 ce Réglement s'obferve, fans que la Commffton , que F Electeur Palatin Louis 
a obtenu l de l’Empereur. Charles-Quint à la Diète de Worros , puiffe y aporter te moin- 
dre ob fl ac Je, puif quelle ne s'cfl faite que du confentement des deux Electeurs de Mayence 
Î 3 de Saxe (b). 

Comme l’occafion de fatisfaire & d’exécuter tous les Articles de cette Conven- 
tion, ne s’efl point encore préfentée , le différend desElefteurs de Saxe , de Trêves 
& de Cologne , n'eft point encore décidé. C’efl ce qui fait que fi I'Elefteur’ de 
Mayence ou fon Ambaffadeur vient à mourir , toutes les délibérations de la Diète 
font fufpenduës, quoique les Elefteurs de Cologne & de Trêves faffent faire al- 
ternativement les invitations pour s’alfembler, & que le Chapitre choifit, le plû- 
tàc qu’il lu* cû poflible, un Archevêque, & l’Archevêque un Ambafiàdeur, s’il ar- 

• rive 

fa) Wagenfeil, dt Official, lmp. pïff. 33. 

b) Ucm. pag. Sa. Eurtpifcbtr Hcrtid. p. 1531. 
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rive que l’un ou l’autre vienne à mourir, de crainte qu’il ne fe palfe quelque cho- 
fe au préjqdice du Directoire perpétuel de Mayence. 

„ Il eft d’ufage depuis très-long-tcms , que les Vicaires du St. Empire en aient 
l’adminiftration & loient chargés du gouvernement, s’il vient à vaquer, foit par 
la mort de l’Empereur, foit qu’il foit détrôné, foit qu’il abdique Y Empire de foa 
propre mouvement , foit qu’il aille en Italie , foit qu’il forte enfin du Territoire 
de l’ Empire, pour quelque motif que ce puiflc être (a). Ce font les Electeurs, le 
Duc de Saxe & le Comte Palatin du Rhin, Duc de la Haute & Baffe Bavière, qui 
jouiffenc de ce droit de Régal & de cette fuperbe Prérogative du Vicariat , non 
en qualité d’EleCteurs, mais comme Poffeffeurs des deux Ratatinais du Rhin & de 
Saxe , qui font partie de leurs terres Electorales (b). Le mot de Palatin ou le 
Pakttinat, contient celui de Vicaire ou de Vicariat , & qui dit le Comte Palatin, dît 
autant que le Vicaire de la Couronne du Roi ou de l’Empereur & le Juge Supérieur 
de l ’ Empire (c). Les deux Palatinats du Rhin & de Saxe , font de tems immémo- 
rable & bien fondés dans leurs Privilèges. Ils font même plus anciens que la 
dignité Electorale, qui n’a été établie dans Y Empire que dans le XlII ,ne . Siècle (if), 
& qui n’a été confirmée & bien fondée que dans le XIV rae . , par la Bulle S Or de 
Charles IV («) , donnée en 1 356. La Dignité Palatine eft la prémière Charge Sécu- 
lière de Y Empire, & depuis plufieurs Siècles elle a eu lieu dans le Roïaume de 
Hongrie, & va immédiatement après la Dignité Roïale; ainfi le Palatin eft le pre- 
mier Supérieur, le principal & le grand Official Séculier, le Juge & leDireCleurdu 
Roïaume de Hongrie. Pour ce qui regarde le Palatin du Rhin, les fonctions étoient 
d’expédier toutes les Affaires Publiques & Civiles , qui étoient du refTort de l’Em- 

J iercur , de faire iuftice à chaque Etat de V Empire , qui la demandoit à Sa Maj. 
mp. , de l’aider & de l’afTifler en qualité de Maître de fa Cour dans le gouverne- 
ment & l’adminiftration de tout Y Empire (/). Il eft bien vrai qu’un certain livre , 
intitulé le Miroir des Saxons , fait mention de plufieurs Comtes Palatins de Franconic, 
deSuabe, de Tkuringe , mais ils n’étoient que des Avocats Provinciaux & des 
Procureurs de Y Empire , & c’étoit abufivement qu’on leur donnoit le Titre de 
Comtes Palatins , parce qu’ils adminiftroient dans les Provinces la Juftice Impéria- 
le. Cette illuftre Charge de Comte Palatin n’étoit pas autrefois Héréditaire, mais 
feulement une dignité perfonnelle , & à laquelle l’Empereur élevoit qui lui plai- 
foit. Les Comtes Palatins pofTédoient alors certains Fiefs & Terres fuués dans les 
Ardennes près de YEyfflc qui étoient annexés à leur Palatinat, & nommés la Pal- 
lence (g) , dont il y a encore un vieux Château , que l’on peut regarder comme une 
Relique de l’ancien Palatinat (h) , qui eft fitué fur la Mofclle dans l’EleClorat de 
Trêves, où plufieurs anciens Comtes Palatins , ont fait leur réfidence & qui porte le 
nom de Palknce. Mais comme peu à peu les Princes & les Etats de Y Empire , 
ont augmenté leur autorité & font rendue defpotiquc , ils ont fait de leurs Pro- 
vinces, de leurs Tiéfs , Terres & Dignités Ducales un bien Héréditaire; l’ancien- 
ne 

(a) Olto de Jur. Publ.c. i< 5 . Rumelin ail dur. Bul. Diff 4. p. f. 6 . Buxtorf ad /fur. huit, concl. 56. 
,(fr) Rumiïin ad Aur. Bull, cum addit. Mylcri. (c) Ficher. rut. ad lYtrum de Andlo, lÂb. 2. de 
Rom. Imp. Lib X. (d) Lehman. Cbron. Spir. L. P. & Vil. (e) Decret, & Statut. ffungaria ai 
B enfin. Hiji. Hung. ( f ) Lehman, dron. Spir. Freher. in Origin. Balat. Rumelin. ai Aur. Bull, 
cum Aid. Myleri pag. 79. (g~) Ficher, c. /. (b) Ficher, c. I. fi Kyriandcr. Annal. Trevir. 
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ne Charge de Palatin , d’EleCtive qu’elle étoit,eft devenue une dignité Ducale hé- 
réditaire dans la Famille du grand Prince, qui porte aujourd’hui le titre de Comte 
Palatin , & qui a pris de l'Empereur & de l'Empire, pour lui & pour fes defcen- 
dans , l’Inveuiture de cette Province , nommé le Palatinat du Rbin (a). Le pre- 
mier Comte Palatin de l’illuftre & de l’ancienne Maifon Ducale du Comte Palatin 
d’aujourd’hui, étoit Siegfried T Ardois , qui vivoit dans le IX me . Siècle jufqu’à l’an- 
née 1002, qu’il conquit & qu’il obtint le Palatinat. Henri, Ion petit-Fils prit en 
1093, de l'Empereur Henri IV l’Inveftiture de la Bavière, avec le titre de Comte 
Palatin du Rhin. Ce Palatinat commençoit alors à la Mofelle , & s’étendoit jus- 
qu’aux Ardennes & l’on nommoit les environs l’ancien Palatinat. Herman , Com- 
te Palatin du Rbin , obtint enfuiteen 1148 de l’Archevêque de Trêves, le droit de 
protection fur fon Archevêché , mais en 1 196, le Duc Henri de Saxe-Lawenbourg , 
fils de Henri le Lion, qui par fon mariage avec Agnès, dernière ComteJJe Palatine 
fût fait lui-même Palatin , enleva à la Maifon Palatine tous fes Biens, Terres, 
Châteaux , Dignités & Prérogatives , & généralement tout ce qui appartenoit , 
entre la Mofelle & dans le diftriCt de Trêves , à l’ancien Palatinat avec le droit de 
proteélion fur l’Archevêché , qu’il tranfporta à l'Archevêque & à fes Succelfeurs. 
Gérard, Abbé de Prum , Guillaume Doien de Trêves , & quatre Abbés encore en 
font témoins. Quoiqu’il en foit , il y a encore beaucoup d anciens Monumens de 
l’ancien Palatinat dans l'Eyffie , fur la Mofelle & dans les Ardennes, c’elt-à dire, 
beaucoup de très-anciennes Comtés & Seigneuries de l'Empire, qui font des biens 
féodaux de l’EleCteur Palatin du Rhin, tels font les Comtés de Mander fcheit ,Wied, 
Vimebourg, Sayn, Leminge, Ifenbourg, Najfau-Saarbruck , Falkenjlein, le Baron 
de Sickinge & plufieurs autres. Si le Palatinat a appartenu pendant beaucoup de 
fiécles à des Seigneurs & Souverains d’une très-illuflre Maifon , il appartient en- 
core aujourd’hui à une très-ancienne Maifon qui elt celle de IVithtelsbach -Bavière, 
& qui cft des plus confidérables de l'Europe, étant alliée à plufieurs Empereurs, 
Rois & Princes Souverains , & revêtue d’une double dignité Electorale par la 
pofieflion du Haut Palatinat de Bavière , & du Bas Palatinat du Rhin. Car la 
Comtefie Palatine Agnès & Henri (on Epoux , né Duc de la Baffe-Saxe , étant 
morts fans laiflêr d’Héritiers Mâles , mais feulement une fille unique nommée 
Gertrude, elle fût mariée à Otton de JVittelsbacb , fils de Louis IVithtelsbach Duc de 
Bavière, & porta pour dote à fon Epoux en 1215 le Palatinat du Rhin. L’Em- 
pereur Frédéric II. accorda au Duc Louis , Père d'Otton , l’ExpeClative à la Succef- 
lion de ce Palatinat , & ce Duc prit le Titre de Comte Palatin du Rhin , avant même 
que le Mariage de fon fils fût confommé. Dans le XII rae . Siècle les Comtes Pa- 
latins fe dégoûtèrent de l’ancienne Pallcnce , & ne voulurent plus faire leur réfi- 
dence fur la Mofelle. Ils la cédèrent à l’Archevêque de Trêves & la plûpart 
choifirent Bâcher ach , une des plus anciennes Villes de 1 a Patience & le vieux Châ- 
teau de Stalcch, pour y faire leur féjour. On dit que le Comte Palatin, Conrad, 
avoit dès l’année 1192 transféré fa réfidence à Heidelberg, & que l’Evêque de 
fVurms, lui en avoit donné le Château en Fiéf en 1164 ( b ). 

Pour 

fa) Freher, e. I. 

(h) Je nt puis donner me plut ju/te Mit du Vicariat , ff fur tout de celui du Palatin du Rhin, qu’en 
raportam ici la Conjhtiititn tic i' Empereur Robsit , de l’an 1401. telle qu’ta la trouve dans le Recueil de 
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Pour ce qui eft du Palatinat de Saxe , voici comme certain Auteur en parle. 
Ixs anciens Empereurs Saxons ütton II & Otton III , ont établi en Saxe cinq Villes , 

i. J ai 

Ccldajl. RumTui Dei gratis Romanorum Rex femper Auguftus, univerfis noflri & facr» 
Imperii fidelibus, ad quos præfentes pervenerint, gratiam noftram & omnc bonum. 

1. Regiam dccei Majeftatcm illis prxcipuè exquifitis intendere laboribus . illis etiam jugibua 
pcrvigilis mentis vacare coniiderationibus, per que & Sac. Romanorum Imperium noftris prx- 
cipuè teinporibus optata fuicipiat incremenca , res ipfa publica debïtis foveatur fubfidiis, & di- 
vorum nohrorum more pradcceflbrum Rcgix Majeilatis gladius cunélos vibramibus terreat ado- 
bus perfccutores, & per legitimos tramites calumniamium iniquitates expellat , atque refeftis ve> 
pribus fub facro militantes lmpcrio defiderata pace fruantur. 

2. Sanè cum difponcnte Altilfimo pro corona Impérial îs diadematis fufeipienda ad prierons par. 
tes Italiæ fimus ingreiTuii, & ut S. Rom. Impcrii ftatus, falubris traoquillitas & Refpubl. intérim 
in Germania, Gallia & Regno Arelatenfi, in abfentia noflri copiofius atque frufluofius procure, 
tur, de llluliris & Magnifici Priocipis Ludovic! Comitis Palatini Rheni & Bavarix Ducis, fi. 
lii noflri chariflïmi, legalitatis & gratx cfrcumfpefiionis induflria præfumptioncm & fiduciam uri- 
que habentes indubiam, „ prxcipuè etiam advertentes à divis Romanis Imperatoribus & Regibus 
„ prædcceflbribus noflri* haclcnus extitifle obfervatum , ac etiam de jure Cumitacus Palatinatus 
„ Rheni fuific & efle, quod cum Romanus Imperator vel Rex ultra montes Italiam ingrcfliis fuc- 
„ rit, in ipfius abfentia vicariatum Impcrii in Germania, Gallia & Regno Arelatenfi ad Comitem 
„ Palatinum Rheni pertinuifle & pertinere," euudem dileftum fîlium noflrum Ludovicum, ani- 
mo deliberato non per errorcm aut improvidè, fed fano & maturo Eleûorum & allotum Pria, 
cipum, Comitum & Nobilium noftrorumÆc Impcrii facri fidelium fret! confilio & confenfu, de 
ccita noflra feientii & Rcgid plcnitudine poteflatis per S. Roman. Imperii in Germania, Gallia èfc 
Regno Arelatenfi provincias, ptincipatus, dominia, diftrifitis, d vitales, oppida, caflra, villas, 
& corundem peittnentins, qualitcrcunque nominatus omnibus, jute, via & modo quibuj melius 
& efficacius poflumus & debemus, facimus, conftituimus, noflrum & S. Rom. Impetii in Germa, 
nia & Regno Arelatenfi Vicarium generalem. 

3. Dames ex nunc & tenorc præfentium conccdcntes eidem plenam , liberam & omnimodam 
aufloritatem , temporalcm & generalem jurifdiftionem , & gladii nutu & providentiu Altiflimi 
noflri contrnditi poteflatem, merum & mixtum imperium, ac etiam adminiurationcm & jurifdic- 
tioncm omnimodam, contentiofam & yoluntariain , vice & auûoritatc atque nomine noftris in 
præfati S. Imperii provinciis, principati'bus, dominiis, diftriflibus, civitatibus, oppldis, caflris, 
villis & corundem pertinentiis qualitercunque etiam nominatis , per fe vel per aliutn feu aliog 
excrcendi, animadvertendi, exequendi in facinorofos & delinquentes & reos hoinines, eofqtie 
& rebelles quofcunque punicndl, relegandi, depot candi, ultimo fupplicio addiccndi & députait- 
di , & alias cocrccndi ratione prxvia & mediante jullitia , prout crimlnis qualitas cxegerlt, & de. 
lifli ac culpx rcbcllium & exccfius. Et ut etiam apud & per cum per fe ac fuum feu fuos coin- 
mifiarios, & ad hoc per eum deputandos merum & mixtum Imperium ,adminiftratio & jurifdiftio 
hujufmodi contentiofa iîve voluntaria in ioca & hoinines, cujuscunquc, ftatus, prxeminemiæ vel 
conditionis exiftant, infra terminos & limites fupradidos confiflcntcs vel confiltentia (faha ta. 
men femper facrofancia Ecclcfiallica libcrtàte) libère exerceantur, fccundum quod jus feu iaiio 
perfuadent. 

4. Concedentes nihilcminus tidem & illi feu illis, quibus hoc commirent , & in ipfum ilium 
vel illos jure plenario transferentes auftotitatetn, poieftatem & licemiam generalem, ne fuis quis 
militer ftipcr.diis , colledas & datias, confucta onera rcaiia & petfonaiia & mixta, quocumquc 
nomine cenflantur, nobis & noflro lmpcrio débitas feu débita, debendas feu debenda, ncc non 
omr.es cenfus, reditus, jura, proventus, émoluments , oblationcs, conduftus , telonia & peda- 
gia principatuum & dominiorum , monafteriorum , civitatum, [erratum, territoriotum, diftrio 
tuum, oppidomm , caflrotum, Vülatuni & locorum ad nos ratione Imperii, & ipfum facrum 
Komanum Impctium in Germania, Gallia & Regno Arelatenfi , de jure, confuetudine aut alias 
pertinentes & pertinente, exigendi, ievandi & recipiendi , & ad ufus fuos pro defenflone facri 
Impcrii & pro ipfo lmpcrio ac evidenti expenfarum ncccflitatc fupportandi & applicandi: panas 
& muiclas ratione prxvia imponendi , Ievandi , & ex caufts rationabilibus augmentandi , minuen- 
di, remittendi in judicio & extra: Judæos Cameræ noflrx fl rvos acceptandi & defendendi: bons 
damnatorum, rcbcllium & reett-m juflitia exigeute confifcandi & publicandi: officiales quofcun- 
que & prœflrtim noflri Impérial» judicii (ikq copini jqijj piæjudicio, ipiis in fuis officiis.cem* 

DJ a peumis, 
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qui portent le nom de Hiles Palatines , fc? quand les Rois ou Empereurs des Romains font 
venus en Saxe , ils y ont fait leur réfidence & tenu des Diètes. Ces Hiles font Ersbourg 

• OH 


petentis, fit nique ad prafens in eifdem babici fit quzfiti) inftituendi & dcftituendi: nec non de 
omnibus criminibus ordinariis & cxtraordinariis , tnormibus , levibus, publicis & privatis cog- 
nofcendi, puniendi , & exccutionem facicndi tam fecundum jura municipalia qulm communia 
feu legis cognitionem: fie decifionem hujufmodi committendi , in imegrum reflituendl , bannurrr 
Impériale pronunciandi, abfolutionem concedendi: infamia tim juris quàm fafli notatos publican- 
di, eamque juris infamiam tollendi & fuper cam difpenfandi: de caufis principalibus fit appclla- 
tionum ad nos & facrum Imperium interpofitarum feu interponendarum , quibus liber tanquam 
nofter & Jmperii facri Vicarius gencralis cognofccndi, cxaminandi, St definiendi , fit alia, qux 
caufarum mérita requirunt, exercendi fit exequendi : ferias fit nundinas inftituendi, imponendi, 
collocandi & concedendi: rebelles S. Rom. Imperii perfequendi fie puniendi, privandi, fit exuen- 
di fcudis, gratiis, libercatibus , immunitatlbus , indtiltij, juribus quibufcunquc temporalibus: in- 
fâmes & inhabiles reddendi, pronunciandi, declarandi: atque delfitutos, privatos vcl cxutos per 
fe vel alium feu alios , etiam per judicium diftum @t(fl;)cr(rf)t / aut alia quarcunque : judicia dam- 
natos & extra jus (ut moris eft) fententialiter conftitutos & depofitos ad honores, llatus, officia, 
jura priftina in incegrum libéré rcftituendi: Décréta, flatuta ac proviliones in prxdiftis omnibus 
& quolibet faciendi de novo , corrigendi, fit in totum tollendi, fcmel, pluriel, & loties quo- 
tles oportunum fuerit & ordo diflaverit rationis. 

5. Omnia fit fingula feuda facri Imperii vacantia vel cum vacaverint, committendi fie confcrcn- 
di, acdealiis infeudandi fit inveftigandi (exceptis duntaxat feudis infigniis Archicpifcoporum, 
Ducum & Marchionum, fit qux cum vcxillis feu gladiis recipi confueverunt , fit de quibus Ofii- 
cialibus Imperialis Curia: de more fervitur) & ab illis flc rccipicmibus feuda,. dum fit quotics fc 
cafus obtulerit, homagii, fidelitatis, obedientix fit dcvotionis débita juramenta nofiro & facri 
Imperii. nomine fie vice poflulaudi fit recipîcndi : ad Canonicatus fit Præhendas ac Dignitatcs, 
etiam fi curata ac eleftivz fit majores port Pontificales in Metropolitanis fit Cathedralibus ac prin- 
cipales in Collegiis exiftant, perfonnatus, Ecclefias parochialcs fit bénéficia fit officia Kcclefiaftica 
feu tcmporalia, fponfaliorum largitates ac donationcs propter nuptias admittendi fit confinnandi; 
mente captis, furiofis, fie aliis perfonis, qux fui juris non exiftunt, curatores, orphanis, pupil- 
lis fit viduis tutores fit defenfores prxficiendi, ac tutores fit defenforés minus légitimé datos con- 
firmandi, devolutiones fifcales quorumeunque dominiorum , prædiorum fi: agrorum aut hæredi- 
tatum, feu etiam rerum mobilium, dumtnodo jus fit ratio illud exegetit, noftri fit Imperii nomi- 
ne exigendi, tenutam fit poiTcffionem talium accipiendi. 

fi. Dantes etiam fit Regia conccdentes aucloritace fit de certa feientia , nofiro ac facri Imperii 
Romani Vicario gctierali lupradifto potellatem pleniffimam , Notarios publicos fit tabelliones 
cum auflotitate fit poceflat: plenariis creandi, faciendi, fit de tabellionatus efficio inftituendi feu 
inveiliendi (ut moris efl) per pennam fit calamarium : recepto ab ijifîs prius fit corum quolibet 
pro nobis ac facro Imperio débita: fidelitatis folito juramento: hoc ipfum etiam eadem auftorlta- 
te aliis concedendi fit committendi, eofquc corum exigentibus demeritis privandi fit deflituendi: 
ac etiam naturalcs manières, fpurios, baftardos, fit quoslibet de damnato five illicito coitu pro- 
creatos, viventibus feu mortuis eorurn parentibus rité legitimandi: ctiamfi forent filii lllufirium 
Principum, Ducum, Comitum fit Baronum, fit eos natalibus fit omnibus legitimis juribus refti- 
tuendi , omnemque geniturx maculam ft natalium defefilum abolendi : ad omnia fit fingula' jura 
fucceffionum etiam ab inteflato cognatorum fit agnatorum , honores, dignitates, officia, fit ad 
fingulos a fl us legitlmos admittendi fit admittl mandandi (fine tamen legitimorum hxrcdum prxju. 
dicio) ac fi efient de legitimo matrimonio procrcati. 

7. Et generalitcr omnia fit fingula libéré faciendi fit exercendi, qux ad verum facri Imperii Vi- 
carium generalcm pertinent ; etiamfi qua ex eis jure fit confuetudine fpecialius exegerint inanda- 
tum, etiamfi majora fuerint fupra fit infra expreffis , fit qux ad nos & facrum Imperium faciendi 
fit agendi pertinerc dignofeuntur de jure , confuetudine , feu plcnitudinc Régie potefiatis : non 
obftantibus quibufcunquc literis datis vel dandis , legibus , conftitutkmibus , confuetudinibus, 
(latutis fit juribus municlpalibus fit localibus , generalibus fie fpecialibus contrariis, quacunque 
firmitate roboratis. Quibus omnibus fit fineulls, in quantum prxfentibus obviare feu eis deroga- 
re poflunt ac fi talia Ipecificé in fuis capitulis fit punclis de verbo ad verbum hic forent inferta fie 
nominatim exprefla, de noflra certa feientia fit de plcnitudinc Kcgiœ potefiatis fpccialitcr dero« 
g tmus, ac vitibus carete decernimus & dedaiamus. 


8. Mau 
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eu Merlebourg, Grune in Weflphalie , qui était autrefois la Capitale des Sorabes, 
Werla au[]i en Weflphalie , if qui fût nommée enfuite Goflar. Wallenhaufe près des 
montagnes que l'on appelle le Hartz , enfin Alftade. Le même Auteur dit encore 

S iue le Duché de Saxe, s’appelle la Pallence,& qu’ainfi tous les Eleéteurs de Saxe 
ont Comtes Palatins de Saxe. Un Livre intitulé le Miroir de Suabc, fait aufli men- 
tion de plufieurs Comtes Palatins. Dans /'Allemagne , chaque Province, dit-il, a 
fon Comte Palatin , As Saxe, /«Bavière, la Franconie £? la Suabe. Mais com- 
me la Bavière & le Palatinat du Rhin , font aujourd'hui dans la même Maifon , & 
que les Ducs de Suabe & de Franconie font éteints, ces Comtes Palatines font tou- 
tes fous la dépendance du Palatin du Rhin. Dans le XIII me . Siècle les Landgraves 
de Tburingen poflederent une partie du Palatinat de Saxe, car l’Empereur Fré- 
déric II., donna dans un diplôme en 1242 le titre de Palatin de Saxe, & de Vi- 
caire de \ Allemagne, à Henri Rafpy, Landgrave de Thuringe, & accorda à Henri 
l'IUufire , Marckgrave de Mifnie, l’Expe&ative fur le Land-Graviat de Thuringe, 
& le Palatinat de Saxe. Voici les termes du Diplôme, in Land-Graviam Thurin- 
gice Comitivam Palatii Saxonice , qui affùrent au Markgrave Henri de Mifnie, la 
Succeflion de fon oncle, le Landgrave Henri, après fa mort, dans les deux Du- 
chés de Thuringe & du Palatinat de Saxe. Celui-ci étant mort en 1249 les Etats 
de Thuringe firent deux A 61 es , par lelquels ils déclarèrent le Markgrave Henri de 
Mifnie, leur Souverain & Landgrave. L’autre partie du Palatinat de Saxe aux 
environs de Y Elbe , avec Sorbe ül la Comté de Brene, étoit poflèdée par les Com- 
tes & Palatins de Brene, parens de Henri, Markgrave de Mifnie, mais Elizabeth 
fille de Conrad, Comte de Brene , céda en 1290 cette partie du Palatinat de Saxe 
à Rodolphe I , Eleéleur de Saxe , & la même année l’Empereur Rodolphe d'Habs- 
bourg, en donna un a été de confirmation. Son fils l’Eleéteur Rodolphe II, avoit 
le titre de Rudolpbus Dux Saxonice, Jngarice , Weflphalie , Palatmus Cornes Saxonice, 
Cornes in Brene, S. R. f. /. Ircbi-Marfcballus . 11 efl probable que celui-ci avoit ob- 

tenu des Succefleurs du Markgrave Henri de Mifnie , le Diflriél à'/dtflede , que 
le Palatin de Saxe poflëdoit en Thuringe , car il donna le Bourg qui portoit ce 
nom, en Fièf au Comte Gctbard de Querfurt en 1369. L’Empereur Sigismond 

don- 

• 8. Mandantes nihilominus firmiter & diftriftù præcipientcs univerfis & fingulis Ecdefiafiicis & 
fecularibus Principibus, etiamfi Poatilîcali præfulgeant dignitate, Marchionibus, Comitibus, Ba- 
ronibus, Nobilibus, Miniftertalibus, Militibus, Cliemibus, Vafallis,. Civitatibus, Oppidis, & 
eorum univerfitatibus , locorum reftoribus & eorum communitatibu», cafiris, villis, fubditis, 
tmigenis, incolis, babitacoribus , cafiellanis , cuflodibus , ofEcialibus, & hominibus quibus- 
cunque, cujufcunque etiam præeminenti* , dignitatis, ftatus, gradus feu conditionis exiftant, 
prxfentibus &futuris, quatenus prædiftuin Duccm Ludovicum fiiium noflrum catilTimum, nof- 
trum & linpcrii Vicarium generalem (aliter , ut przdicitur , à nobis confiitutum . & perfonam 
noltram figurantem : bénigne & abfque difiicultate qualibet recipiant , & fibi ac ofticialibus fuis, 
quos confiituet loco fui, omnibus & fingulis nofiro &. Imperii nomine fideliter & efFeftualitcr tan- 
quam nobis in omnibus obediam, pareant & Intendant realircr & cum effeélu , ut exinde eorum 
fineera devotio per operum efficaciatn elucefcat. Sub pœnis per prxfàtutn noftrum & Imperii Vi. 
earium confiltuendis, infligendis, nec non fub pœnis nofiræ indignationis graviflima:, & mille 
marcharum auri puriflânii : quas ab ipfis , qui fecus attentare præfumpferint aufu temerario , to- 
tiens quotiens contra factum fuerlt, irrevocabiiiter per Ipfum leu fubfiituendos ab codent exlgl 
volumus, fuifque ufibus prout fibi videbitur applicari. Harum fub nofiræ Régi* Majeftatis figilli 
appenfione tcftimonlo literarum. Datuin Augfpurg ténia feria poftFefium Nativitatislieat* Ma. 
ri* Virginia gloriofx, Anno Doinini MCCC1- Réuni verô noftri anno feeundo. 
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donna enfuitc en 1414 l’Inveftiture de Saxe, d'Angaric , de (Vcjlpbalie , & du Pa- 
latinat de Saxe au Duc Eric de Lavoenbourg , Cohéritier de Saxe. Cependant les 
Markgraves de Mifnie & les Landgraves de Tburinge, ont toûjours porté le titre 
de Comtes Palatins rte Saxe, & l’Eleéleur de Saxe, Albert III, étant mort en 1422 
fans enfans, l’Empereur Sigismond conféra & donna par un Diplôme expédié le 
jour des Rois de l'année 1423 , l’Eleélorat , Duché & Palatinat de Saxe à Fré- 
déric le Paillant , Markgrave de Mifnie & Landgrave de Tburinge , de la Famille 
de PVittekind, dont l’Eleéleur préfentement régnant defcend. Frédéric aïant été 
admis dans le Collège Eleéloral , comme un très-digne Membre par tous les Elec- 
teurs, l’Empereur, après une mûre délibération & avec l’approbation & le con- 
fentement de tous les Princes Eccléfiaftiques & Séculiers , des Comtes & Nobles 
de l'Empire , lai conféra avec toutes les Prérogatives y annexées, non feulement la 
dignité Electorale & Ducale de Saxe, & celle d’Archi-Maréchal, mais encore 
Sujl , avec le Palatinat Hufe, la Ville d’ Altjledc, la Comté de Brene , & le Burg- 
graviat de Magdebourg , qui eft aujourd’hui uni à l’Ele&orat de Saxe , comme on 
le voit dans le Teftament de l’Eleéleur Jean-George I. fait en 1652 , où il eft dit. 
Notre Prince ainé & Eleéloral Jean-George, futur Electeur £3* tout Jet SucceJJeurs au- 
ront avec f Electorat , le Burg-Graviat de Magdebourg. Dans un Traité de parta- 
ge fait à Naumbourg, le 24 Février de l’année 1454, l’Eleéleur Frédéric- Augufle 
céda à l’Eleéleur dégradé, Jean- Frédéric de Saxe, la Ville d 'Altflcde, qui failbit 
partie de l’Eleélorat de Saxe, & cette Ville appartient encore aujourd’hui à l’an- 
cienne branche Eleètorale de Saxe qui eft celle d'Erneft , & qui cil à préfent la 
Ducale. Mais la Comté de Brene & les autres Terres annexées au Palatinat ap- 

F arcie nn en t à la Branche d'Albert de Saxe, qui eft aujourd’hui en poITeftion de 
Eleélorat. 

Qjj a n t à ces deux Eleélorats & Palatinats du Rhin & de Saxe , leurs Préro- 

f atives font très-bien fondées &de plus, elles ont été ratifiées par la Pragmatique 
anélion, qui eft la Loi perpétuelle de l 'Empire , ou la Bulle d'Or, où l’on voit 
dans l’Art. V. que toutes les fois que /'Empire fera vacant, le très-illujlre Comte Pa- 
latin du Rhin, Grand Sinecbal fera Ficaire de ce même Empire, à l'exclufton du Roi 
des Romains, dans les Provinces fituées fur le Rhin, en Suabe £ÿ en Franconie, fui- 
vant le privilège de fon Duché £5 ’ Palatinat. Les Empereurs des Romains & Louis 
de Bavière, avoient donné ce Vicariat de l 'Empire aux Comtes Palatins du Rhin, 
long tems avant la Conftitution de la Bulle d'Or, car Cufpianus fait mention d’une 
Déclaration donnée par l’Empereur Sigismond, à la Diète générale tenue à Franc- 
fort en 1339, où l’on voit ce paflage: Longd approbatâ confuetudine inconcujfe à 
Majorum ordinations baftenus ob/ervatd, Vacante Impsrio, jus adminijlrandi lmpcrii, 
feuda conferendi , negotia cetera difponendi Palatino Rheni debetur. 

A l’égard du Vicariat de l’Eleéleur de Saxe , l’on trouve dans le 5 me . & le 
57 me . Art. de la Bulle d'Or, ce réglement. Nous voulons que l’Elefteur de Saxe, Ar- 
chi-Marèchal de /'Empire , jouiffe du même droit privilège du Comte Palatin, en 
qualité de Vicaire , par tout où l'on fuit le droit Saxon , & cela de la manière £> fous 
les Conditions exprimées ci-dejfus , en parlant du Comte Palatin du Rhin. De favoir fl, 
avant la Bulle d’Or, il y a eu quelque Electeur de Saxe, qui ait fait les fonctions 
de Vicaire du S. Empire pendant la Vacance, c’eft ce que plulleurs Doéteurs en 
Droit nient , difant que l’Eleéteur & Comte Palatin de Saxe , n’eft parvenu an 

Vi- 
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Vicariat que depuis ce teins -là. Mais la Dignité du Vicariat étant annexée 
à celle du Palatinat , comme nous l’avons dit , ci-delîùs , & celle-ci étant fort 
ancienne & établie longtems avant la Bulle d’or, de même que le Droit Saxon 
dans les Provinces où il eft fuivi aujourd’hui , il eft facile de décider que beau- 
coup de teins avant la Bulle d’Or, les Electeurs de la Haute & Baffe-Saxe ont exer- 
cé les fonétions du Vicariat, & qu’ils étoient revêtus de cette Dignité avant l’an- 
née 1356, quoique les injures des tems paffés & les divifions arrivées dans l'Em- 
pire dans le X mc Siècle & les trois fuivans , ne nous en fournifTent pas de preu- 
ves bien convaincantes. Au contraire l'Empire n’aïant pas fouvent de Chèf, 
fouvent aufli en aïant deux , tout y étoit en confufion & chaque Prince régnoit 
fuivant fon caprice , ce qui prouve allez que l’Eleéteur & Comte Palatin de Saxe, 
ne pouvoit alors faire valoir fes Droits & fes magnifiques Privilèges ; car 1 -rcher 
(a) eft du fentiment qu’il a exercé depuis plufieurs Siècles le Vicariat de 1 ’ Empire 
conjointement avec l’Eleéleur Comte Palatin du Rhin. 

Mais pour connoitre les Prérogatives fpéciales dont jouiflènt les deux Elec- 
teurs Comtes Palatins du Rhin & de Saxe , en qualité de Vicaires de l’Empire , 
il faut favoir , que celui du Rhin eft juge Supérieur de l’Empire & du Roi des Ro- 
mains , comme la Bulle à’ Or nous en aflùre Chap. V. 5 - 3- où il eft dit, que , 
quoique par une coutume fort ancienne , il ait été introduit que l’Empereur ou le Roi des 
Romains cfl obligé de répondre ,. dans les caufes intentées contre lui par devant le Comte 
Palatin du Rhin, Archi-Maitre , Prince ElcSeur du S. Empire , le dit Comte Palatin 
ne pourra toutefois exercer cette JuriJdidion qu’en la Cour Impériale, où l’Empereur, ou 
le Roi des Romains , Jera préfent en perfonne fcf non ailleurs. Ce Privilège du Comte 
Palatin eft très-ancien comme l’Empereur Chartes IV nous le dit dans la Bulle d’Or, 
& Goldajl eft d’avis (h) que les Eleéteurs & les Princes de l’Empire y donnèrent 
leur confirmation dans le XIII me . Siècle. Le Sécrètaire George Alt, en fait aufl] 
mention en ces termes : Le prémier Prince de la Nation Allemande eft Rodolphe, 
Electeur , Comte Palatin du Rhin ; il ejl juge Supérieur de /'Empire, fc? il en fera les 
fondions à /’ avenir afin que les Rois des Romains notent point occafton de faire quelque 
mauvaife démarche , ou quelque aâion méprisable qui puijfe les faire déclarer indignes de 
porter l’augufte Caractère de Roi des Romains (c). 

Il faut remarquer que la Bulle d’Or dit aufli , que l’Empereur ne peut être 
pourfuivi en juftice par qui que ce foit , ni adjourné par le Comte Palatin du Rhin, 
ailleurs qu’à la Cour Impériale ou bien à celle du Roi des Romains ; parce que 
tout fe décide en préfence des Princes & des Etats de l’Empire , & en préfence 
de l’Empereur même. On peut bien juger que les autres Eleéteurs , mais fur- 
tout l’Eleéteur Duc & Comte Palatin de Saxe , ne manquent pas de s’y trouver 
& de prendre connoiflànce de l'affaire , quoique le Comte Palatin eft le Préfident 
& le Direéteur de l'Aflèmblée , comme on peut le voir dans les Procès & Sen- 
tences d'exauétoration des Empereurs dégradés , Adolphe & Wence flous. La pu- 
blication de la Sentence portée contre le dernier fût faite en 1400, par l’Arche- 
vêque de Mayence, Archi chancelier de l’Empire: les Eleéteurs & différens Prin- 
ces de l’Empire , ainfi que Frédéric Burggrave de Nurenberg y étoient préfens ; & 

dans 

* («0 Lit. a. c. 10. ad Petr. de Audio. (i>) Rational. Coud. Imp. fol. 99. 

(c) la ejus Chronic. Norlmbcrg. 
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dans les Conférences qui setoient tenues auparavant pour la décifion du Procès, 
le Comte Palatin du Rhin avoit été Préfident , & avoir porté la Sentence dont voi- 
ci les motifs. i°. Que F Empereur avoit tuut-à-fart négligé & abandonné le Gouverne- 
ment de /'Empire. 2°. Qu’il avoit caujè une divijion parmi Jet Membres ; qu'il avoit 
aliéné les Régales 6? les Revenus , principalement ceux du Duché de Milan , que la Cou- 
ronne Impériale retiroit annuellement & que d'ailleurs , il avoit mis le defordre & la Con- 
fufion par-tout. 30. Que malgré tes exhortations que les Electeurs de T’Empire lui a- 
voient fades plusieurs jois pour F engager à quitter fa nonchalance , Jon déreglement , fa 
détrflable conduite qui etoit tout-à-fait befliale iÿ à prendre plus de foin des finances & à 
devenir plus U économe , il avoit toujours continué le même train de vie , (ft caufc une per- 
te irréparable à F Empire, en perdant d'honneur & de refpcFl dans toute /'Europe , la 
Dignité Impériale dont il était revêtu (a): 

Le Diitriél de chacun des deux Palatins du Rhin & de Saxe, pour y gérer les 
fondions de leur Vicariat, leur a été aftigne & réglé par la Bulle iFOr, fuivanc 
l’ufage établi entr’eux deux auparavant. Le Vicariat Palatin du Rhin s’étend par 
tout le Roïaume d'Arles , la Lorraine , les Pats- Bas- Autrichiens , jufqu’en Flandre 
& à la Mer Occidentale , aux côtés du Rhin , dans les Cercles de Suabe , de Fran- 
conie & de Bavière , & dans tous ceux du Haut & du Bas-Rhin. Le Vicariat Pa- 
latin de Saxe s'étend fur les Provinces , Cercles , Diftri&s & Terres de l'Empire, 
où le Droit Saxon eft établi II comprenoit autrefois les Cercles de toute la Haute 
& Baffe-Saxe, la partie delà Franconie qui fuit le Droit Saxon, la Tburinge-, la Haute 
& Baffe-Saxe , les Terres de Brunswick jufqu’au /fc/êr, & à l’autre côté de l'Elbe, 
la Holface , la Dimarfie , le Mecklembnurg , la Fomeranie , l'Elcélorat de Brande- 
bourg , le Duché de Magdebourg , la Principauté d'Halherflad , le Duché de Bre- 
men , la Principauté d'Ar.balt, les Comtés du Hartz , & les Villes Impériales de 
la Baffe-Saxe. 

Charles te Hardi, Duc de Bourgogne fit autrefois de grandes in fiances & de pref- 
làntes follicitations à l’Empereur Frédtric III , pour obtenir dans fon Duché & 
dans les Païs-Bas, le Vicariat de l'Empire, mais cet Empereur refufa de le faire, 
parce que c’étoit un privilège qu’il ne pouvoit pas accorder fans le confentement 
de tout l'Empire. Philippe II. Roi d'Efpagne, qui demanda le Vicariat de l’Empire 
dans le Cercle de Bourgogne à Ferdinand I , Roi des Romains , en efiiiia un pareil re- 
fus. Mais pour le Roi de Bohème , comme il ne gouverne point fes Sujets fuivantle 
Droit Civil ou le Droit Saxon, mais fuivant desLoix particulières à la Nation, qu’il 
ne fe ferc point de la Langue Allemande, mais de l' E/clavonne ; qu’il ne fait partie 
d’aucun Cercle , mais qu'il eft feulement Membre de l'Empire , il ne reconnoit 
ni l’un ni l’autre de ces deux Vicariats , & en qualité de Tête Couronnée & d’E- 
lcéfceur de l'Empire, foit que le Trône Impérial foit rempli, foit qu’il foit vacant, 
il gouverne lui feul fes Sujets & leur rend juftice , fuivant le Droit de Bohème. 

La Maifon Archiducale d’Autriche ne reconnoit point non plus le Vicariat de 
l'Empire, parce quelle eft privilégiée par les anciens Empereurs , & que l’on 
voit dans le privilège général que lui donna Char'.es-Quint en 1530, qu’un Archi- 
duc d'Autriche n’eft point obligé de comparoitre non plus que fes Etats & fes Su- 
jets pour quelque caufc que ce puilTe être devant le Tribunal de Sa Maj. Imp., 

mais 

(4) Dubrav. Hijl. 23. Reg. Bsbtm. Æneas Sylviur , Hijl. Bobem. lib. 37. 
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mai* qu’il a dans toute fa jurifdiélion le- Droit de légitimer, d’anoblir, & de 
créer des Comtes & des Barons, qu'il dépend de lui de fe trouver aux Dictes gé- 
nérales de l’Empire, ou non, n’eft pas obligé de païer de Contingent à V Empire 9 
& que l’Empereur ni aucune autre Puiflànce ne peut changer ce qu’il a établi 
dans les Terres de fa Jurifdiélion. Toutes ces prérogatives prouvent évidemment 
que c’eft avec raifon que la Maifon Archiducale d'Autriche fe croit non fujète au 
Vicariat de V Empire. 

Les Electeurs Palatins & de Saxe jouiflènt du Vicariat & de fès Privilèges, 
non feulement pendant la vacance du Trône Impérial , mais même quand l’Em- 
pereur ou le Roi des Romains eft en Italie ou dehors la Jurifdiétion de l’Empire. 
Tous les a êtes des Empereurs en faveur de ces deux Electeurs en font foi, prin- 
cipalement ceux de Maximilien I. de l’année 1515 , & de Charies-Qumt du ao Mai 
1521 , conçus en ces termes. Quand un Empereur ou Roi des Romains quitte l' Em- 
pire , pour Je rendre en pofiant les Montagnes , en Italie , alors /’ Mminijlration fj 1 Vi- 
cariat de /'Empire, apartient toujours aux Cormes Palatins & nous confirmons les pri- 
vilèges qui leur en ont été donnés. Les Empereurs Maximilien II. en 1549. & 156 6, 
& Rodolphe II. en 157S, 1585 & 1594 , confirmèrent encore les Electeurs Pala- 
tins dans le Vicariat de l 'Empire. Et qui plus efl, l’Empereur Robert Palatin de- 
vant palier les Alpes pour fe rendre en Italie , donna le Vicariat de l'Empire, à 
fon Prince Electoral Louis Comte Palatin du Rhin (a). L’Eleétcur Comte Palatin 
de Saxe jouit de même que celui du Rhin des Prérogatives du Vicariat, foit dans 
l’abfence de l’Empereur, foit pendant la vacance du Trône Impérial ; car après la 
mort de l’Empereur Frédéric III. arrivée en 1493. l'Empire manquant de Chef, 
l’Eleéteur de Saxe nommé aulïi Frédéric III., commença les fondions du Vicariat 
le 13 Août de la même année. Le même Eleéteur aïant été fait Adminifirateur 
de l’Empire en 1507 par l’Empereur Maximilien I., prît un aéte pour la fûreté de, 
lès Droits, qui lui fût expédié à Confiance le 8. d’Août de la même année, dans 
lequel l’Empereur déclaroit que l’Adminiftration de l’Empire, qui lui étoit confé- 
rée à lui en particulier , ne lcroit d’aucun préjudice pour le Vicariat de l'Empire- 
qui lui apartenoit , conformément à la Bulle d'Or , & fuivant un ufage immé- 
morable. Voici les Privilèges annexés au Vicariat de l’Empire dont les Electeurs 
Palatins & de Saxe font en poffeffion. 

i°. Ils ont les mêmes Droits Régaliens que les Empereurs & les Rois des Rc-, 
mains, fur tous les Eccléfiaftiques & Séculiers, fur tous les Etats & Membres de 
l’Empire de haute & balle Condition, & fur les Villes Impériales. 

2 0 . Pour fatisfaire à l’obligation où ils font de rendre la juftice à tous ceux 
dont nous avons parlé dans le prémier privilège énoncé du Vicariat , les deux 
Vicaires font endroit d’établir pendant la vacance du Trône un Tribunal, où font 
obligés de comparoitre tous les fufdits Etats , Membres Eccléfiaftiques & Sécu- 
liers de l’Empire, & de recevoir la Sentence qui eft portée pour ou contr’eux, 
fans qu’ils puiflent en apcller ailleurs ; car ce Tribunal tient lieu du Confeil Au- 
lique de l'Empire, dont la Jurifdiétion & l’Autorité eft tout-à fait fufpenduë tant 
que dure le Vicariat. La Chambre Souveraine de l 'Empire à Wetzhr eft auffi 
obligée de fe fervir des Noms & des Sceaux des Eleéteurs Palatin Si de Saxe , 

. . ’ com- 

(«) La Patente en eft raporté’e ci-defTus pag. 210. note (b). • • ’ 
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comme Vicaires de l ‘Empire dans tous les Aftes qu’elle fait pendant tout le tems 
que le Trône Impérial eft vacant , & toutes les expéditions des Procès & des 
Sentences des Etats de l 'Empire fe font fous le Titre , Nom , & Autorité des deux 
fiifdits Vicaires de l’Empire , ce qui a été obfervé dans la dernière exactitude. En 
1519. à la mon de Maximilien I. & dans les années 1612 , 1619 < 5 : 1637, 1611,4 
auquel la mort enleva les trois Empereurs Rodolphe IL , Matthias de Ferdinand HL, 
le Dircfteur de la Cour de Jufüce de Rothmeil en Suabe, eft le feul Comte Pala- 
tin du Rbin, parce qu’elle eft fituée dans fon Vicariat du Rhin en Suabe, qui ne 
touche la Saxe d’aucun côté. 

3 0 . Suivant le Chap. V. de la Bulle d’or , & la Conftitution de l’Empereur Ro- 
bert raportée ci-delTus, les Vicaires ont le Droit de donner l’Inveltiture des Fièfs 
de l'Empire Eccléfiaftiques de Séculiers, & de décider les différends qui peuvent 
y naître. On n’entend ici que les Fièfs du fecond Ordre , Fonda Imperii minus re- 
galia, tels que font les Fièfs des Villes Impériales , les Fièfs Nobles, les Baronies, 
les Comtés, les Prélatures & les Abbaïes qui ne donnent point la dignité Ducale. 
Car pour les Fièfs qui portent avec eux cette Dignité, il en eft dont le Préfident 
du Confeil Aulique , & non l’Empereur , donne en pleine a d'emblée l’Inveftiture aux 
Vaftaux.àqui ils appartiennent. Il eft vrai cependant qu’il le fait au nom de l’Em- 
pereur & de l'Empire, & que Sa Maj. Imp. en confirme enfuite l'Inveftiture. Il 
. y a audi d’autres Fièfs Eccléfiaftiques & Séculiers de Sceptre & de Haubert, des 
Eleftorats, des Duchés, Archevêchés, Evêchés, Landgraviats , Markgraviats , 
Principautés, Comtés & Prélatures , qui portent avec eux la Dignité Ducale, 
dont l’Empereur feul donne immédiatement l’Inveftiture, & que les Vicaires ne 
peuvent point conférer. C’eft pourquoi l’on attend après l’Eleftion d’un nouvel 
Empereur, à donner l’Inveftiture de ces Fièfs, fi quelqu’un vient à vaquer pen- 
dant le Vicariat de Y Empire. 

4°. Les Elefteurs Palatins & de Saxe ont audi le droit de primantes preces. Ce 
font des recommandations à des Bénéfices Laïques & des Aftes de préfentation à 
des Prélatures pour quelque Bénéfice de la Cuiline & de la Cave Primnria prcces 
ou Panis-Brievcn, font au vrai le droit de conférer le premier Bénéfice Eccléfiafti- 
que qui vient à vaquer dans 1 * Empire , ou d’en donner l’Expeftativeà un quelqu’un 
qui a la capacité & qui veut prendre les Ordres. L’Empereur a le droit , fuivant 
une ancienne & louable coûtume, de préfenter à toute Prélature de l’Empire, ou 
ces prhnariit prcces font en vogue , une perfonne de fon aprobation , & le Béné- 
fice vacant lui eft conféré. Dans l’ancienne traduftion de la Bulle d'Or , l’on 
trouve l’Exprcfiton de conférer le Don Divin (a). 

5 0 . Les Vicaires de l’Empire ont audi le droit de faire païer & de mettre en 
caidê les revenus de l’Empire & les Mois Romains, que l’on emploie pour le ferv 
vice public de l’Empire. ' . 

6°. Les Vicaires ont encore le pouvoir de légitimer les Bâtards, de créer des 
Notaires publics, des Dofteurs & des Poètes, de faire grâce aux Criminels, de 
donner à des perfonnes réduites à l’indigence , non par leur propre faute ou par 
leur prodigalité, mais par quelque malheur, des Quinquennales & des Moratoires , 
& de faire d’autres grâces dans l’Empire. L’Empereur après fon retour ou après. 
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fon ëte&km, eft obligé d’aprouver « que les Vicaires ont fait pendant la vacan- 
ce du Trône Impérial ; mais ceux-ci ne peuvent aliéner ni engager aucun bien 
de l 'Empire ni aucune choie qui lui appartient, & doivent même veiller à ce que 
perfonne ne le faflê. . , . . 

L’ËLECTtüR & Comte Palatin Frédéric V, aïant été élu Roi de Bohême, fttt 
chalïà de fon Eleélorac & Palatinat du Rhin & de toutes les autres terres , & 
l’Empereur Ferdinand II. conféra folemnellement , le 25 Févr. 1623, la dignité 
Eleflorale & Palatine du Rhin , avec (a Charge d ’Archi Grand-Maître de l'Empire, 
& toutes les Prérogatives, Rangs, Souverainetés, Dignités, Droits & Privilèges 
y annexés au Duc Maximilien de Bavière, qui fût depuis confirmé dans cette Do- 
nation par le 4. Art. des Traitez de Paix de Munfier ik düsnabrug en 164g. qui 
font regardés comme une Pragmatique San&ion de l’Empire, biais comme le 
4 Art. des fufdits Traitez de Paix établilToit le Bas- Palatinat du libin pour un 
huitième Electorat , l’Empereur & l’Empire rétablirent l’Elééteur Palatin dans 
tous les Droits & Prérogatives dont iijouiffoit avant la guerre de Bohême , ce qui 
qui fût caufe qu’à la mort de Ferdinand 111 . arrivée eH 1657 > & pendant tout le 
tems de la vacance du Trône Impérial ; il y eut un grand différend pour la di- 
gnité du Vicariat de r£«/«><,dans les Provinces du Rhin, .en Buabe & en Franco - 
nie , entre l’Eleéteur Palatin & celui de Bavière , car celui-ai prétendoit le Vicai- 
riac comme une Prérogative annexée à la Dignité Electorale^ & à celle d ’slrcbi- 
Grand-Maître , qui lui ccoit conférée; & l'Electeur Palatin démontroit que le Vi- 
cariat étoit annexé à la Dignité Palatine & à l’Eleétorat du Rhin dans lequel il é- 
étoit rétabli , enforte qu’il devoit jouir de tous ces anciens Privilèges en vertu des 
fufdits Traitez de Paix. L’un & l'autre voulant donc fbûtenir leur droit au Vi- 
cariat , firent publier des Manifeftes & les firent inGnuer aux Electeurs , Princes 
& Etats de l’Empire fur le Rhin, en Saabe & en Franconie ; ils firent encore pa- 
roitre plufieurs differtations de part & d’autre pour aucorifer ou pour défendre 
leur droit , ce qui caufâ dans les Provinces fituées fur le Rhin, en Suabe & en 
Franconie , une grande divifion entre les Electeurs , Princes & Etats de l'Empire. 
La Capitulation de l’Empereur Léopold I. faite à Francfort fur le Main en i6jÿ, 
ne pût pas terminer ce différend , quoique le fécond Article confirmât l’éreélion 
du huitième Eleûorat. Il eft vrai que rEletteur Palatin fit de fortes mftances , 
afin que l'on fît mention de fon droit au Vicariat ; mais l’Eieéteur de Bavière s’y 
oppofâ toujours fortement par fon AmbalTadeur Plénipotentiaire Mr. d'Oxel, qui 
étoit aufTi Chancelier de Bavière. Au moment qu’on projettoit la Capitulation , 
l’Eleéteur Palatin , Charles-Louis , qui étoit en perfonne à l’Eleftion , eut une gran- 
de difpute , à cette occafion avec Mr. d’Oxc), & ne pût même s’empêcher dans 
fa colère, de lui jetter à la tête l’écritoire qui étoit fur la table , dans ie Collège 
Electoral. On peut bien penfer que ceci n’avança pas la décifion du différend 
en queftion , aulli n’eft-il pas encore terminé. L’Empereur donne à ces deux 
Electeurs l’Inveftiture de leurs Fièfs & Terres, au Palatin celle du huitième Elec- 
torat avec tout ce qui y appartient, & du Palatinat du Rhin nommé dans les Trai- 
tez de Paix, le Bas -Palatinat, avec les Dignités, Honneurs, Souverainetés, 
Droits & Privilèges Eledtoraux; & à l’Eleéteur de Bivière celle du Haut-Palati- 
nac,de la dignité à' Archi-Grand- Maitre , du droit d’Electeur Palatin , de la Séance & 
du Rang à la Diète pour l’EJeftion de l’Empereur. On voit que dans l’inveftitu- 
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re de l'Electorat de Bavière, on ne fait point du tout mention du Vicariat; ainfi 
l'Electeur Palatin s’en tient au droit donné par les anciens Empereurs au Palatinat 
du Rhin , à l’égard du Vicariat , & fans vouloir railonner fur le droit que celui 
de Bavière prétend y avoir , je dirai qu’il cil probable & qu’il eft julte que le 
Droit du Vicariat foit annexé au Palatinat du Rhin , & non pas à la Dignité E- 
lectorale ou à celle à' Archi-Grand-Maitre , encore moins au dtre du haut- Palati- 
nat , qui porte effectivement le nom de Palatinat de Bavière , & qui apartenoit 
autrefois à l'ancienne Maifon de Suabe & de Bavière , dont il n’a été féparé que 
dans le XIU 1 ”'. & XV“' £ . Siècle pour paffer dans celle des Comtes Palatins du 
Rhin. De plus, le Haut Palatinat, ou pour mieux dire, le Palatinat de Bavière, 
n’elt pour la plus grande partie qu’un arrière fièf du Roïaume de Bohême , à qui 
le Comte Palatin, Robert l’ainé , le vendit par un Contraét fait en 1354.. avec 
l’Empereur & Roi Charles IV, & de qui il le reprit enfuite en Fièf. Cependant 
l’Electeur de Bavière , Ferdinand- Marie obtint du dernier Empereur Léopold I, 
un ACtc de Confirmation qui lui fût délivré à Vienne le 14. Janvier 1659 , où il 
étoit dit qu’après la mort de l’Empereur Ferdinand III. , jufqu a fon Election , l’E- 
JeCteur de Bavière avoit rempli fuivant la Bulle d'Or , & avec la dernière fidélité 
ik exactitude , toutes les fondions du Vicariat du S. Empire , dans les Provinces 
fi tuées fur le Rhin , & dans la jurifdidion de Suabe & de Franconic, conformé- 
ment au privilège & droit qui lui avoit été accordé à lui & à fa Maifon Eledora- 
le du confentement , & même par Invelliture de Sa Maj. Imp., & par les Trai 
tez de la Paix de Munfler & d ’Osnabrug; à quoi il ajoûtoit; Nous , en vertu de notre 
pouvoir Impérial, confirmons & aprouvons tout ce qui s'ejl pqj]è pendant le Vicariat que 
f ElcBeur de Bavière a géré , les Tribunaux qu'il a tenus en qualité de Vicaire , les pro- 
cès qu'il a terminés, les Sentences, les Dcfenfes , les Mandement, les Décrets, les Re- 
feras 6? généralement tous les Actes pajfés , t$ les Invejlitures données de notre part & 
& de celle de l’Empire, pendant la Vacance du Trône Impérial. Il paraît que le fuf- 
dit Empereur <Sc fa Cour avoient eu l’intention de féparer en deux ce Vicariat de 
la Haute Allemagne, du Rhin, de Suabe & de Franconic, comme ils avoient divifé 
le titre de Palatin , en diftinguant le Haut & Bas-Palatinat. Mais l’Eledeur Pa- 
latin d'Heidelberg ne voulut jamais céder le droit qu’il prétendoit avoir fur le Pa- 
latinat, ni entrer dans aucun accommodement. En 1703 & 1704, où il eft ar- 
rivé que l’Eledeur Maximilien Emanuel, fucceflèur de Ferdinand Marie,z troublé 
la tranquilité publique en faifant ouvertement la guerre à l’Empereur & à l'Empi- 
re, & en commettant toutes fortes d’Hoftilitez qui lui méritèrent d’étre mis au 
Ban de l'Empire, nous prouvent aujourd’hui qu’il avoit bien raifon, comme nous 
allons nous en convaincre par la réfolution qui fût prife à la publication de ce Ban 
au fujét du Vicariat de V Empire, &. par le changement qui le fît en 1706., dans 
les Provinces du Haut Palatinat. En effet , après avoir pris par écrit le confente- 
ment & l’aprobation de tous les Electeurs de Y Empire , l'Empereur Juftpbl, 
affis fur le Trône Impérial , mit in Jolemni Curia l'EleCteur de Bavière au Ban gé- 
néral de l'Empire, par un long Manifefte donné à Vienne en 1706. L’ACte du 
Ban & la Sentence de Profcription furent lÛs publiquement par un Héraut de 
l'Empire devant le Trône Impérial , après quoi l’ACte de fidélité & d’hommage 
rendu par l'EleCteur de Bavière , & les Lettres d’Inveftiture du Haut Palatinat & 
de la Bavière , qui lui avgienc été données par l'Empire , furent déchirées par le 
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même Héraut & mifes deffous les pies de Sa Maj. Imp. qui les foula enfiu're. 
Voici l'efilntiel de l'ACte de Profcription. Nous Joseimi I., Empereur des Ro- 
mains , déclarons fi? mettons Maximilien Emanuel , autrefois Electeur & Duc de Baviè- 
re dans notre Ban (ÿ dans celui de /'Empire en le dégradant & te déclarant dégrade & 
avoir perdu toutes les Grâces, Privilèges, Droits , Prérogatives, Dignités, Charges , 
Titres & Ftèfs qu’il a tenu de Nous fi? du S. Empire , ainfi que les biens & les terres 
qui lui appartenaient en propre . De plus nous le projerivons comme un Perturbateur du 
repos public , fi? I Ennemi déclaré de C Empire , fi? nous mettons fa tête à prix. C’eft- 
à-dire, que quiconque attaquera cet Electeur, lui enlevera fes terres, & lui don- 
nera le coup de mort , demeurera impuni. De même nous déclarons tous fes Vajfaux 
fi? Sujits relevés du ferment de fidélité & de l' hommage qu’ils lui ont rendu. Conféquen* 
ment à cette Profcription le Siège Electoral de Bavière dans le Collège des Elec- 
teurs, & fon Siège Ducal dans celui des. Princes, furent brifés à la Diète généra’e 
De l'Empire à Rat il bonne, & les morceaux jettes par les fenêtres. 

Aprf.s que Maximilien Emanuel eut été ainfi totalement dégradé de la Dignité 
Electorale , & que tous fes biens & terres furent dévolues au fife de l’Empire , 
Jean Guillaume, Electeur Palatin du Rhin fît de fortes infiances, afin que le Haut 
Palatinat , la Comté de Chain avec la Principauté & Landgraviat de Lrucktenbcrg, 
& la dignité d’Archi-Grand-Maitre de l'Empire , qu’on avoit autrefois enlevés à 
la Maifon Palatine, & qui avoient été donnés à la Bavière par les Traitez de Paix 
de Munfier & d'Osnabrug, en 1648, fuflènt rendus & réunis au Bas- Palatinat du 
Rhin. L’Empereur & l'Empire lui accordèrent fa demande & donnèrent en 1708 
à lui, à lès Frères & à toute la Maifon Palatine l’Inveftiture des Terres Electora- 
les & des dignités fufdites; ce qui mît fin au différend, qui étoit depuis longtems 
entre l’EleCteur Palatin & celui de Bavière au fujèt du Vicariat , car dès lors il fè 
décida de lui- même. 

L’Empereur Jofepb I. , en vertu de fon autorité Impériale & avec le confènte- 
ment des Electeurs, donna donc le 23 Mai 170g, l’inveftiture du Haut Palatinat 
& de la Dignité Electorale confifqués & otés de la Maifon de Bavière à Jean Fré- 
déric, Electeur du Palatinat du Bas- Rhin & à toute la Maifon Palatine. Ainfi fè 
vérifia le Proverbe, fie redit ad Dominum, quoi fuit ante, fuum. Voici les termes 
de l’Invelliture. L'Empereur Jofeph I. donne à l' EUCieur Palatin fi? à toute la Mai- 
fon Palatine de la branche Rodolphine , l'invejiiture de C ancien Eleftorat Palatin ac- 
tuellement vacant , des Ftèfs de /'Empire fituès dans le Haut Palatinat , de la Comté de 
Chant, de la dignité d' /lrchi-Gr and- Martre de /'Empire, fi? généralement de tout ce qui 
lui a apartenu autrefois, avec l'ancien Rang fi? Séance dans le Collège Ueüoral le 
Vicariat de / Empire, fij* abolit entièrement f Ehâorat conféré à la Maifon de Bavière 
par les Traitez de Weltp halte. 

Cf. fameux démêlé entre les deux Electeurs Palatin & de Bavière, efl une fui- 
te d’une lourde faute commife au Congrès d'Osnabrug , où créant un huitième Elec- 
torat pour rétablir le fils de l'EleCteur Palatin Frédéric V. dans la dignité de fes 
Ancêtres , dont le dernier avoit été privé defpotiqucmcnt par Ferdinand II. , on ou- 
blia de fixer une Archi-Dignité pour le nouvel Electeur rétabli & de décider à qui 
des deux feroit confervé le Vicariat du Rhin , toûjours exercé par les Electeurs 
Palatins, & même par les Comtes du même nom avant que la Dignité Electorale 
fiibfiftâc. •. ... 
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Detoîs le Traité d’OrtwAtwg le Trône Impérial n’a été vacant que dans foi*, 
à la mort de Ferdinand III. qui n’avoit pas fait élire fou fils Léopold, & à la mort 
très-inopinée de l’Empereur Jofepb. Dans le premier cas, les deux Eledeurs mi- 
rent au jour leurs Prétentions, plufieurs Ecrits parurent , comme je l’ai remarqué 
ci-deflus , toute l 'Allemagne prit parti. On nomma des Médiateurs , on tint des 
Congrès & on propofà divers Expédiens, comme d’exercer le Vicariat en com- 
mun , & par indivis en établiffmt une Chambre qui prononceroit au nom des 
deux; ou de l’exercer alternativement, c’efl-à-dire l’un pendant un interrègne, 
iSt l’autre pendant le fuivant ; ou d'alterner dans le même interrègne de mois en 
mois; ou de partager & diviler les Provinces du Vicariat , dans lefquels chacun 
ferait déclaré Vicaire de l'Empire, & en ferait les Fondions; mais aucun de ces 
expédiens ne fût aprouvé. 

A la mort de l’Empereur Jofepb , il n’y eut point de difficulté, l’Eledeur de 
Bavière étant au Ban de l’Empire , l’Eledeur Palatin exerça, fans contradiction 1 » 
Vicariat du Rbin. Ce démêlé fût enfin terminé en 1724. entre l’Electeur de 
Bavière, Maximilien Emanuel, & l’Eledeur Palatin Charles Philippe de Neuhourg. 

Il fût convenu par ce Traité: „ t®. Qu a l’avenir le Vicariat ferait exercé en 
„ commun & au nom des deux Maifons. 

„ II. Qüe Bavière nommerait le Préfident & trois Confeillers ou Affeflèuri , 
„ & Palatin trois autres , dont l’un feroit les fondions de CJiancellier. Ce nom* 
t, bre a enfuite été augmenté de deux autres Juges. 

„ III. Que tous ces Officiers formeraient un Confeil de Vicariat, lequel n’é- 
n tabliroit point fon Siège dans la Souveraineté de l’un ou de l’autre, mais dans 
» un lieu «ers ou neutre. 

„ Le furplus de cet A&e ne confifte, qu’en réglemen» concernant la procé- 
n dure. 

„ L’Electeur Palatin , tant en fon nom , qu’en celui de l’Eledeur de Bavri- 
„ re, en fit part en la même année à l’Empereur défunt, en le priant de vouloir 
„ bien y donner fon aprobation , mais la Cour de Vienne étoit alors occupée d’af- 
„ faires plus incéreflàntes , tellement que la confirmation demandée, y fût ou- 
st bliée. Cet accommodement n’avoit point encore paru en public , lorfque Char- 
„ les IV. vint à fermer les yeux , «St il n’y avoit perfonne , qui ne penfa, que 
„ les anciens démêlés entre les Maifons de Bavière & Palatine alloient recom- 
„ mencer, & que l’on verrait l’interrègne affujetti à bien des confufions; mais 
„ tout l'Empire fût agréablement furpris , lorfqu’il vit éclore cet A de, qui fût 
„ d’abord notifié à l’Kleéteur de Mayence , ainû qu’à celui de Saxe comme Co- 
„ Vicaire. La Régence du Vicariat Palatin aïanc été établie à Augsbourg, l’on 
„ écrivit à tous les Cercles, qui dévoient en reconnoitre la Jurifdidion, des Lee- 
„ très Circulaires; mais différent Princes formèrent des dimcultez fur le fonde- 
„ ment que, quoique ce Vicariat file exercé en commun , néanmoins la tranfac- 
„ tion faite tendoit à donner aux Païs 'du Droit de Franconit deux Vicaires de 
„ l’Empire , ce qui étoit formellement contre la Teneur de la Bulle d'Or, de fa- 
,, çon qu’avant que ces deux Vicaires puffent entrer en fondions, il falloir faire 
„ régler la chofe par la Diète de Ratiibonne , faute de quoi tout ce que cette Ré- 
,, gence jugerait «St ordonnerait , feroit nul & incompétemment rendu. Nous 
„ ne propoferons point la queftioa G cette difficulté étoit bien ou mal fondée ; la 
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„ Capitulation la renvojt au Tribunal de )' Europe le plus refpeCtable, qui efl l’Af- 
,, ferublée de V Empire üc dont on ne peut attendre qu’une décifion équitable & 
H pruden'e. Ce Vicariat fût donc exercé pendant cette Vacance , conformé- 
„ ment à la Convention de 1724. nonobflant la proteftation de la part de l’Elec- 
„ teur de Mayence.” Void les Pièces qui concernent ce Vicariat. 

■ Notification du Ficariat du Rbin. 

Par la Grâce de Dieu , 

Noos 

CharLes-Aiïiert, Duc de la Haute & Baffe Bavière & du Haut Palatinat , Com- 
te Paiatin du Rhin, Arcbi-Ecbanjm fi? Eliüeur du S-E.R. & Landgrave de Leucb- 
tcnbcig. 

C n a k L e s-P h 1 l 1 r p e , Comte Palatin du Rhin , Arebi-Trifiosier 6? Eleflevr du Si 
£. R , Duc de Bavière, Juliers, Ckves & Bagues , Prince de Meurs, Comte de 
Feldentz , Sponbeim , la Marche iÿ Ravcnsberg , Seigneur de Ravenjltin. 

Comme Provifeurs & Ficaires du Rbin , en Suabe & Pais du Droit Francemque. 

A Tous & un chacun Electeurs , Princes , Eccléfiaftiques & Séculiers, Pré- 
lats, Comtes, Barons, Seigneurs, Chevaliers, Villes, Communes? & 
autres Vaflâux, Sujets & Dépcndans du S. E. R., de quelque dignité, état & 
qualité qu’ils fuient , nos amiables , bénins , gracieux « très-gracieux fervices , 
grâce & faveur. RévérenditTimes , Sércniflimes , Très- Révérends , lUultres, Ré- 
vérends, Très-Nobles, Nobles, Vénérables & Prude ns , bien aimez Amis, chers 
Père , Coufins , Oncle , Loïaux & Fidèles. 

Sçavoir faifons par ces Lettres patentes, à vos DileCtions &c. Dieu Tout- 
Pui/lànt aïant, par fon Confei! inaltérable & volonté adorable, retiré de ce mon- 
de rempli d’amertume & de milère, le Séréniflîme , Très Puiflànt, Prince ik 
Seigneur Charges VJ.. Empereur, élu des Romains, &c. notre très-gracieux 
Seigneur Sc Coufin , de très louable & glorieufe Mémoire, le jeudi îo. du mois 
d 'Octobre à 2. heures de nuit; & la Provifion , Adminiltracion «St Vicariat de 
Y Empire iè trouvant ouverts par cet événement ; mais comme Nous , les fuf- 
mentionnez deux Electeurs du S. E. R. , pour mettre fin à de grands différends 
qui fe font élevez autrefois entre nos deux Maifons Electorales , au fujét de FAd- 
miniftration de V Empire dans les Païs de ce reflbrt, femmes convenus & avons 
arrêté, paffés quelques années, qu’au cas de mort du Chef Suprême de Y Empire,. 
Nous gérerions indivifiblement oc en commun le Vicariat «le l’Empire dans les 
Païs du Rbin , de Souabe «St du Franconique ; &. cette Provifion & A dminiü ration 
& Vicariat de V Empire, nous étant actuellement dévolus par cette mort, confor- 
mément aux termes exprès de la Bulle F Or , de la Paix de Mimjler & à'Osna- 
brug, des confirmations Impériales & Roïales , des Privilèges «St de la Coûtume, 
dans lefdits Païs du Rbin, de Suabe & du Droit Franconique ; jufqu’à ce que, par 
la volonté de Dieu , Y Empire ait de nouveau reçu un Chef , Nous nous femme» 
crus obligez, pour l’honneur, l'avantage & 1 e bien-être de l'Empire, de lès Pré- 
•'; ! rogativea 
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rogatives & de Tes louables Membres, de nous charger en individu & exercer en 
Commun, autant que le comportent nos forces & lumières , ladite Adminiftra- 
tion & le dit Vicariat, en vertu de la Bulle il’ Or, des Traitez d 'Osnabrug & de 
Munjler, des Confirmations Impériales, Privilèges & de l’Ufage: En conféqucn- 
ce de quoi, nous avons établi pour cette fois le Tribunal du Vicariat dans la Vil*, 
le Libre & Impériale d ' Augsbourg : Et quoique nous ne doutions pas, que vos Di- 
leétions &c. n’aient connoilTance de ce dont nous fommes convenus, ainfi que 
du Droit & de la Dignité qui nous apartiennent , nous avons néanmoins jugé à 
propos de l’annoncer & publier par- tout , & que Nous nous fommes usuellement 
chargez de cette Adminiftration & Vicariat. A ces causes, Nous nous flat- 
tons «St prions même Vos DileSions &c. de vouloir , pendant le tems de notre 
Vicariat, pour le bien-être du S. E. Rom. , ainfi que pour le maintien & ta con- 
fervation du repos , de l’union & de la paix , de vous apliquer à écarter tout ce 
qui pouroit y être contraire , de ne point u!cr de violence l’un envers l’autre , 
mais au contraire, s’il s’élevoit quelques méfintelligences, différends ou difputes, 
d’en chercher , comme cela convient, la décifion auprès de nous, comme Vi- 
caires de V Empire. Tout Homme & Vaflal de Y Empire , qui en vertu de la fuf- 
dite Bulle d'Or & autres Ordonnances & Conftitutions de Y Empire , doit s’adref- 
fer à nous , comme Vicaires & Provifeurs dans les Pais du Rhin , de Sua- 
be & du Droit Franconique , pour le relièf & l’invefliture de ces Fiefs , aura 
foin de fe préfenter à notre Tribunal commun de Vicariat dans les termes pref- 
crits par les droits féodaux , afin d’éviter la peine de caducité : Nous offrant & 
promettant du refte, d’écouter un chacun , & de lui adminiftrer la juftice de ma- 
nière que perfonne ne puifle avoir aucun fujét de plainte. Et quoique nous efpé- 
rions, que pendant notre Vicariat, la tranquilité du S. E. R. ne fouffrira aucune 
atteinte; cependant, fi le contraire arrivoit, ce qu’il font prier Dieu très-inftam* 
ment de ne point permettre , nous aflfirons vos Dileifions , &c. de faire tous les 
efforts pofltbles, de concert avec vous & les autres Etats de Y Empire , «St de fa- 
crifier même nos biens & la vie, afin d’éloigner , avec le fecours du Tout-Puif* 
Tant, tous dommages & dangers de Y Empire , «St de conferver toutes chofes dans 
une parfaite tranquillité, nous promettant au furplus de votre part l’aflifiance & 
la concurrence néceflaires, &c. ce que nous ne manquerons pas de reconnoitre 
envers vos Dileftions , &c. & tous & un chacun , par une fincére amitié «St l’hcn- 
nsur de nos bonnes grâces. Donné fous notre Sceau commun du Vicariat , le 
30; Octobre 1740. 

Ce Re/cript étoit fcellé aux Armes des deux Princes Electeurs fur du pain à chanter 
noir, dans un feul Sceau rond, où font deux écus accoliez &? furmontez chacun d'un Bon- 
net Eledoral ; le prémrer écartelé, au 1. £3* 4. quartiers Lefangé de Bavière; au 2. tSc 
3. au Lion du Palatin it, £3* fur le tout le Globe de f Empire , marque de la Dignité de 
Grand- Ecbanfon. Autour de récu, Car. Alb. U. I). «St S. P. D. C. P. R. S. R. I. A. 
D. «St E. Le fécond enté, au prémier au Lion du Palatinat, & au fécond Lefangé de 
Bavière. / htour : Carl. Phil. Cou. Pal. Rh. D. B. S. R. I. A. T. «St E. Fin bas 
entre les pointes des deux Cartouches-. In Part. Rh. Sue?, et Jur. Francon. Vi-, 
cariorum. L’infcription dans un double Cercle enibrajfant les deux Ecus & F Exergue 
cft : Sigil. Vicariat. Imperu in Part. Rheni Suev. et Jvr. Franc. Dm 
b RATLL « ( ^ è 
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ET LA P R E' S F A N C E, de. 

' Lettres Patentes circulaires du Vicariat du Rhin. 

Par la Grâce de Dieu, 

* Kous t , 

Ch. Albert, . Ch. Philippe, 

Duc en la Haute (S BaJJi Bavière , (Se. Comte Palatin du Rhin , (j ’c. 

Comme Vicaires (S Prcvi/eurs dans les Pals du Rhin , 
de Suabe (S du Droit Franconien. 

A Tous & un chacun Electeurs du S. E. R. , Princes Eccléfiaftiques & Sécu- 
liers, Prélats, Comtes, Barons, Seigneurs, Chevaliers, Villes, Commu- 
nes, & généralement à tous les Vaffaux & Sujets du S. E. K. , &c. Savoir fai- 
fons , outre ce qui a déjà été rendu public par tout dans les Païs fufdits , au moïen 
de notre Lettre Circulaire du 30. Octobre 1740. que Nous avons pris conjointe-: 
ment la ferme réfohuion, que notre Cour de Vicariat , mentionnée dans la dite 
Lettre, qui e/l déjà aflemblée dans la Ville Impériale d 'Augsburg, où nous avons 
établi notre Tribunal , en feroit l’ouverture le prémier du mois de Février pro- 
chain , afin d’adminiftrer la juftice à un chacun, comme il eft expofé plus ample- 
ment dans la Lettre fufdite , de même que pour exercer les autres Droits & Pré- 
rogatives , qui nous font dûs en vertu de la Bulle d'Or & des Loix & Conftitu- 
tions de Y Empire, en qualité de Vicaires & Provifeurs de l’Empire dans les Pais 
fufdits du Rhin, de SouabeSc du Droit Franconien , &c. publié dans la Ville Impé- 
riale d ’jfugsbourg, le 31 Janvier 1741. 

Quelques jours après l’ouverture de ce Tribunal, L. A. S. E. ont écrit la 
Lettre fuivante aux Princes & Etats de Y Empire du Reflort du Vicariat du Rhin. 

Nous avons déjà informé votre DileClion , que nous avons pris en main les 
rênes de notre Vicariat commun de l’Empire, au Rhin , en Souabc , & dans les 
Païs du Droit Franconien. Nous nous flattons , qu’elle ne trouvera rien à redire 
à cette Admini/lration , d’autant que, par raport à nous, elle eft entièrement in- 
nocente , qu’elle ne tend au préjudice de perlonne & ne Aurait graver en aucune 
façon aucun Membre de l'Empire. Elle a, outre cela, l’avantage, quelle ne 
charge pas l’Empire de trois Vicaires, contre le contenu de la Bulle d’Or ; / *t quoi- 

S |ue nos Dignités Electorales de Bavière & Palatine, diftinguées, comme -‘Iles le 
ont, & jointes à celle de Saxe, femblent conftituer trois Vicaires ; cependant 
la vérité eft , qu’en conféquence de notre Adminiftration commune, il n’y a,- 
conformément a la Bttlle d()r, que deux Vicaires & Provifeurs, dans les deux; 
DiftriCls de l'Empire, favoir dans celui du Rhin , de Sonate & des l'aïs du Droit 
Franconien , & dans celui des Païs du Droit Saxon ; de façon qu’on devrait être 
bien ailé, que les Différends, qui ont fi.longtems divifé deux des plus anciennes 
Maifons Electorales de l’Empire, ifliiës de la même tige, ont été enfin accommo- . 
dez par un expédient fi innocent. 

Mais pour que Votre DileCtion n’ignorc rien de ce qui regard^ cette affaire, 
nous avons l'honneur de l'informer , qu’on a’a pas mynqué de noue part, de j 
, - ff prier 
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prier Sa Majefté Impériale, de glorieufe Mémoire, d’nprouver & confirmer la 
Convention paflee entre nos deux Maifons au fojèt du Vicariat & que la con- 
firmation ne s’eft pas enfuivie , uniquement parce qu’on n’a pas infifté là- 
deflus ; car on ne peut douter qu’elle n’eut été accordée , puilque feu l’Empereur 
Léopold a lui - même confeillé par écrit de faire cette Convention , & que par-là 
on peut dire qu’il l’a prémunie de fon contentement Impérial. Nous déclarons, au 
furplus, que nous fommes toûjours prêts à en demander la confirmation , auffi. 
tôt que le Trône Impérial fera rempli. En attendant, nous avons communiqaé 
fans difficulté , la Convention paflee entre nous au lujèt du Vicariat , non feule- 
ment aux Eleéleurs de Maienct & de Saxe , mais Suffi à plufieurs Minières à Ra- 
tisbonne , <St nous avons intention de placer dans le Tribunal de Vicariat deux 
Afleffeurs de la Confêflion d'Augsbourg , pour les cas que la Parité le demandera. 
Sa Majefté, le Roi de Pologne , Elefiteur de Saxe, eft convenu avec nous , que 
la Haute Chambre Impériale feroit remife en activité , & nous prenons aéhiéîle- 
ment les mefures néceflàires à cet effet. D’un autre côté. Sa Majefté efl d’avis 
avec nous, que dans la conjonélure préfente, il faut proroger l’Afferoblée de Ra- 
tisbonne, afin de faciliter la promte communication des affaires de Y Empire. Nous 
ne doutons pas que Votre Dileétion n’aprouve suffi cette prorogation <& deman- 
dons au furplus Ion avis & contentement à cet égard , &c. le 8. Janvier 1 741. 

•- - ' * > . . *; • * * . - » >. . . • 

Par la Grâce de Dieu , 

Nous 

Ch. Albert, &c. Ch. Philippe, &c. 

Comme Vicaires conjoints au Rhin , en Suabe , dans 
> les Pais du Droit Franconien. 

De votre Dileétion , 

• • • 

Les très-dévouez Coufins. 

„ Peu de jours après la communication de ces Patentes , on répandit à la 
„ Diète un Extrait d’une Lettre qu’un des premiers Etats de Y Empire a écrite 
„ aux deux Sérénifiimes Electeurs conjoints , en réponfe à celle qu’on vient de 
„ lire. ; ' m 

Nous avons înfinué , qu’auffitôt après la mort de l’Empereur nous avions 
propofez toutes fortes d’expédiens pour faciliter l’exécution de la Convention ar- 
rêtée entre leurs Dileétions de Bavière & Palatine , concernant le Vicariat, afin 
que Y Empire , qui fe trouve à préfent privé de fbn Chef, ne fût pas au moins 
long tems privé, dans les Païs du Rb in , de Sonabe, & du Droit Francotûm, de 
l’Adminilbation Vicariale fi fagement preferite par la Bulle cTOr j Que Ipurs Di- 
leétions n’ignorent làns douée pas les difficultez que plufieurs Etats de Y Empire 
ont faites contre cette Convention ; qu'ainfi Leurs Dite étions ne pouvant s’em- 
pêcher de recoonoitre , que bien que , félon nous , cette Convention fbit inno- 
cente eu ell&méme , & que dans k fond il n’y.ak pas deux Vicariats, mais un 
' ‘ il feul 
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feul dans deux Eleâeors conjoints-; cependant ce nouvel arrangement eft une ex- 

tendon de la Bulle <TOr , laquelle eft une des principales Loix fondamentales de 
i’Emptre, & par conféquent un nouvel événement , dont il parait qu’il ne faille 
pas feulement informer l'Empire, mais aufli demander fon contentement; qu’aufli 
le zde de Leurs Dileéljoo» pour le bien être de la Patrie, & la droiture de leurs 
intendons, ne kiffoienc aucun beu de douter , qu’eu égard à la connexion pref- 
-qUe inaltérable qu’il v a entre l’exercice de ce Vicariat avec le mainden de la Sû- 
reté publique & I’Adminiftraoon de la Juftice , Elles ne feront pas difficultés de 
communiquer cette affaire aux Miniftres de l’ Empire , actuellement affemblez à 
Ratisborme, que nous les prions três-inftammenc de donner cette marque de leur 
confiance aux Etats , & que ceux-ci étant d’accord avec nous fur cet Article, 
nous ne tarderions pas un moment de faire publier, de la manière ordinaire, leurs 
Lettres patentes de Vicariat; enfin que Leurs -Diledtians ne pouvaient fe difpen- 
fer de reconnoitre , que comme il ne leur eft pas permis d’empiéter fur les Droits 
des Etats dans une affaire qui les concerne tous généralement , le confencement 
'd’un petit nombre d’entr’eux ne peut leur fervir à rien , & moins encore termi- 
ner cette affaire; mais qu’au contraire l’irrégularité n’en deviendra que plus gran- 
de dans cette partie de l'Empire , & plus dificile à lever. 

- Nous ajoutons enfuite, que nous fommes d’avis , qu’il faudrait rendre à la 
Diète fon adlivité dans toutes les formes , à caufe de divers incidens qui deman- 
dent une promte décifien , comme aufti eu égard à la fttuation des affaires géné- 
rales & à la tranquilité intérieure de l 'Empire ; que cette activité ferait d’ailleurs 
ttès-fecile à rétablir , attendu que les Miniftres des Etats de l’Empire continuent 
leur fëjour à Ratisbonne ; qu’il ne s’agirait que de demander le contentement des 
Etats à cet effet, comme l’Empereur même eft obligé de le demander, lorfqu’il 
convoque ou transfère une Diète, & dans toutes les nouvelles occurences au fu- 
jèt defquelles il n’y a rien de réglé dans les Confticutions ; que les Etats ne feraient 
certainement pas de difficulté dy confentir , n’y en aiant aucun qui ne connoiflè 
la néceffité de la continuation de la Diète pour expédier les affaires de l 'Empire, 
& avifer aux mefures les plus propres dans la trifte & facbeufe fituation où fe 
trouve la chère Patrie ; Que du refte, puifqu’on eft déjà convenu que les Minif- 
tres relieraient affemblez , il ne devrait pas êtra difficile de s’entendre auffi par 
raport à la mabicre, fi les Séréniffimes Vicaires ont intention de fe contenir dans 
les bornes de leurs prérogatives , ainfi que l’EIeèleur de Maïence dans celles de 
l’exercice de fa charge de Dircéteur , & fi les Collèges Eledtoral & des Princes 
veulent s’étudier à entretenir entr’eux une bonne intelligence. 

„ L £ s choies en reftérent-là à cet égard; le Vicariat combiné fit Pes fonctions 
„ tranquileraent & l’on inféra dans la Capitulation Impériale , Art. III- 5 - 13. 
„ & 19. ... . ....... .. . . 

Que comme il s’eft préfenté des circonftances que perfonne n’ignore , tant au 
fujet du Vicariat du Rhin , que de la Communauté ftipulée à cet égard, entre les 
Maifons Eleétorales de Bavière & Palatine, nous voulons & devons aufli-tôt après 
notre avènement au Gouvernement Impérial , porter cette affaire à l’Affemblée 
de l’Empire; afin qu’elle y paiffe convenablement être terminée. 

Desorte que notre Confirmation & Ratification de ce qui a été traité par le 
. .. . ‘ Ff 2 Vi- 
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Vicariat du Rhin, demeurent fufpenduè's jufqu’au réfultat comitial ci-deffu* men- 
tionné. ; 

Le court Règne de Charles VII. & les troubles dont il a été agité , n’ont pas 
permis qu’on décidât cette Affaire, retournons à la Chancelerie de Y Empire. 

A l’égard des Prérogatives dont l’Eleéleur de Maïence eft en poffeflîon en qua- 
lité d'Ai chi Chancelier, toutes les anciennes Hiftoires & les Conmtutions préfentes 
de Y Empire , nous afférent qu’il y a eu depuis beaucoup de Siècles , trois Arcbi- 
Cbancelicrs dans YEmpire. Leur inftitution vient de ce que les Ele&eurs & les 
Princes Séculiers de Y Allemagne s’appliquant très-peu aux études & aux affaires 
Civiles, mais pldtôt aux exercices NobJrt & Militaires, les principaux Archevê- 
ques qui avoient la Capacité & la Patience furent chargés du Gouvernement & de 
la Régence de YEmpire & d'en expédier les dépêches , & obtinrent par-là , à l’e- 
xemple des autres États & Roïaumes Chrétiens , le Titre &. la Charge de Chan- 
celiers de YEmpire. C’eft ainfi qu'aujourd'hui l’Archevêque de Maïence eft Archi- 
chancelier à' Allemagne ,• & les anciens Auteurs dilènt que Boniface , .Evêque de 
Maïence & Arcbi-Cbancelier avoit expédié & contrefigné certains Diplômes de 
l'Empire dès l’an 752. 

Guillaume , Archevêque de Maïence , fécond cadèt de l’Empereur , Oiton le Grand, 
a fait aufli les fondrions d' Arcbi-Cbancelier d' Allemagne & d'Italie , & l’on trouve 
plufieurs preuves que depuis ce tems-là, les Empereurs ont conféré par préféren- 
ce & de leur plein gré , la Dignité de Chancelier aux Archevêques de Maïence 
qui en ont toujours fait les fonctions. 

Apres , & du tems même de l’Empereur Ou on le Grand, l'Archevêque de Trê- 
ves a eu aufti la Chancellerie de YEmpire , qui a été limitée en 1157 & reftrein- 
te aux Raïs-Bas , ad Galliam Belgicam , & au Roïaume d’ Arles , & celui d'au- 
jourd'hui met encore dans fes Titres , Arcbi-Cbancelier du S. Empire pour les Païs- 
Bas 6? pour le Roïaume cl" Arles. 

De même l’Archevêque de Cologne , a eu dès le tems des Empereurs Carkvin- 

f iens la Chancellerie de YElmpire pour Y Italie, & dans le Xll me . Siècle l'an 113a 
Empereur Régnant & depuis ces Succeffeurs ont tous confirmé cette troifième 
Charge d’Archi-Chancelier en faveur du Siège Archiépifcopal de Cologne. C’eft 
ainfi que depuis plufieurs Siècles , il y a eu trois Arcbi-Cbancelicrs de l'Empire -, 
dont les charges ont été encore confirmées en 13 56. par le 26 me . & le 27 mt . Cha- 
pitre de la Bulle d'Or, en faveur des Archevêques de Maïence , de Trêves ik de Co- 
logne. On trouve cependant dans quelques Auteurs qui ont écrit Yhijloire A Alle- 
magne que dans le XI 1 "> C . & le Xlll me . Siècle , les anciens Empereurs Allemands 
de Suabe & de Franconie fe font fervis dans leurs expéditions & dans les affaires 
de la Chancellerie de YEmpire d'un feul Arcbi-Cbancelier qui étoit l’Archevêque de 
Maïence-, mais ceci ne prouve rien contre ce que j'ai avancé puifque les deux au- 
tres confervérent toûjours la Dignité & le Caraftère d’ Arcbi-Cbancelicrs de l'Em- 
pire, pour les Pals Bas, le Roïaume d’Arles &. pour Y Mie. 

L'Arcueveque de Maïence , en qualité d’Archi-Chancelier, jouît de beaucoupde 
Droits & magnifiques Prérogatives , dont les Auteurs du Droit Public font très 
fouvent mention. Voici les arrangemens pris par raport à la Chancellerie de 
YEmpire qui dépend de l’Empereur comme Chef du S. Empire, <St dont l’Electeur 
• de 
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de Maicnce eft Adminiftrateur & Direfteur , non plus par lui-même , mais par 
fon Vice -Chancelier. On fait que c’eft une très-ancienne coûtume que l’Empe- 
reur Régnant ou le Roi des Romains accorde & donne les Charges Publiques , les 
Gratifications , les Inveftitures, &c. & les Avancemens , Dignités, Privilèges, 
Confentemens , Confirmations & Rénovations de tous les Actes & Diplômes é- 
manés de Y Empire , & que la Chancellerie a coûjours expédié tous ces Aéles. 
Mais comme les Empereurs de la Maifon d’siutricbe ont fait leur Réfidence dans 
leurs Terres Héréditaires & non pas dans les Villes Impériales , comme avoienc 
fait leurs Prédécellèurs, «St qu’il ne convenoit pas que I Elefteur de Maîencc allât 
faire fon féjour à Vienne à caufede fa qualité d’Arehi Chancelier, on créa un Vice- 
Chancelier qui en fait les fonctions en fon abfence, & le plus fouvent même en 
fa préfence ; car, lorfqu’on avoir expédié autrefois des Documens Publics, des 
Conventions, des Traitez, des Privilèges, Capitulations, Lettres d’Inveftiture, 
&c. foità une Diète générale del’£»ipr>r,foit dans le Collège des Eleéleurs, alors 
l’Archevêque de Màience lui -même fignoit & contrefignoit fort fouvent, après 
l’Empereur, l’Expédition de ces Aâes, mais aujourd’hui , il les fait toujours li- 
gner par le Vice-Chancelier, même quand il fe trouve dans la Réfidence & à la 
Cour Impdriaîc. 

Le Vice-Chancelier de l'Empire doit être un homme capable & bien verfé dans 
le DroitCivil, dans les Loix& les Affaires de l’Empire. Cetteplace étoit remplie 
autrefois par des Doéteurs en Droit ou par des gens de Lettres comme on l’a pû 
voir encore dans le XVI 01 '. Siècle; mais dans le Siècle préfent, nous l’avons vûë 
occupée par des perfonncs de diftinêtions, par des Barons & des Comtes. Lorfque 
cette charge eft vacante, l’Eleéteur de Maîence préfente une Sujet capable ; mais 
l’Empereur & fes Miniftres étant toûjours en affaires avec le Vice-Chancelier , 
l’admettant toûjours, pour cette raifon , dans fon Confeil fecrèt dès le moment 
qu’il entre en charge, & l’obligeant encore à lui prêter Serment de fidélité, com- 
me fieroic l’Archevêque de Maicnce , il ne recevroit pas volontiers quelqu’un pré- 
fenté par Son Alt. Eleftorale , s’il ne lui étoit agréable. Mais fi la Cour Impé- 
riale vouloit faire quelques frivoles chicanes à l’Archevêque de Maicnce , & re- 
commander ou donner cette charge contre fon gré à une de fes Créatures , qui 
lui déclareroft toutes choies , il feroit permis à Son Alt. Eleét. de s’opiniâtrer, 
fur fon Droit «St de faire des remontrances à l’Empereur pour l’engager à admet- 
tre le Sujèt qu’il auroit prélenté , car Sa Maj. Imp. ne peut le refufer fans une op- 

E ofuion bien fondée «St fans en avoir des raifons valides , autrement tout le Cpl- 
ge Eleéloral, qui a,aufli bien que l’Empereur des Affaires «St des Négociations 
de Y Empire à traiter avec le Vice-Chancelier, pouroit fe mettre de la partie & foC- 
tenir les Droits de l’Eleéieur de Maicnce. Le Vice-Chancelier a la direétion totale 
de la Chancelerie de l’Empire , tant pour ce qui regarde l’Expédition Allemande, 
que pour la Latine , car il expédie toutes les affaires qui ont du raport à l’Em- 
pereur ou à l 'Empire, tous les Aêtes, Privilèges, Concédions & tout ce qui fe 
préfente à la Régence Impériale.- Le Privilège, qui lui a été donné en 1509 , par 
l’Empereur Maximilien, fait connoitre plus clairement toutes fes fondions. II eft 
Garde des Sceaux de l'Empire, il a l’infpeètion des Archives , «St de tous les A fies 
Publics, Matricules & Documens de Y Empire , & en cas qu’il y ait des affaires 
qui regardent l’Empereur ou l'Empire, «S c qui peuvent être décidées & expédiée* 

F f 3 con» 


53© MEMO IRES SUR LE RANG 

conformément aux Statuts de Y Empire par l’Empereur feul & lui , il eo fait fan» 
une plus ample délibération l'Expédition, au nom & fous le feing de Sa Majefté 
lmp., & contrefignée de lui-méme; mais s’il y a des affaires à terminer de plus 
.grande importance & qui demandent une mûre délibération , l’Empereur les pro- 
pofe au Confeil de Conférence, ou à une députation de fes Confeiliers les plus 
intimes , où le Vice Chancelier fe trouve prêtent. Ainfi il n’y a dans toute Y Al- 
lemagne , aucun Electeur, Prince ou Etat de Y Empire, qui dans les Négociations 
& Affaires Publiques, puifle fe paffer du Vice-Chancelier , ce qui fait qu’ils doi- 
vent beaucoup le ménager. Sa place eft donc une Dignité d 1 importance dans 
Y Empire, & fes Privilèges la rendent très-lucrative. 

La Chancellerie de Y Empire a deux Secrétaires ordinaires, un pour l’Expédi- 
tion Allemande , & l’autre pour la Latine. L’Expédition Allemande comprend 
toute Y/lllemagne , tous les Cercles de Y Empire , & toutes les Affaires que l’Empe- 
reur peut avoir avec les Puiflànces & les Etats de cette Nation. L’Expédition 
Latine s'étend à toutes les Négociations & Affaires d 'Italie , de Savoie , de hor- 
rainc , des fais Bas , & fur tous les Actes qui fe font avec les Puiflànces Etrangè- 
res à l ’ Empire ; foit Chrétiennes, foit Barbares. Il y a quelquefois atifli un Secré- 
taire extraordinaire pour l'Expédition Allemande & pour la Latine, qui, en cas 
de befoin , peut .faire l'une & l’autre dépêche & alfifter à la Chancellerie de l'Em- 
pire. 11 y a de plus des Concipiflcs , qui dreflent les Minutes de toutes les Affai- 
res & Négociations décidées & contractées avant de les donner à l'Expédition, 
pour épargner la peine aux Sécrétaires de les faire, ceux-ci ne failànt à prêtent 
autre choie que les corriger & quelquefois y changer certains palfages , après 
quoi on les donne à la révifion au Vice-Chancelier , de auflitôt qu'elle eff faite, 

- on les fait expédier. Il y a enfin des Chancelifles qui mettent les originaux au net 
& d’autres qui en font des Copies. A la Chance lerie de Y Empire font annexée» 
•les Régiffratures , aotrement dit les Archives ; une Allemande & une Latine, 
dont chacune a un Régiftrateur, & deux ou trois Chancelifles. On y garde les 
Copies & les Minutes de. tous les Aètes , Traitez, Négociations, Concertions, 
Privilèges , Lettres d'Inveffkure & Diplôme# , donnés aux Princes , Comtes, 
Membres & Etats de V Empire, qui fervent de règle dans la Rénovation ou Con- 
firmation des Diplômes, qu’on demande k l’Empereur, & qui ne lbnt jamais ex- 
pédiés qu’apres une confrontation rigide avec les Minutes qui font dans les Ar- 
chives. Quant à l’Expédition de l’Original de tels Documens, Privilèges, Di- 
plômes, Lettres d’Inveftiture, ou de leur confirmation, & des Adesd'Eleyacion 
a quelque Dignité , alors pour plus grande filreté , le Régiftrateur eft obligé de 
les confronter avec les Minutes gardées dans la Chancellerie de Y Empire, & d’ac- 
teffer qu’il l’a fait en mettant fon feing & fon cachet au bas des Diplômes. C’efl 
l’EIeCteur de Maïence qui difpofc de toutes les places de la Chancelerie de YEmpi- 
te , mais les Officiers font tous Serment de fidélité à fon Chef qui eft l’Empereur, 
enfuite au Vice-Chancelier & aux Electeurs de Y Empire. 

La Chancellerie de Y Empire a beaucoup de communication avec le Confeil 
-Aulique. I ®. En matière féodale , lorfqu’il s’agit -de quelque affaire qui regarde 
les Fièfs des Electeurs, des Princes, des Etats, ou des Nobles de Y Empire, ou 
les Privilèges , de leur Dignité ou Souveraineté de quelque nature qu’ils puilfent 
être. 2®. En matière de Douane par raport aux Privilèges y annexés. 3». Dans 

les 
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les affaires des Villes Impériales & des Nobles , touchant leurs Fièfs, Privilèges, 
Dignités & Droits dans VEmpire. 4 0 . Dans les Procès, Sentences, Jurifdiftions, 
Appellations, dans «me ce qui regarde la Primogéniture , les Teftamens , les 
Tranfadtions, les Hipothéques, les A6tes de Majorité «Sc les autres Rriviléges qui 
font effectivement des Gratifications. Car, i*. en Matière Féodale, lorfqu’il 
s'agit des Electeurs ou des Etats de Y Empire, le Confeil Aulique e(l le Juge fuprë- 
me , c’eft lui qui décidé , qui dreffe leurs Lettres d'Inveftiturcs , & qui règle tous leurs 
Privilèges, a». En Matière de Doüane,il arrive quelquefois que quelques-uns des 
premiers Membres & Etats de l'Empire, forment oppofnion par des motifs d’in- 
térêt à tes 
pereur qui 


i privilèges & à tes droits confidérables , «St comme c’eft l’Em 
Soit connoitre de ces différends, te Covfcil Aulique en décide toujours. 
3«. Dans tous Ips Procès qui naifTent touchant les Statuts des Villes, & de la No- 
bieffe de l’Empire, touchant les formes de la Régence de quelqu'une de ces, Villes, 
touchant la poffeffion de quelques Terres, Prérogatives, oc Droits & dans toutes 
les affaires qui méritent attention , & qui regardent les Villes Impériales ou les 
Nobles , 1 e Confeil Aulique décide avant que la Chancelerie en faite l’Expédition. 
4“. L’Expédition des A 61 es des Procès , ou il y a des Décrèts & des- Sentences,* 
données par te Confeil MU que , «St dont tes intimations font adreffées aux Etats de 
l 'Empire , te fait toujours au nom «St fous la fignature de l’Empereur , & fous la 
contre-fjgnature du Préfident & dn Secrétaire du dit Confeil. La Ventilation , 
délibération & décifîon, des Privilèges, dejurifdiélions & d’Apel; confirmation 
des Paftesde Familles, dès A6tes de Majorité, Teftamens, des Curatelles, Con- 
tredis de Partages, des Vente?, & des Tranfaftions , fe fait bien par 1 e Confeil 
Aulique de l'Empire, mais le Vice- Chancelier , & la Chancellerie de l’Empire en 
donnent les Aâes «St Diplômes. 

No ds avons dit ci-deflùs , qu’il y a dans la Chancellerie de l 'Empire deux Ex- 
péditions, favoir la Latine & F Allemande, de même qu’il s’en trouve deux dans 
fe Confeil Aulique, où on donne dans ces deux Langues la décifion & l’expédi- 
tion de toutes les affaires qui s’y préfentent. Quoique les deux Collèges , le Con- 
feil & la Chancellerie de l’Empire , ont une grande communication enfemble «St ne 
font prefque qu’un feu! corps , ils font cependant féparés en quelque façon. La 
Chancellerie participe aux Droits du Confeil Aulique , «St celuirci au contraire ne 
tire rien des Droits de la Chancellerie, finon que fes deux Secrétaires , pour l’Ex- 

£ çdition Allemande «Sc pour la Latine, peuvent prétendre une part aux Droits de 
Chancellerie, pour tes Adies «St Regitres , qu ils tiennent dans te Confeil Auli- 
que & dont l’Expédition fe fait à la Chancellerie ; ils font même en droit de 
prendre quelque légère diferétion , mais toûjours proportionnée à leur peine dans 
les cas extraordinaires. Tous les deux font au fervice de l’Empereur <Sc de l'E- 
lecteur de Mdience , Chancelier de l’Empire ; ils dépendent principalement du Vice- 
Chanceüer , Vicaire de l’Eledleur de Mdience r dans toutes les Expéditions «St par 
d’autres Services & Attachemens. On he peut faire aucune expédition des Ac- 
tes, Décrèts «St Réfolutions du Confeil Aulique de Y Empire , fans la donner à la 
Chancellerie & à fon Bureau de Taxe, qui eft très-bien ordonné «St qui a été ré- 

£ lé en 1559 par l’Empereur Ferdinand I. & enfuite par Maximilien IL en 1570. 

’EIedteur de Màferwe eft 1 e feul Direfcteur de ce Bureaq qui eft compofé d’un 
Taxateur , qui ordinairement eft te Bifident rie l’Elcdteur de Mdience à la Cour 
•a .y ’ l Im- 


23*- MEMOIRES SUR LE RANG 

Impériale, & qui dépend de l’Empereur & du fufdit Eleéteur , d’un Controllenr 
& de deux Commis. Ce Bureau reçoit tous les Droits de ia Chancellerie, & les 
Electeurs , Princes & Etats de l'Empire n’y peuvent obtenir ni lever aucun Aâe,. 
foit de l’expïdiuon Allemande , foit de la Latine , fans païer premièrement les 
Droits, & fans avoir donné la quittance du Bureau de Taxe , à La Chancellerie 
de l'Empire. On paie des Deniers de ces Droits de la Chancellerie fon Vice- 
Chancelier, fes Secrétaires , & généralement tous fes Officiers, de même que 
ceux du Bureau de Taxe , car ils n’ont aucuns gages ni de l’Empereur ni de l'E- 
leéleur de Maitnce. 

Le Réglement des Droits fe fait fuivant les anciens Regîtres, fuivantreux que 
l’on a paie autrefois toute proportion gardée , & enfin fuivant la qualité des Ac- 
tes & Diplômes qu’on veut délivrer. C’eft i’Eleêteur de Màtmce, comme je l’ai 
déjà dit, qui a lui feul la Direétion de ce Bureau , auquel l’Empereur lui-même 
ne peut faire aucun changement, & dans lequel il ne peut rien établir de contrai- 
re aux anciens Règlement 11 ne peut pas non plus de fon autorité privée & 
fans le confentement de l’Eleâeur fufdit exempter quelqu'un des Droits de la 
Chancellerie , ni même les modérer. On voit de plus dans l'Hifloire de plufieurs 
Princes ci Etats de l’Empire , aiant porté très-fouvent leurs plaintes contre les 
Droits & la Taxe de la Chancellerie & leur augmentation, & aïant fait de fortes 
inftances aux Empereurs , pour les porter à modérer l’un & l’autre , à l'exemple 
de quelqu’uns de leurs ancêtres Prédéceflêurs , qui l’avoient fait , non pas à la vé- 
rité de leur propre Chef, mais avec le confentement duConfeii Aulique, on voit, 
dis-je, que le dit Confeil fe contenca en 1672 de porter un Décrèc , par lequel 
on renvoïoit par devant le Vice-Chancelier de l 'Empire , tous ceux qui avoient 
quelques plaintes à faire touchant la Taxe Les Electeurs de Xiaicnce en qualité. 
d’Archi-Chanceliers de l'Empire l’ont réglée plufieurs fois depuis 1610, mais le 
Réglement de , a toujours été regardé comme le plus correite & le mieux 
penfé. 

Pour le Diplôme de Prince fans excep- 
tion de la Nation. / 12000 

Régal de Soufcription pour le Vice- 
Chancelier de l’Empire. 1 200 
Pour le Sécréuire. 600 

Pour les Droits de la Chancellerie. 1200 

Pour le Prédicat Ducal de Séréniffime. 

6000 

Régal de foufeription pour le Vice- 
Chancelier. 600 

Pour le Sécréuire. . 300 

Pour les Droits de la Chancellerie. 600 

Pour le Diplôme de Marquis. 6000 
Régal de foufeription pour le Vice- 
Chancelier. .. „ , < 5 oo 

- < 


Pour le Secrétaire. 700 

Pour les Droits de la Chancellerie. 600 

• » 

Pour les Patentes de Comte. 4000 

Régal de foufeription pour le Vice- 
Chancelier. 600 

Pour le Sécrétaire. _ 3 00 

Pour les Droits de la Chancellerie. 400 

Pour le Prédicat annexé à la Dignité de 
Comte. 4 °° 

Pour le Sécrétaire. 1 8 

Pour les Droits de la Chancellerie. 100 

• I 

Pour le Diplôme de Baron. 2006 

Régal de foufeription pour le Vice* 

Chan- 
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: Chancelier. 300 

Pour le Secrétaire. • . • ijo 

Peur le* Droits de la Chancellerie. 200 
“ » • * 

Pour le Prédicat annexé à la qualité de 
Baron. .»• • . • - 200 

Pour le Sécrétaire. * is 

Pour les Droits de la Chancellerie. 50 

Il eft bien vrai qo’on païe dans tou- 
tes ces expéditions 40. Ducats pour la 
Bulle d'or, & 6 . Ducats pour la rélier, 
mais il dépend de la partie de prendre la 
Bulle d'or , ou le Sceau , < 3 t dans le 
dernier cas , on païe feulement pour les 
frais du Livre 12. lier., & pour la Bou- 
le 1. / 30. Cr. 

Pour le Diplôme de Chevalier, f 3000 
Régal de foufcription pour le Vice- 
Chancelier. do 

Pour leSécrétaire. 30 

Droits de la Chancellerie. - - 70 

Pour la permiflion de s’écrire Noble d'u- 
ne telle ou telle Terre. *00 

Pour le Sécrétaire. 9 1 

Droits de la Chancellerie. 21 

En cas qu’on érige une Comté, Sei- 
gneurie ou Terre, en Duché, Comté, 
ou Noble Seigneurie franche, alors, fé- 
lon la fufdite Taxe , celui à qui on fait 
cette faveur , païe encore une fois au- 
tant de Droits. 

Pour un Anobliflèment avec un feul 
Cafque en forme ordinaire. / 130 
Pour le Sécrétaire 18 

Droits de la Chancellerie. •' 40 

Mais quand on obtient un nonvel 
AnoblifTement avec deux Cafques , ou 
bien qu’à l’ancien, qui n’avoit qu’un Caf- 
que, on en joint un lecond, ou par union, 
ou par un nouveau confentemeat , alors 
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I la fufdite Taxe s’augmente de / 100 
I Pour le Sécrétaire. 9 

| Droits de la Chancellerie. 21 

I 


Mais en cas qu’un ou plulieurs des 
Privilèges ci-dellbus marqués foient joints 
à l’anobliflcraenc , leur Taxe & Droits 
font plus ou moins forts à proportion , 
& ces Privilèges font fpécifiés & inférés 
dans les Patentes. 

Ponr la Confirmation de l’anobliflêment 
& l’amélioration des Armes, fans aug- 
mentation d’un nouveau Cafque ni d’au- 


cun autre Privilège. , / 100 

Pour le Sécrétaire. 9 

Droits de la Chancellerie. 30 

Pour la Dénomination de fbulcrire 
Seigneur, de ou à. / 36 

Pour le Sécrétaire. • >• 3 

Droits de la Chancellerie. 6 


De même pour l’exception perfon- 
nello, ou pour les Charges Civiles , ou de 
Juftice , pour le Privilège de fe ftrvir 
de Cire rouge , pour un Aéle de Protec- 
tion & d’indemnifation , pour la Sauve- 
garde , pro jure emigrandi , l/cna emendi , & 
Cajlra etdificaruli , la l’axe & les Droits 
font pa ïé* comme pour la Dénomination, 
même quand l’expédition de l'un ou l’au- 
tre le fait réparement. Et en cas que 
plufieurs frères fufient inférés dans un 
même Diplôme fans exception de Con- 
dition & de Privilèges , l'aîné paierait 
la Taxe toute entière & tous les Droits 
ci-defius marqués, & chacun des autres 
paierait encore un tiers par tête , mais fi 
c’étoit avec des Coufins 6t Collateraux , 
on s’en tiendrait à l’ancienne coûtume, 
& chacun d’eux, (s’il n’y avoir point de 
frères entr’eux) paierait tous les Droits, 
de même que u ils recevaient chacun un 
Diplôme en particulier , étant féparé- 
meot élevés à la même Dignité. 

G g Pour 
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Pour le Palatinaten forme ordinaire / 200 
Pour le Secrétaire. 18 

Droits de la Chancellerie. 50 

Pour le Diplôme de Comte Palatin 
en forme ordinaire en faveur des Def- 
cendans » on d'une Branche de la même 
Maifon , ou d’un certain nombre de 
perfonnes , on prendra du moins la tri- 
ple Taxe , & les Droits feront aufli tri- 
ples , encore inférera-t-on dans le Di- 
plôme cette claufe mot pour mot , en 
cas que ceux, en faveur de qui Fan délivre ce 
Diplôme., aient la Capacité nécejfairc ; fi au 
Palatinat, Ton joignoit quelques Privilè- 
ges extraordinaires & qu'ils fuflènt infé- 
rés dans le Diplôme , les Droits & la 
Taxe feroient païés pour tous féparé- 
menc fuivant le Réglement. 

On trouve dans les anciens Regîtres 
combien on paie pour un haut ou grand 
Palatinat. 

Pour la rénovation des fufdits Privi- 
lèges , & de quelque augmentation , on 
paie la moitié de la Taxe & des Droits. 

Pour le Titre de Confeilier privé. / 200 


Au Sécrétoire. .. .. . , 15 

Droits de la Chancellerie. 4 5 

- >• 

Pour le Titre de Confeilier Aulique de 
X Empire. . , • ‘ 150 

Au Secrétaire. 1 2 

Droits de la Chancellerie. i 32 

*• . . * • • I , .. 

Pour le Titre de Confeilier. 100 

Au Secrétaire. • . . -, ■ 9 

Droits de la Chancellerie. 21 


Faadtates creandi Equités aurator, ou de* 
Chevaliers du S. Empire. joo 

Au Sécrétaire. : /. 20 - 

Droits de la Chancellerie. 100 

. „ 1 1 . • -i . .i > / 

Facultatet creandi Nobiles. •> f 300 
Au Sécrétaire. -> j 3 

Droits de la Chancellerie. . 70 


Privilège pour nn Médecin. 
Droits de la Chancellerie. 

• 1 . i *• 

fPour un Marchand. 

Les Droits. 


O- 

'S . 

fl ’ 


Pour un Artifan. 
Les Droits. 


60 

id 

• \ 

8 d 

24 

* * * 

J<* 

-.15 


Pour une Communauté entière. &cx> 
lj.es Droits. ■ - 50 


Pour la Taxe du Patriciat. / 1000 
Au Sécrétaire. ' ■ - • > 24 

Droits. 76 

Pour la Taxe du Doâorat. 100 

Au Sécrétaire. - ’ 6 

Droits. ' 24 


Taxa ereatimis Laurcati Poète. 50 

Droits. • ' • • •• • • * <2b'. 

* .*• • • \ ,/ m 

Pour la Taxe du Notariat. >25 

.t j * 

Afte de Majorité pour un Prince Ré- 
gnant. _ 2000, 

Au Sécrétaire. • ’ u •. g 0 ' 

Droits. 100 


1 

Ppur quelque Charge Impériale. 50 

Au Sécrétaire. 6 

Droits de la Chancellerie. 1 8 

J * • J* 

Pour des Armes pour un Bourgeois avec 
une Couronne. 40 

Droits de la Chancellerie. 12 


Acte de Majorité pour un Comte Ré- 


gnant. 500 

Au Sécrétaire. »<j : ig 

Droits. • .*• 70- 

Afte de Majorité pour un Baron. 200 

AuSécréttire. -■ ïj» * 


Droits. 
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Droits. 
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5 ° 

/■Pour un Prince. 5000 

Au Vice-Chancelier. -300 

Au Secrétaire. 150 

Droits. ; . . • 26® 

Pour, un Marquis. 2000 

Au Vice-Chancelier. j 300 

Au Secrétaire. 150 

Droits. 200 

Pour un Comte. 1000 

Au Vice-Chancelier. 150 

Au Secrétaire. 50 

Droits. 100 


S’ils fontEnfans de Prince, la Taxe 
fera. 

Au Vice Chancelier. 

^ Au Secrétaire. 

Droits. ‘ 


Pour un Comte. 

Au Vice-Chancelier. 

Au Secrétaire. 

Droits. 

Pour un Baron. 

Au Sécrétaire. 

Droits. 

. \ 

Pour des Enfans Nobles. 
Au Sécrétaire. 

Droits. 


3000 

150 

50 

150 

l 

1500 

150 

50 

100 

300 

18 

5 ° 

150 

12 

45 


Pour les Enfans des Bourgeois & 
d'autres. < 5 o 

'^Droits. 1 8 


Pour la réintégration aux honneurs. 60 
Droits. 1 18 

En cela il faut obferver la qualité & 
le rang d’une perfonne , & régler la 
Taxe à proportion de là condition. 
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Protection pour un Prince. 
Au Sécrétaire. 

Droits. 

J ... 

Proteftion pour un Comte. 
AU Sécrétaire. 

Drbits. 

1' 

Proteftion pour un Baron. 
Droits. 

Pour une Communauté 
toutes les grandes Villes 

Au Sécrétaire. 

Droits. 


235 
f 5oo 
12 
78 

k A 

f 200 
9 
3 <S 

/ 80 


, & pour 
Impériales. 

• J 3 00 
12 
88 


Proteftion pour une petite Ville Im- 
périale. / 150 

Au Sécrétaire. 9 

Droits. 35 

. - 

Proteftion pour un Bourgeois. / 30 
Droits. 9 

Pour l’abfolution du Ban pour un 

Prince. f 2000 

An Vice-Chancelier. "• • 150 

Au Sécrétaire. ' ’ 30 

Droits. jj® 

Pour un Comte. / 50Q 

Au Sécrétaire. ' •' ïg 

Droits. ' ' ' ‘ 80 

I * * • * 

Pour un Baron. ’ / 300 

Au Sécrétaire. ' 18 

Droits. 1 ‘ ' ' 60 

. - . 1 ■ 1 

Pour une grande Ville Impériale./ 2000 
Au Vice- Chancelier. 150 

Au Sécrétaire. • ’’ 50 

Droits. ' 150 

Pour la Communauté de la Nobleflè, & 
les petites Villes Impériales. / 1006 
Gg a Au 


2 3 <S MEMOIRES S 


Au Secrétaire. 30 

Droits. 100 

Pour l’Etabliffement d’une Univerfité. 

/ 2000 

Au Vice-Chancelier. 1 8 6 

Au Secrétaire. 150 

Droits. 15° 

Pour I’Etabliflement d’un Collège. / 1000 
Au Secrétaire. 30 

Droits. 100 

Pour le Privilège de battre Monnoïe. 

f 2000 

Au Vice-Chancelier. • 50 

Au Secrétaire. 50 

Droits. 150 

Privilège pour l’Imprimerie. / 400 
Au Sécrétaire. 1 8 

Droits. * 120 


Privilège pour les Imprimeurs chaque 
année. f 2 

Ou à proportion de l’Ouvrage. 3 

Pour un Moratoire d’une Année. / 20 

1 r 

Jus Retraâus. f 1000 


UR LE RANG 

Pour un Mandat Impérial. f i 

Citatio. ^ 

Exhiiitio. 

Cmpulforiales. | • . • 

Ar&'tus Mandatons. ^chacun, f 16 

Executoriales. 

Lettres Patentes & Ca - 1 
chetées. J 

Tcjlimonium Servitutis. f 6 

Pour le Document d’une Inveftiture. f 10 

Pour des Patentes Impériales de fûre- 
té contre les pourfuites de la Juftice. f 10 

1 r I T"V » 


Pour des Lettres de Dépit. 1 2 

Patentes pour enrôler des Soldats. 24 

Patentes contre les Sujèts. 9 

Pour ordre d’Qbéïffance. 4 

Pour un Sauf conduit (StPafleport. / 22 

Paflèport pour un Marchand. 9 

Paflèport ordinaire. 4 


15 fPour un Prince qui en prend l’In- 
veftiture, chaque mois. 15 

^ | Pour un Comte ou Baron , chaque 
£ V. mois. . ro 


I l faut favoir que les Inveftitures des Princes d'Allemagne ne paient point de 
Taxe , mais feulement les Charges de la Cour. Si cependant une branche d’une 
Famille, qui poffédoit un Fièf ou une Dignité vient. à manquer, & que ces biens 
ou ces honneurs retournent à une autre Branche , if faut quelle en paie l’Invefli- 
ture feulement la prémière fois. Ceft le Controleur & le Taxateur qui font le 
Projet de la Taxe & des Droits dans ces occafions en les proportionnant toujours 
au Fièf ou à la Dignité dont on délivre l’Invelliture , mais iis ne peuvent pas 
obliger à les païer avant d’en avoir fait part au Vice Chancelier , & avant qu’il 
y ait donné fon approbation. 

Autant de fois qu’on demandera la Rénovation ou la Confirmation des Privi- 
lèges , ci-defliis mentionnés ou une Copie de quelque A£te , on paiera la moitié- 
de la Taxe & des Droits ; mais primarité preces , & les Confirmations des Privilè- 
ges, & les Rénovations des Fièfs, paient la Taxe ordinaire, qu’on trouve dans 
le Regîrre du Bureau de Taxe. Tous les Privilèges fuivaus tels que font ceux de 
non appellando , Elecliones Fori , de tenir une Foire, d’avoir une boutique, de chan- 
ger 
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ger de Domicile, de la Douane, dei Droits qu’on paie au poids d’une Ville; de 
même ceux du confencement Impérial , de conftituer un Douaire , de vendre des 
Fièfs, de lever de l’argent fur quelque Fièf, & d’en avoir la Survivance , des 
Préfentations à quelque Bénéfice d’une Seigneurie Laïque , des Confirmations , 
des Teftamens , fidei Commijforutn , Dûtes donationis , des Tuteurs, & Curateurs, 
des Héritages, Accommodemens , Ordonnances, Réglemens, Hypothèques, & 
autres Contrats de cette nature , tous ces Privilèges ne peuvent avoir de Taxe 
fixe & réglée. Le Taxateur & le Contro'eur la régleront donefuivant la nature 
de la demande , la place & le rang delà perfonne qui la fait, l’importance de 
l’Expédition & la peine qu elle donne , mais ils tiendront les précédens Regîtres 
comme une règle certaine qui leur indique les moïens (Tires de bien proportion- 
ner la Taxe, qu’ils ne pourront exiger qu’après en avoir conféré , au défaut de 
Son Alt. E’cét. de Mtrkncc , avec le Vice-Chancelier, ou en l’abfence de celui-ci, 
ou lorfqu’il eft occupé, avec le Sécrécaire de la Chancellerie. 

Pour avoir les fufdits Privilèges, reliés en Velours en forme de livre, on paie- 
ra. f 12 

Et pour la Boëte. / 1 - 30 Cr. 

Donné à IVurtzbourg le 6 . Janvier 1659 , < 5 t (igné de la propre main de Son 
Alt. Eleft. de Maience, & Icelle du fceau de la Chancellerie. 

Jean Philippe, E. A. M. E. 

L’aïant collationné avec l’Original , je l’ai trouvé conforme, en foi de qooi 
j’ai figné le Réglement préfent. 

Leonard Pipius, 
Régiftrateur de la Chancellerie de 1 ’Empirt. 
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